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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Mme Gandhi 
devant la justice 

Après avoir dirigé FOnicut 
indienne pendant onze ans et 
perdu les âeeUns générales en 


arrestation bientôt suivie d’âne 
mise en liberté Bans condition* Cet 
Événement ne constitue pas mie 
<nrprbe pour ’ rancira premier 


par la nouvelle équipe dirigeante, 
a la recherche, par at nen w , d’une 
politique cohérente. Fidèle à 
son comportement -hautain. 


a quelques Joins : «Si Je sms 
arrêtée, cela profitera à mon parti 
et à moi-même.» Les prison- 
niers politiques sent souvent 



Inde, où la prison est parfois — 
-omzne c’est le ou ponr la zoajo- 
iTié des membres du gouverne- 
ment Dosai — PanttehAznbre dtr 
pouvoir. En décidant prompte- 
ment sa libération, les autorités 
de New-Delhi ont, semble- t-i], 
tsnn compte de ce phénomène 
persistant dépote la colonisation 
l.riuuudipie et craint aussi qne 
l'arrestation de l’ancien chef de 
gouvern ement , demeuré populaire, 
n 'entraîne des réactions de 
mécontentement incontrôlables. 
Mme Gandhi eût été plus encom- 
brante en prison qu’en liberté. 

Le ministre ■ de l'intérieur, 
deuxième personnage du nouveau 
réjôme indien, U. C- Singh, se 
détend de mener une «chasse 
aux Sorcières» et déclare même 
avoir Dût arrêter, «sans plaisir», 
h fille de Nehru. La justice n’a 
à connaître, pour le moment, que 
-d'abus à caractère criminel, selon 
Si code pénal indien, et non 
lias politiques, commis par les 
ilirigrâais de- l'ancien régime, 
lies enquêtes^» ce sujet, ne fout 
que commencer .et promettent 
d’être longues, filais 11 va de soi 
que U. Singh même avec r opiniâ- 
treté d’un homme âgé, 
par de vieilles rancunes, un 
combat politique contre cë&e qui 
le fit incarcérer sans ménagement 
sous rétiit d’urgence, de juin 1975 
à mars 1977. H s’agit de coupa* 
court â la rentrée politique de 
F ancien premier ministre qui, 
ces derniers temps, menait une 
véritable guérilla verbale contre 
ses successeurs. En tentant de 
discréditer Mme Gandhi, le gou- 
vernement de EL Desal entreprend 
une démarche qui, comme le note 
.à juste raison Mme Gandhi, 
cherche visiblement â mettre un 


terme définitif à la carrière poli- 
tique d'un adversaire encore 
résolu. 

Députe des semaines, la police 
t Indienne, engagée dans la lutte 
contre la corruption, cherchait 
_ parmi les nombreuses affaires 
1 dans lesquelles sont impliqués 
les membres de Fazuden régime 
elle qui permettrait nnculpa- 
*on de Mme Gandhi. La mon- 
.gae a quelque peu accouché 
'une souris. An de m eur a n t , les 
»z affaires, justifiant les pour- 
ites engagées contre l’ancien 
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ximaux ayant soutenu son 
.crion, paraissent relativement 


Quel est le chef de Tfouveme- 
«uti ou le pariementasre, qui 


antre, des pressions 



dictât souligner 2e g ou ve rne ment 
'esai c'est l'étroite connivence, 
oon la ooHosietx, qui existait à 
fin du régime de filme 
tre son fils, l'administration et 
<axii dirigeant. Prouvant Flndé- 
dance de la justice, un 


U n'y avait pas lien de croire 
l'accusation portée, contre 
ien premier ministre était 
fondée». Cela explique sa 
Mdration sans condition. 

8e posant eu d é fen s eur des 
traits humains, le gouverne men t 
tesaï est tenu d'avancer pru- 
ranuBt sur le terrain répr es s i f. 
|d «nrîpp«Tit d'hier n*a pour le 

nrnnent été wiaintem Bien iQOg- 
Puqs.CB prison. «La rone de 
« . justice tourne lentement 
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péditives en vigueur sous Fêtât 
urgence. 

(Lire nos informations p. SJ 


SMODlLa lutte contre le chômage! Informatique 


rassurer 


Israël sur le projet de règlement 


M. Barre qualifie d' < exemplaire > 
l'action des chefs d'entreprise 


Tandis que les dirigeants de Jérusalem s“ Interrogent . sur les 1 Plusieurs milliers de chefs d'entrepr i se ont participé, 
Intentions réelles de F administration Carier à la suite de la pubti- 3 octobre dans tonte la. France. A la « journée nationale de 
cation de la déclaration commune soviêto-américalne, Washington remploi » organisée par tes. chambres de commercé et d'industrie, 
s'efforce de rassurer les Israéliens. «L’action des. chambres de commerce, comme celle de l'artisanat, 

AT. Cyrus Vance, secrétaire d'Etat américain, a estimé, lundi soir converge avec celle du CLNJP JP. ». a déclaré lundi soir. A 
3 octobre, que le soutien des Etats-Unis aux «.droits légitimes* des ^Antenne 2, M_ François Ceyrac, qui estime que l'objectif patro- 
Palesttniens ne constituait pas un changement de la ' politique améri- . nal — F embauche supplémentaire de tnüs cent mille jeunes d'ici 
c aine au Proche-Orient. Il a Indiqué que là déclaration ne reflétait A la fin de l'année — pourrait être dépassé, 
pas « la totalité des vues américaines » et que certains passages . M. Raymond Barre, qui a répondu ce mardi matin aux ques- 
étaient « délibérément ambigus*. Le secrétaire d’Etat a exprimé .fions des chefs d'entreprise réunis an Palais des congrès A Parte 
F espoir que ■ les « préoccupations » Israéliennes seront dissipées par la chambre régionale de commerce et d’industrie de lHe-de- 
proohainement Ces paroles cTepafsement ne paraissent guère _ avoir France et l'Union régionale patronale, a qualifié d’ « exemplaire* 
eu beaucoup d’effet A Jérusalem, où Finqu/étude reste vive, comme le concours apporté .par les employeurs A T «action exception- 
nous l'indique notre correspondant André Scemàma. nelle» du gouvernement pour lutter contre le chômage des' 

M. Ismall Fahml. ministre égyptien des affaires étrangères, qui jeunes, n a conclu son intervention par un plaidoyer en faveur 
se trouve aux Nations unies, a déclaré, pour sa part, que le commit de la libre entreprise en rappelant aux représentants du patronat 
niqué commun sovfétoamérica/n rf apportait «rien de neuf*, mais qull Jeter incombait de faire la preuve que c’était bien là le 
qu’il était positif «par l’affirmation de la volonté des grandes puis- meilleur système pour la France. 


sances de tenir la conférence de Genève*. - 

De notre correspondant 


Washington. — A la veille de 
la rencontre de M. Carter avec 
le général Dayan, mercredi A 
New-York, les relations iaraék>- 


lienne. M. George Meany. prési- 
dent de la centrale syndicale 
AF.L.-CXO, le sénateur Jackson, 
qui soutient te gouvernement sur 


américaines sont -elles .entrées d’autres problèmes comme L'êner- 
dans la phase d’affrontement, de gie. ainsi que de nombreux autres 
c gronde exp lica tion », redoutée membres, du congrès ont critiqué 
par le$ uns, souhaitée par les l'initiative américaine, 
autres? La question se pose ici. 


au vu des réactions très vives que 
la dAftiarabifm sovïéto-américaîne 
sur te Proche-Orient, publiée sa- 
medi !“■ octobre, a suscitées dans 
divers miuwiv notamment dans 
la communauté Juive. On sait que 
le rabbin Schindler, président de 
la c conférence des présidents s 
d'organisme ‘qui groupe les pria- 
ctpales organisations juives des 
Etats-Unis), a dénoncé, dans un 
télégramme au secrétaire d’Etat, 
ce quH appelle une « volte-face 
choquante* de radmtotgfcafcicD 
Carter A l'égard de la cause teraé- 


M1CHEL TATU. 
(Lire la sotte page SJ 


Selon l’assemblée p er ma n en te c’est fini»- A Valence, M. Chris- 
des chambres de commerce' et' tian Beullac, ministre du travail, 
d’industrie, quarante- mille mem- a Insisté sur le râle des PALE.:, 
bres des compagnies consulaires a C’est dans les petites et moyennes 
ont participé, lundi, dans tes cent entreprises que se gagnera, de 

cinquante-deux villes de France façon décisive, la bataille de 

où ces dernières sont Implantées, l’emploi. » 
aux «Etats généraux de l’emploi ». Mettant un point d’orgue, à ces 
A Toulouse. M. Claude 'Dôfour, «Etats généraux de remploi», 
président de la chambre de corn- HL Raymond Barre, répondant ce 
meroe, a déclaré A propos des mardi 4 octobre aux questions des 
difficultés de l’emploi dans l’aéro- dirigeants consulaires et des chefs 
nautique (656 salariés de la d'entreprise de la région pari- 

ESNXAS doivent être mutés d’ici A sienne, réunis au Palais des 

la fin de l’année) : « H faut voir la Congrès, a regretté que face à 


réalité en face et /aire tomber le l’ampleur 1 internationale de la 
tabou Concorde, Car Concorde, crise, les Français en restent 

encore trop A des querelles de 


Porto -Rico en quête d’identité 

Porto-RIco, Etat librement associé (coomoinroatih) aux Etate-Unls» 
n’en finit p» d'hésiter entre son passé de colonie espagnole et sop 
nouveau destin américain, toeDi par le traité de Rvb en 1898. Notre 
-envoya spécial, 'Atabt-Maife Canon, explique -dans te premier aflteR» 
de eâ série, publié « arTlpège 7, dam qneOék condKkvv Porte- 
ricxRtt &onr passés •« d’e» cotontetteuz > r'aMtrév-'-. 


clocher, ou’ se déchirent sur de 
faux problèmes, comme l’opposi- 
tion A propos des nationalisations. 

Le premier ministre* qui a 
constaté que, malgré le chômage, 
des insuffisances ep main-d’œuvre 
étaient encore, constatées — .25 % 
des entreprises se déclarent gênées 
par des difficultés de recrute- 
ment a souligné te caractère 
«exceptionnel » de l’action entrer 
prise parte gmive^ement pour' 
favoriser l'émpIbMtes jeunes. 


et libertés 
devant les députés 

Quarante - trois mois osant 
d’aboutir, sous forme (Tan 
projet delai, ce mardi 4 octo- 
bre, devant VAssemb lée natio- 
nale, le débat snr P usage des 
ordinateurs et des libertés 
avait commencé par la révé- 
lation d’un système informa- 
tique au nom sauvage : Safari. 

■ » 

La loi du siècle ? 


En mars 1574, 1e premier 
ministre; alors U Pierre Mess- 
mer. avait juré ses grands dieux 
que - nulle arrière- pensée ri’eads- 
talt A ce propos et, pour renforcer 
cette dénégation, une comnüssion 
Informatique et libertés avait été 
créée. M. Bernard Tricot, conseil- 
ler d’Etat, en fut ranlmat^xr. Un 
rapport fut publié qui lui devait 
beaucoup et dont le ton était 
extrêmement pessimiste, mais 
dont 1e gouvernement — ce qui 
d’ailleurs était son droit — n’a 
que partiellement retenu 1e conte- 
nu.. C’est l’une des raisons pour 
lesquelles, tant le parti commu- 
niste que le groupe des socia- 
listes et des radicaux de gauche 
de l’Assemblée nationale ont pré- 
senté un très grand nombre 
d'amendements, dont on lira en 
page 15 le tableau analytique. ■ 

» Cette profusion S’explique 
aisément. SL l’ordinateur est Fune 
des révélations qui marquent 1e 
vingtième tiède, te Ici qui prétend 
en prévenir les dangers et tes excès 
— non pas dp fait de te machine 
mais du -fait de ses uti&ssteeré — 
xfe&t-eBc pas muai 1a loi du 
tiède? 

». Pn. B. 

fifre payes U et li.i * 


H y a vingt ans, le Spoutnik 

H y a vingt ans, le 4 octobre 195?, V agence Tass annonçait la taise 
sur orbite d’un petit satellite artificiel de la Terre, baptisé Spoabnifc-i. 
La bataille de r espace commençait. Le Monde des sciences et des 
techniques de cette, semaine .est entièrement consacré à cet événe- 
ment et à ses suites. André Fontaine en montre ci-dessous la portée 
politique et stratégique. 

par ANDRÉ FONTAINE - " : 


Donner sa thante à Pans 


Partout dans le monde, la mise 
sur orbite, le, 4 octobre 1957, du 
premier Spoutnik .fit reffet tftm 
coup de tonnerre. Les Occiden- 
taux furent porte de conrk Lorsque^ 
1e 26 aoftt préc éd ent, l'agence 
Tass avait annoncé le lancement 
d’une c superfusée balistique 
intercontinentale — et donc sus- 
ceptible d'atteindre le sol améri- 
cain — à plusieurs étages », beau- 
coup d'experte avalent cru que 
Khrouchtchev, une fais de plus, 
bluffait. Les «bip-bip» de l’engin 
spatial soviétique leur apportaient 
te plus cruel des démentis. 

Sur le moment, les Américains 
essayèrent de minimiser la portée 
de l'événement. Pour le président 
Bteenhower, le Bpouûiîk € n’avait 
aucune valeur militaire ». Four son 
secrétaire A te défense. Charles 
Wilson, il s’agissait « d*un truc 
scientifique qui ne troublera le 
sommet! de personne ». Pure 
absurdité. Eta révélant que 
1TJJELSJ5. possédait des lanceurs 


AU JOUR LE JOUR 

Le monde à l’envers 

Les autorités de r Allemagne 
de VEst viennent de demander 
aux autorités de l’AIUemagne 
de PO «est de mettre d Vasüe 
un individu qu’elle ont refoulé 
après sa onzième tentative de 
passage' & Bertin-Est. 

On pourrait, une fois en- 
core, faire de VanÙconmtt- 
nisme primaire en constatant 
que, à VEst, on pense à Fasüe 
dès lors çruten mdint&t sem- 
ble vouloir changer d’air ; 
p ourlant, Û nota semble, dans 
ce cas précis, que les autorités 
de la République démocrati- 
que allemande doivent avoir 
leurs raisons pour estimer 
qu’O faut être complètement 
fou pour vouloir passer 
iTOuest en Est. 

BERNARD CHAPUE5. 


assez puissants pour arracher une 
sphère de 83 kilogrammes A l'at- 
traction terrestre, le succès, de 
Spoutadk confirmait qu’elle pou- 
vait désormais expédier des char- 
ges nucléaires sur les Etats-Unis. 

L’effet politique n'était pas 
moindre, Khrouchtchev n’avait 
pas le triomphe modeste 
L'invasion de la Hongrie, qui 
avait sérieusement tend, l'année 
précédente, l'image de marque de 
la patrie du socialisme, est oubliée. 
Le tiers-monde, qui vit encore 
dans- l’exaltation de resprit de 
Bandoong, est saisi par l'enthou- 
siasme. « L’ire planétaire son ne 
le glas tfn colonialisme, s’écrie 
Radio -Le Caire ; Za politique 
américaine d'encerclement de 
VUJLSJS. a piteusement échoué. » 
Qui aurait alors imaginé que 
les Américains, piqués , au vif par 
le défi des Soviétiques, allaient 
les rattrapper pute tes dépasser 
dans la course A l'espace, fouler 
les premiers — et jusqu’à présent 
les seuls ~ le sbl de 1a Lune, met- 
tre les premiers ou point une na- 
vette spatiale, entreprendre les 
premiers l’exploration systémati- 
que du système solaire? 

(Un la suite page Zl.) 


Agrès M. Jack Lang, 
conseQIer socialiste de Paris 
(« le Monde > daté 18-19 sep- 
tembre}, et ML Christian de 
La Malène, premier adjoint 
au maire de Paris, sénateur 
RJPJL t« le Mande » daté 
28 septembre) , fié. Henri 
FÏszbin,' conseiller commu- 
niste. nous donne son point 
de vue sue tes six premiers 
mois de la gestion de M. Jac- 
ques Chirac A;la tâte de la 
mairie de la capitale. 

Faut-il s'étonner que Paris et 
ses problèmes tiexmoit la, «une» 
du Monde; alors que l'actualité 
est dominée depuis des semaines 
par 1 Intense vie politique que 
provoquent L'approche des 
échéances électorales et la gravité 
de leur enjeu? 

.Ce serait perdre de vue qu’en 
définitive le grand débat national 
et le débat parisien portent sur 
les mêmes problèmes, mettent en 
Jeu les mêmes intérêts, témoi- 
gnent de la. part de te majorité 
des mêmes préoccupations et 
expriment; pour -ce- tpi î nous 
concerne, nous communistes, les 
mêmes soucia : changer vraiment - 
1a vie et mettre fin aux difficul- 
tés, aux privations de toutes 
sortes, A la misère, gui saut le lot 
de minions de Français, de cen- 
taines de milliers de -Parisiens. 


conduit te majorité A faire de 1a 
capitale, une des pièces maîtresses 
du dispositif dressé par elle face 
A la- volonté de changement de 


par HENRI FISZB1N <*) 

notre peuple. Du même coup, les 
problèmes de Pacte et de sa. 
gestion se sont va conférer une 
sorte de. valeur-test. 

Rappelons quelquea-unes des 
raisons de cette situation parti- 
culière. Paris fut» voici- tien tôt 
un an, -le terrain d'expérimenta- 
tion de 1a nouvelle tactique dë la 
droite, fondée sur San apparenté 
cttvtefan. Elle est aujourd'hui Ton 
des principaux pointe d’appui du 
« pluralisme organisé ». Son 
maire est président du premier 
parti, de la majorité et tout est 
fait pour damer A croire A des 
divergences sérieuses e n tre lui et 
le président de te République. 

Paris offre, de plus, la caracté- 
ristique unique de présenter les 
apparences ffùn .terrain vierge 
pour te' gestion municipale .de te 
majorité. L'actuelle équipé de 
M. Ghteae avait déjà 1a haute 
main sur Paris du temps de 
l'administration préfectorale, mate 

Député. o oM aflleg ' de pm-ia. 
Baorôt&lre de 1a Fédération de Farta ' 


du PjC-F. 


die n’hésite pas A se prévaloir - du 
nouveau statut pour se dégager de 
la responsabilité des difficultés 
qui assaillent les Parisiens. Cette 
originalité offre un large champ 
A la -démagogie. On présente les 
- projets les plus alléchants avec 
d'autant plus de facilité que les 
élections sont dans de six 

mois et que, d’ici là, les Français 
n 'auront pas le temps de consta- 
ter qu'il s'agissait ■ de promesses 
lliosolzçs. 

Forts de ces données qu’ils esti- 
ment propices, les milieux diri- 
geants tentent de démontrer, A 
partir de la capitale, qu’une alter- 
native serait possible sans sortir 
du cadre de l'actuelle majorité. 
Comme, dans te fable, te mairie 
de Paris permet d’être tout A la 
fois oiseau et soorte. Voyes le 
soutien sans fàme que M. Chirac, 
député dé te Corrèze, et les seize 
députés '.de Farte de te majorité 
apportent au gouvernement et 
voyez, en même temps, te plura- 
lisme et la diversité destinés A 
couvrir te plus large place sur 
l’ échiquier politique. 

(Lire la suite page 30 .) . 


mohamed 

masmoudi 

les arabes 
dans 

la tempête 


l’ancien ministre des 
Affaires Etrangères 
tunisien rentre 
en scène 

- 
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«IMAGES DU XV* ARRONDISSEMENT» 


TrmwvmuFwnmmî. 


D'emblée, on pourrait trouver ces photos « banales ». Marguerite Duces 
dit de la passagère du Camion ; « Efls a la noblesse de la banalité. » Un 
ooupie da pstfts-bouigeoi& disait ne pas aimer tes. films de Pascal Thomas 
parce que tee personnages leur ressemblaient trop, percé quTs vivaient ces 
histoires d'une, façon quotidienne : ils réclamaient au epectade autre chose 
que cette projection d’eux-mêmes, déprimante et dérisoire. Denis Gheerbrant, 
le photographe, ne snobe personne par tm discoure esthétique : ses photos 
ne cherchent jamais à • faire arttettque ». Au Ueo d’élever la photo au niveau 
d'art, cqmme beaucoup de gens s'y emploient, photographes ou critiques, 
Gheertnant la ramène .très .bas dans te quotidien, très « â rate « de la vie. 
Scènes de marchés, de bitte ute de chantiers, de fêtes populaires ; pendant 

six mois 11 a photographié des groupes, des lieux du quinzième arrondis- 
sement. 


« Je n'al pas - voulu déga ger une 
caractéristique ou une àme du 
gttinrièmf., explique Denis Gbeer- 
ftrant, vingt-neuf ans, ancien 
filève ’• de l’TTVPrizr! . jg crote 
draateurs à .moitié- q of o n arrondis- 
sement possède une spécificité, un 
caractère propre qu’on posnait 
cerner. Ma méthode de travail «t 
une sorte de dérive : j’essaie de 
saisir des: lieux, de voir comment 
Us fonctioiment Ce qui m’inté- 
resse; ce n'est pas. spécialement 
les loisirs ou te tzavëüy- c’est ce 
qui se passe antre- les gars. U m’a. 
donc fallu chercher des renom- 


avec des organismes ni des Insti- 
tutions. J’ai cherché A pénétrer 
dans ce qui peazt être la vie dé 
gens dans ce quartier A travers 
une attirance motaeUe. Les to- 
mes précis qui me liaient au Fes- 
tival d 7 Automne étaient : faire 
des photos du quinzième ezrondiB- 
sement en rapport Avec ses habi- 
tants, il stegtesait plus de voir 
aimnMHi iss gens -pcnvaleot rece- 
voir te photo que de faire un 
reportage sur tm quartier. 

HERVÉ GUIBERT. 
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LE MONDE 


■ à octobre 1977 



Le point de vue de ... 

MUSTAPHA NASRAOUI 

■ 

■ 

Valeurs orientales 

valeurs occidentales 

■ ™ ^ 

Mustapha Nasnumi est un- psychologue 

tunisien.- 

■ ■ 

D E part et d’autre- dis la Méditerranée, on assiste & un échange 
tacite des valeurs. En Europe, toutes les techniques de médi- 
tation, de concentration, de relaxation, de maîtrise du corps, 
la tentation du retour au naturel, trouvent de plus en plue d'écho, 
surtout auprès des Jeunes. Blés semblent les soulager d'un monde 
complexe et contraignant En Afrique et eri Asie, (Influença occiden- 
tale est de plue en plus présente : une tendance à raisonner tout 
problème se substitua de plus en plus à la croyance au mystérieux 
et à l’ hermétisme. La planification n’est pas seulement une affaire 
d'Etat mais une exigence de la famille et de rindhridu. 

Dans cette situation. Il convient d'entamer un travail scientifique 
sur les besoins que cet échange pourrait satisfaire et l'équilibre 
personnel qu‘11 pourrait engendrer. U n'est pas sûr que seul le -goût 
de F ésotérique soit le mobile essentiel de cet échange, II est pro- 
bable que certaines valeurs empruntées aux- civilisations chinoise; 
hindoue, islamique ou africaine aient une vertu psychothérapique, 
comme II en est de même pour les valeurs occidentales adoptées 
par les Orientaux. Une réflexion sur certaines caractéristiques des 
deux civilisations, surtout celles qut déterminant le plue le façon 
d’être, en constitue une étape préliminaire. 


D'abord et avant tout II ne faut pas céder à nilusion ancienne 
qui conçoit lee deux mentalités, orientale et occidentale, comme 
absolument différentes : l'anthropologie ijodeme (Lucien Lévy-Bru h), 
a réfuté ce clivage. Néanmoins, certaines tendances sont plus accen- 
tuées dans une civilisation que dans une autre. 

La civilisation occidentale a toujours revalorisé la rai sort, qu’elle a 
placée au sommet de la hiérarchie des traits psychologiques. Toutes 
les autres tendances lui sont subordonnées, les aspects affectifs 
tels la sensibilité et l’amour sont soumis à sa tutelle, Ile s'accommo- 
dent mal de ITdéai social de l’homme raisonnable capable de maî- 
triser sas passions, lucide dans ses actes, .clair dans «es propos. 

L’Importance de la raison lui conféra un rèle essentiel dans la 
vie. Théoriquement, tout est explicable, tout est analysable verbale- 
ment, les actes Irréfléchis, étourdis, sont réprimablss. Cette prépon- 
dérance de le raison a permis d'adoucir la brutalité dés instincts, 
de calmer- la violence des passions, de contrôler lès conflits Internes. 
Toutefois, aile n'est pas toujours bénéfique pour le santé mentale. 
Un» atrophie de la dimension non rationnelle de l'homme est tout 
aussi, nocive qu'une faiblesse du pouvoir rationnel dans ia mesure 
où elle nous cache une part de nous-même, au-delà de toutes les 
barrières logiques. 

Des actes gratuits, des actes absurdes; certains divertissements 
futiles, des évasions dans l'Imaginaire, permettent de retrouver souvent 
('équilibre pendu. Faut-Il comprendre- le courant surréaliste non seule- 
ment comme mouvement esthétique, mais aussi comme mode de vie, 
une réaction à cette contrainte rationnelle.? Breton le définit en ces 
tannes : « Automatisme psychique par lequel on se propose d’expri- 
mer soit verbalement, soit par écrit, soit de toute autre manière, le 
fonctionnement réel de la pansée. Dictée de la pensée, en r absence 
de fout contrôle exercé par la raison, an dehors dé toute préoccupa- 
tion esthétique et morale.» Dans la civilisation orientale, la raison 
est aussi une valeur appréciable, un bienfait loué -par les écrits 
religieux et' ia sagesse populaire. Néanmoins, - elle a été toujours 
limitée è une fonction relative : I! y a l'explicable et l'InBsqrilcable, 
]’expr!mabte et l' ineffable, le possible et l'impossible. Les ex pr essi ons 
corporelles, P extase provoquée par toutes lee sortes de dansas et 
de psalmodies, constituent dés moyens de communication è côté 
du langage. 


La mentalité orientale est surtout une mentalité sensible, efle 
vibre au moindre stimulus, toujours prête h communiquer, empa- 
thique, elle est ouverte A toutes las Influences. Les relations sociales 
sont surtout des relations d'affinité, de sympathie, d'appartenance 
et de solidarité. Néanmoins,- dans certaines circonstances, elle sem- 
ble hypertrophiée et devient génératrice d'impulsivité, dlrritabllité et 
d'agressivité, ce qui constitue une perturbation de l'équilibre person- 
nel ; elle gagnerait & être plus contrôlée et mieux orientée. Valeurs, 
occidentales et valeurs orientales sont, donc complémentaires. II est 
temps d'écarter les préjugés, de favoriser réchange et la tolérance. 
Le salut est, peut-être, dans une synthèse harmonieuse de deux sys- 
tèmes de valeurs. 
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Les grilles du temps 

Un entretien avec Roger Garaudy 


Nous poursuivons ci-des- 
sous rentre tien de Bertrand 
Poirot-Delpech arec Roger 
Garaudy (voir «le Monde» 
du 4 octobre 1977). Le philo- 
sophe marxo-chréüen et an- 
cien communiste disait, hier, 
sa fol dans- la «base» pour 
éviter l’apocalypse contenue 
dans l'actuelle croissance; et 
retrouver la démocratie. Q 
précise aujourd'hui comment. 

• Que lettre, concrètement ? 

— H ne s’agit pas de dessiner 
un scénario, qui ne serait que la 
revanche de nos frustrations. La 
société idéale de Vernier n’est 
idéale & ses yeux que parce qu'elle 
satisfait les besoins dont il est 
frustré. L’Important est d'inflé- 
chir le cours des événements. Je 
répété que c’est Immédiatement 
possible. A deux conditions toute- 
fois : l’une est de passer par des 
Institutions qui ne soient pas pri- 
vées — elles ont essentiellement 
des objectifs de profit ou de puis- 
sance — ni étatiques ruais - com- 
munautaires, c'est-à-dire gérées 
par ceux-là mêmes qui produisent 
et qui consomment. 


H. » Par où commencer ? 


• Et la -deuxième? 

— De renoncer à l'erreur fon- 
damentale de toutes les politiques, 
de droite où de gauche, qui est 
de vouloir résoudre les problèmes 
par en haut, par des organisations 
globales ou des machines géantes, 
si, par exemple, on raisonne sur 
l’énergie solaire, éolienne ou géo- 
thermique par comparaison avec 
SuperPhénix. on conclut forcé- 
ment & l'aberration technique et 
économique. H faut* penser en 
termes de décentralisation : par 
exemple, dix mille petites unités. 
D’ores et déjà, il y a des minière 
de gens qui travaillent à produire 
de l'énergie par petites unités. 
Même en régime capitaliste; Il suf- 
firait de favoriser fiscalement 
toute entreprise qui Investit pour 
30 procurer elle-même son éner- 
gie autrement que par le nu- 
cléaire, le pétiole ou le charbon. 
On pourrait aussi enco u rager la 
production de l'hydrogène liquide, 
carburant _de l’avenir: non pol- 
luant et d’un meQlenr rendement, 
11 n'appells que des modifications 
minimes des moteurs. 


jeunes (ceux du C JJX — 

«Centre des jeunes dirigeants» 
d’entreprise par exemple) ne sont 
pas contre. Là encore, U convien- 
drait d'avantager fiscalement l'en- 
treprise, la collectivité locale ou 
l’université fonctionnant sur ces 
bases. Toutes les mutations des 
collectivités et des individus sup- 
posent qu'aux critères actuels on 
substitue systématiquement celui- 
ci: quelle place accordent-ils à 
- l'expérimenta tian et à 1 Innova- 
tion sociales ? 


• Mais encore ? 

— Ministère; haut 
rlat, fondation, qu’importe i Ce 
qui compte, c’est de favoriser de» 
foyers multiples ff «périment*, 
tlon. Sur le plan technique, par 
exemple; avec la recherche d'éner- 
gies « douces », dont le tics- 
monde pourrait profiter. Ma b 
aussi dans le domaine des rap- 
ports sociaux et de la formation 
culturelle. Même à une échelle 
modeste, un Etat évolutif démit 
créer, ou laisser ouvrir par des 
fondations, de petites univendtis 
d’un type nouveau, ayant des fina- 
lités radicalement Inédites. Des 
universités de mutants. 


Une université de « mutants » 


L'autogestion 


• L'autogestion dégagerait-éUe 
ce sens de rtntér&t général? 

— C’est en effet un des pro- 
blèmes-clefs. L 'autogestion risque 
de ne pas Aiirrnww les égoïsmes 
de collectivités. Voyez le cas de 
Concorde. Des partis ouvrière et 
même des syndicats le soutien- 
nent, alors qu'avec les R200 mil- 
liard d'anciens francs qu’a coûtés 
ce gadget pour voyageurs de luxe, 
on aurait pu transformer radica- 
lement les transports en commun 
de la région parisien n», c’est-à- 
dire supprimer une ou deux heu- 
res de transport à trois millions 
de travailleurs, ce qui, en outre, 
aurait constitué uri Investissement 
de recherche scientifique plus 
varie et créé beaucoup plus d'em- 
plois. y 

• En quoi consiste . pour cous 
l'autogestion? 

— Ce n'est pas seulement une 
forme de gestion de l'entreprise. 
C’est l'ensemble des rapports so- 
ciaux lorsque les problèmes sont 
résolus au niveau où ils se posent, 
et non d’en haut par. nn» bureau- 
cratie ou une technocratie, et lors- 
que les dirigeants (économiques. 


politiques, culturels}, sont dési- 
gnés sans antre critère de choix 
que la performance au service des 
finalités frpmafrMH de toute la so- 
ciété, et non au service des profits 
ou de la puissance des apporteurs 
de capitaux ou des partis diri- 
geants. L’entreprise à visage hu- 
main est celle où les finalités, l’or- 
ganlsaton, la direction et la 
répartition du profit sont décidées 
par les apporterais de travail et 
non par les apporteurs de capi- 
taux. 

• Est-ce possible en régime ca- 
pitaliste? 

— A' titre transitoire, on peut 
Imaginer dès maintenant des en- 
treprises qû les travailleurs 
louent des capltaux.au lieu que ce 
soient les capltaux'qul louent du 
travail Ce n’est pas une Idée telle- 
ment révolutionnaire : c’est un' 
député de la majorité, actuelle- 
ment ministre, qui en a fait la 
proposition à l' Assemblée ! Ce 
n’est pas le socialisme puisque le 
capital reste rétribué, mais les 
apporteurs de capitaux n'ont plus 
le pouvoir de dérision. 1 Certains 


• Cest-à-dtre ? 

— Elles prépareraient hommes 
et femmes de tous âges et de tous 
niveaux à inventer le futur, au 
Heu de les Intégrer à l'ordre exis- 
tant. 

• Qui y enseignerait ? 

- — Rarement des ensei gna n ts 
professionnels, c’est-à-dire des 
gais retirés des antres activités 
sociales pour se spécialiser dans 
la tr ansmissi on du savoir, mais 
des » novateurs » qui ont fait leurs 
. preuves d'imagination concrète 
dans les entreprises de type nou- 
, veau, sur le plan technique ou 
social, cm pourrait aussi y appeler 
des artistes ayant réfléchi sur le 
rapport de l'acte créateur avec la 
, vie sociale. On devrait, bien sûr, 
y Introduire des hommes du tiers- 
monde. Seule cette conception 
symphonique et non hégémonique 
des civilisation b peut nous faire 
prendre un recul critique par rap- 
port à notre modèle occidental, et 
.concevoir d’autres rapports avec 
la nature, les antres hommes, le 


L'auteur de Dialogue des civi- 
lisations aborde son terrain favori. 
Le chauvinisme de nos pro- 
grammes nia pas fini de l’indi- 
gner : 

..— Songez que J’ai pu passer 
mrm agrégation en. ignorant tout 
des philosophies . Indienne; . chi- 
noise, Islamique I. C'est . mons- 
trueux I Et combien- de Français 
Bavent qu’Abd el Kader, non seu- 
lement a sauvé en Syrie, pendant 
son «fl, seize mille chrétiens me- 
nacés par des fanatiques, mais 
que ce fut un des plus grands 
mystiques du dix-neuvième siècle, 
alors que Bugeaud était un cri- 


minel de guerre ! Pour se sauver; 
l’h umani té n’aura pas trop de 
toutes les expériences religieuses 
du monde sur les fins dernières 
de l'homme et le sens de la vie; 
de la mort-, 

• Croyez-vous à ce propos que 
l'Occident finira par se débarras- 
ser de l’effroi devant le trépas in- 
dividuel ? 

— Nos malheurs; dans ce do- 
maine, viennent du dualisme 
absurde entre 'l’Ame et le corps; 
du «je suis», du «Je» de Des- 
cartes. Nous finirons bien par re- 
noncer à cette perspective du 
«petit moi» qu'ont dépassée de- 
puis longtemps les grands illumi- 
nés de l'Inde ou 1 de la China ou 
les mystiques chrétiens. Rappe- 
lez-vous la parole d'un grand 
soufi musulman : «La mut n’ar- 
rive vers nous comme conquérante 
que si nous n’avons pas su l'ac- 
cueillir comme une amie.» 

• vous croyez, comme Métraux, 
à un possible retour du religieux? 

— La fol est au centre de tout 
ce que je viens d'évoquer. La fri 
est une réflexion sur les fins der- 
nières de l’homme. La politique, 
loin de n’être qu’une technique de 
l’accession ou du maintien au pou- 
voir, c'est d'abord cette rôflpdon 
sur les fins de la société globale 
et la mise en œuvre des moyens 
propres à atteindre ces fins. 

• Et quelles sont cas fins der- 
nières, selon vous? 

— Créer les conditions pour que 
chaque homme et chaque femme 
puisse être un créateur. Mon pro- 
chain livre sera un traité sur. la 
mystique, la mystique dans toutes 
les civilisations. Cela me parait 
l'Ame de toute politique.» 


Les nationalisations ne sont pas le socialisme 


• Ma/gré le caractère général 
et prospecta de r entretien, on ne 
résiste pas é Fende de ques- 
tionner en passant F ancien diri- 
geant communiste sur /es déchi- 
rements actuels de la gauche. 
Qu’a cherché le P.C., selon lui ? 

■ — Les dirigeants du PiCL 
s'habituent mal è n'étre plus ceux 
du premier parti de ropposftion. 
Le P.C. l'était depuis un tiers de 
siècle. Marchais essaye de rega- 
gner par la surenchère ca quIT 
a perdu par la braderie et les 
abandons (le ralliement à nilu- 
eion nucléaire sur la base mau- 
rasslenne : • La France, la 
France seule », étant la damier 
en deta et le plus lourd dé 
conséquences, de osa abandons). 


• Que pensez-vous des motifs 
Invoqués pour rompra 7 

— Ils eont mal choisis. Les 
nationalisations ne sont pas le 
eodaflsme. Maa Ironisait déjà: 
« Si la nationalisation était le 
soda! lente, Bismarck serait le 
premier -socialiste d'Europe pour 
avoir nationalisé les postas I » 
En France, nul n'a réalisé plus 
de nationalisations que 
do Gaulle. La nationalisation, 
c'est, dans des cas précis, une 
mesure nationale (en cas d& 
mainmise du capital étranger* 
sur une 'Industrie vitale) ou une 
mesure démocratique (lorsqu'une 
Arme est en situation de mono* 
pale). 


• Que va devenir /union do 
la gauche 7 ‘ 

— Cette rupture provisoire ser- 
vira peut-être de révulsif pour 
lalrê prendre conscience de-ceci : 
une alliance entra partis se 
réclamant du socialisme ne peut 
pas se réaliser sur la base d’un 
catalogue de revendications è 
l’usage d'une clientèle hétéro- 
clite da mécontents. Du point 
de vue économique, le socia- 
lisme .n'est pas possible sans 
mettra en cause le modèle actuel 
de croissance qui eri Insépara- 
ble du mode capitaliste de pro- 
duction et de consommation. 
Sans quoi tout au plus peut-on 
préparer un capitalisme d'Etat 
Du point de vus politique, le 
socialisme n’est pas possible 


dans les conditions actuelles de 
délégation et d'aliénation du pou- 
voir, essence de la conception 
bourgeoise de la démocratie. 
La démocratie socialiste sera 
participative et associative ou 
ne sera pas. Du point de vue 
culturel, toute doctrine socia- 
liste fondée sur le aclentisms 
et le positivisme du dbc- 
huitïème et du dlx-neuvtâma 
siècle, c'est-à-dire excluant les 
ruptures créatrices, proprement 
humaines, de la transcendance 
et de la fol, nous conduirait A 
un système productMste à la 
suédoise ou à un néo-stalinisme. 

Propos récueülia par 

B. POIROT-DELPECH. 


FIN 


CORRESPONDANCE 


La crise de la science 


De Va correspondance reçue à 
la suite de la publication de l'in- 
terview de Jean-Jacques Salomon 
He Monde des 27 et 2i septembre) 
nota extrayons ces deux réac- 
tions : 

Le spectacle pathétique 
de Niels Bohr 

« A l'époque, dites-vous — 
Juste après Hiroshima, — très peu 
de spécialistes parmi les «savants 
atomlstes » ont pressenti que l’ar- 
mement tnuüéaJre conduirait 
fatalement à l'escalade. Selon 
vous, Joüot-Curie et les membres 
de son laboratoire n’étalent-Us 
donc pas des savants atomlstes ?. 
Ignorez-vous les efforts déployés, 
en vain hélas 1 en Amérique par 
les physiciens " (Chew et les 
autres} dn Bulletin rf Atonie 
Scümttsts avec leur Slogan « H est 
» moins cinq 1 » et leur pendule ? 
Avez-vous pensé aux démarches 
de la conférence de Pugwash? 
pour ma part. J'apporterai Ici un 
simple témoignage vécu. J’ai 
cornu le physicien Niels Bohr 
(l’un des grands fondateurs .de 


la physique moderne, comme vous 
savez) à la fin de sa vie. Il était 
littéralement hanté par ces pro- 
blèmes. Le spectacle était pathé- 
tique de oe vieil howitha fl/ownf 
à tirer les sonnettes d’hommes 
publics et de diplomates de tous 
poils pour tenter, vainement tou- 
jours, de les alerter sur oe point 
précis que vous évoquez. Et de 
voir ces derniers — j’ai pu les 
observer, et de très près, car un 
membre de -ma, famille était pré- 
cisément diplomate à Copenhague! 
— de les voir, dis- Je, se moquer 
gentiment, en gens bien élevés 
quUs étalent, de' l'Insistance vrai- 
ment déplacée de ce cher et vieux 
professeur à . vouloir les entre- 

» Je pense qu'en réalité, déjà 
durant les années 50, à .une 
époque où. oomme vous le" dîtes,- 
le public tressait des couronnes 
aux «savants -atomlstes », ceux-ci, 
loto d’adopter une attitude triom- 
phaliste,. ont. la plupart, lutté, 
pour la bonne cause. Je veux dire, 
lutté pour tenter de faire préva- 
loir quelques vérifiés qui — exagé- 
rément simplifiées travesties — 
sont (maintenant quH est bien 


taidl) la tarte à la crème de 
l'opinion.- » 

BERNARD D'ESPAGNAT, 

professeur 

è la faculté dès sciences 
de Panfe-Orsay. 

La science est innocente 

, .c’est l’homme 

■ 

qni ne l’est pas.., 

La science ne fera pas le 
bonheur de l’homme? C’est bien 
évident, s’il continue à la mettre 
au service de ses passions et de 
ses pulsions les plus primitives : 
agressivité destructrice, soif de 
pouvoir, etâ En faisant le procès 
de la s c ience, c est son propre pro- 
cès que fait l'homme-. . 

Mais, à qui la faute, si ce n’est 
à lul-zn&roe, qui est' tn«Lp«t^ )p de 
faite bon' usage de son savoir, et 
aux Idéologies qu'il sert, parce 
qu'elles servent ses passions, et 
qui cherchent à* s'annexer la 
science en la déformant?-. Et à 
quand une éducation à l’usage du 
savoir ? Et ne trouvera-t-elle pas 
ses bases, non pas dans une de 
ces éthiques qui ont suffisam- 


ment fait la preuve de leur 
flcadté, mais bien p l nt At . 
être — qui sait? — dti 
heurophysioiogie ? 

L'homme extra donc ton 
besoin de boites émissaires 
poisse charger de ses propre 
chés ? Male pourquoi, tout à 
là science, cette science 
queue il serait resté à l'A& 
cavernes (ü est vrai qu’il b 
de nouveaux adeptes, h*™ 
monde dit c moderne », qui ne 
de donner des preuves du 
®®igeant des. obscurantisi 

Sn tout cas, dnquante-eep 

ui ^ «i service d 
science — et de science au sc 

de ma rie — m’amènent à 
conclusion qui est aussi ui 
motgnage : «trot «mnafai 
l’homme est réduit à lUn 
sonce. La connaissance est le 
grand de tous les privilèges, 
grand même que l’argent 
qu’elle lui soit souvent liée, 

heureusement J), 

’ ODETTE THIBAULT 

■Docteur és sciences biologie 
cx-maitre de recherche 
au CJVJLS., 
journaliste scientifique 
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LES NOUVELLES PERSPECTIVES DE RÈGLEMENT AU PROCHE-ORIENT 


Tension entre Israël et les États-Unis 


(Suite de la première page.) 

De fait, les organisations Juives 
et lems amis du Capitole, qui 
avaient para quelque peu divisés 
et réservés devant L'intransigeance 
du nouveau gouvernement Bégin, 
semblent s'être ressoudés face à 
ce qu’ils considèrent comme «la» 
menace pesant sur Israël : la par- 
ticipation de TOXlP. & la confé- 
rmoe de Genève. Ôur ce point le 
général Dayan a réussi & con- 
vaincre les très nombreux inter- 
locuteurs qu’il a rencontrés en 
dehors de l'administration : Jéru- 
salem considère que toute discus- 
sion directe avec l'OXJP^ voire 
avec tonte organisation palesti- 
nienne, ne peut que préluder à 
la création (Ton Etat palestinien 
en Cisjordanie. Or, un tel Etat, 
quelles que soient les intentions 
premières de ses dirigeants et les 
garanties internationales, ne 
pourra que se transformer avec le 
temps en une plate-forme d’ag- 
gression contre l'Etat juif. 

Que répandent à cela les respon- 
sables de Washington? Jusqu'à 
nouvel ordre. Os' répugnent à 
considérer une autre échéance que 
celle du moment : la convocation 
de la conférence de Genève. Il 
s'agit, puisque l'approche «pas à 
pas» de M. Ktartnger n’est plus 
praticable, de mettre sur pied 
un mécanisme de négociation. la 
conférence, dit-on. pourra s’éten- 
dre sur des semaines ou plutôt 
des mois, connaître des hauts et 
des bas et même des ruptures 
passagères, mais elle sera en même 
temps un instrument de réduc- 
tion des tensions, un forum où les 
intérêts pourront S’affronter plus' 
pacifiquement que sur un champ 
de bataille. Une comparaison avec 
les né go ciations américano-sovié- 
tiques sur les armements straté- 
giques (SALT) est volontiers 
avancée : depuis huit ans qu'elles 
ont débuté, ces conversations ont 
«nnna des succès et des revers, 
mais elles ont évité une prolifé- 
ration anarchique et aveugle des 
armements. 


Les «droits légitimes » 

Cette volonté explique que 
Washington ait voulu s’entendre 
au préalable avec Moscou, au ris- 
que de choquer tous ceux quin- 
quiète un retour de l’influence 
soviétique dans la région. Certes, 
concèdent les officiels. l’TTJUB.S. 
a beaucoup perdu sur le terrain 
ces dernières années, mais elle 
conserve une «capacité de nui- 
sance, eUe peut saper toute 
tentative die règlement, car elle 
a encore bien des moyens (livrai- 
sons d’armes, encouragement aux 
tendances extrémistes, etc), de 
souffler sur le feu. En outre, elle 
est coprésidente de la conférence 
de Genève. Gomme les Etats- 
Unis. U f ah ait donc la faire « ren- 
trer dans le jeu » en lui deman- 
dant en échange de souscrire à 
un texte qui la fixerait sur des 
positions modérées. 

Tel «tait le but du document de 
gampdi, que l’on présente essen- 
tiellement comme un compromis 
entre des thèses, sinon contra- 
dictoires, du moins éloignées les 
une des autres. Comme l'a dit 
M. Tance, lundi, il ne représente 
qu’une partie et non pas l'en- 
semble de la position américaine. 
Les réactions d’Israël et des mi- 
lieux juifs amér icains négligent 
ce fait, alors qu’une lecture moins 
passionnée du texte ferait appa- 
raître les « bans points » une per- 
sonnalité proche de la Maison 


Blanche répondait, en outre, de 
la façon suivante aux critîq iiPB 

les plus souvent avancées contre 
ce document : 

■- » 

1) Pourquoi avoir mentionné 
pour la première fois les c droits 
légitimes » des Palestiniens? La 
réponse est que ce terme est un 
compromis entre celui û't inté- 
rêts palestiniens » employé jus- 
qu’à présent par les Etats-Unis 
et les « droits nationaux » dont 
parient les Soviétiques. U est 
d’ailleurs suffisamment vague et 
tatttotlogique (a-t-on jamais en- 
tendu parler de droits Ülégi- 
trmes ? ) pour que l’on puisse y 
mettre ce que l’on veut : ces 
* droits » peuvent aller du droit 
à une vie décente, en tant que 
réfugiés, à celui d’avoir une pa- 
trie constituée en Etat. La confé- 
rence devra riéfa»rmlngr de quoi 
It s'agit. La gouvernement Carter 
se borne à exprimer discrètement 
sa préférence pour une entité 
territoriale ayant des liens avec 
la Jordanie. 

Il reste que le gouvernement 
américain est maintenant, tenu de 
parier des «droits» des Palesti- 
niens — et c’est un pas en avant 
pour lui — alors que les Sovié- 
tiques, on peut en être sûr, ne 
se gêneront pas pour parler 
comme auparavant de leurs 
v droits nationaux*. 

2. — Pourquoi n’avoir pas men- 
tio nnéia résol ution 242 dans le 
document? Là encore, ce silence 
est le résultat d’un compromis. 
Les Soviétiques voulaient bien 
citer la résolution 243. mai* aussi 
d’autres textes de l'ONU beau- 
coup moins favorables à Israël et 
que les Etats-Unis préféraient 
ig no rer. Sans doute, comme on le 
fait remarquer ici, ni Washington 
ni Moscou n’ont renoncé à soute- 
nir la résolution 24 2, ma« le 
silence observé à ce sujet reste 
quelque peu gênant pour Wash- 
ington. puisqu’un geste impartant 
est fait à l’adresse des Palesti- 
niens. sans mention de là contre- 
partie habituellement demandée 
à leur organisation, pour devenir 
un interlocuteur valable.' 

Les auteurs amér icaine (fri 
texte signé avec IL Gromyfco 
font valoir ifantres silences 
plus « avantageux » : silence sur 
l’OLP, non mentionné en *»nt. 
que telle, retrait non total des 
Israéliens (c’est ainsi en tout cas 
que l’on veut lire ici la phrase 
sur le retrait « de » territoires 
occupés en 1967, comme on le fai- 
sait de la résolution 342). 

Gela dit. la réaction négative 
du gouvernement israélien ne 
peut pas être sous-estimée par 
l’administration. Les pessimistes 
se demandent si Jérusalem ne va 
pas se «braquer» définitivement 
et faire échouer la confére n ce de 
Genève, précipitant ainsi l’épreuve 
de force. Les optimistes font valoir 
que les Israéliens n’ont pas dit 
qu’ils n’iront pu à Genève, que 
leur réaction un peu c passion- 
nelle » n’est pas forcément leur 
dernier mot et qu’après tout ils 
mit dû déjà faire de sérieuses 
concessions : notamment lors- 
qu’ils ont ttAmiie l’idée d’une délé- 
gation arabe unique pour le début 
de la conférence et la présence 
en son sein de «sympathisants» 
de l'OLP. Une rupture entraîne- 
rait de trop graves conséquences 
pour que l’on s'y résolve & ce 
stade; alors que seule la procé- 
dure. non le fond de la négocia- 
tion à venir est en question. 

MICHEL TATU. 



Noblesse du cuir 
Souplesse des peausseries 
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Les apaisements prodigués par Washington 
n'ont pas réduit les appréhensions de Jérusalem 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les paroles 
d’apaisement prodiguée par de 
nombreux dirigeants américains 
n’ont diminué en rien les appré- 
hensions de Jérusalem sur les 
intuitions rtelles de l'administra- 
tion Carter. 

La commission parlementaire 
des affaires étrangères et de la 
défense s’est réunie lundi 3 oc- 
tobre en prévision de la session 
extraordinaire dp la Knesset 
oenvoquêe jeudi prehain. Aucun 
communiqué n’a été publié, mai» 
le chroniqueur parlementaire de 
la radio indique que séton des 
informations parvenues à Jéru- 
salem, Américains et 


auraient fixé le détail du dérou- 
lement de la Conférence de Ge- 
nève. 

Alors qu Israël avait accepté 
que les Arabes forment pour la 
séance d'ouverture une déélgation 
unique qui se sclndrait ensuite en 
autant de groupes que d’Etat 
représentés, les Palestiniens se 
joignant aux Jordaniens, Améri- 
cains et Russes souhaiteraient 
que le partage se fasse, pour les 
travaux réels, en fonction des 
sujets à traiter, les Palestiniens 
pouvant se tro u ver dans tous les 
groupes. 

Le réunion de la Knesset, jeudi, 
aura été précédée d'une conseil 
des ministres qui sera en .posses- 
sion du compte rendu de l'en- 
tretien que doit avoir, mercredi, 
M.' Mosbe Dayan avec le prési- 
dent Carter. Dans une interview 
au journal Yédioth Ahoronoth . 
le ministre israélien des affaires 
étrangères a qualifié de décisive 
sa rencontre avec le chef de la 
Maison Blanche. « C’est à cette 
rencontre qui ne sera pas forcé- 
ment la dernière, a dit M. Dayan, 
que vraisemblablement nous sau- 
rons si la Conférence de Genève 
pourra être convoquée. » Les su- 


jets qui seront traités au cours 
de cet entretien porteront, a 

a jouté M. Dayan. sur s le main- 
en de notre existence » et selon 
lui les divergences entre Wash- 
ington et Jérusalem portent sur 
des questions « proprement vi- 
tales s pour Israël. 

Pour sa part, de l’hôpital où. 
semble-t-Ü. il devra séjourner 
plus longtemps que prévu. M. Bé- 
gin a tenu à commenter les pro- 
pos de Zbigniew Braesinski affir- 
mant que les Etats-Unis se por- 
teraient au secours d’Israël s’il 
était en danger. « Qui devra fixer 
si nota sommes en danger ou 
non ? Dons le passé, récent et 
ancien, U a été largement démon- 
tré qu’il ne faut se fier au se- 
cours de personne et tout près 
de nous, aujourd'hui, les chrétiens 
du Liban le savent mieux que 
quiconque .» 

ANDRÉ SCEMAMA. 


Satisfaction mêlée d’inquiétude 
chez les Palestiniens 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Le Jeune Ahmed 
vient de décoller l’oreille de son 
transistor. Nous sommes an camp 
palestinien de Sabra. B.B.C, 
Radio - Monte - Carlo. Israël et, 
avec moins d’assiduité, les radios 
arabes. Ces Palestiniens écoutent 
toutes les stations. Ce qu’ils en- 
tendent depuis quarante -huit 
heures les remplit d’aise. « Pour 
la première fois, les Etats-Unis 
reconnaissent nas droits en tant 
que peuple. Finalement, notre 
lutte armée commence à produire 
ses fruits. Nos camarades tués 
dans les territoires occupés, en 
Jordanie, durant la guerre du 
Liban et, tout dernièrement, dam 
le sud de ce pays, n’auront pas 
sacrifié leur vie en vain. Nous 
apercevons peut-être le bout . du 
tunnel. » 

B y a une pointe de fierté dans 
le propos d'Ahmed- N’est-ce pas 
le pétrole arabe qui a. plus que 
la lutte armée palestinienne, en- 
traîné l’Europe d'abord et les 
Etats-Unis ensuite à reconnaître 
les Palestiniens comme un 
« peuple »? « C’est mon fusi l 
qui a fait la décision », répond 
Mustapha. « Sinon le petraie 
aurait permis de régler le conflit 
israélo-arabe, mais en sacrifiant 
précisément les droits pales- 
tiniens. » 

S’ils paraissent satisfaits, les 
Palestiniens ne sont pas opti- 
mistes pour autant Us ont eu. au 
fil des ans, l’expérience de l’ap- 
titude israélienne à bloquer la 
politique de Washington. Le fait 
que le président Carter ait été 
aussi loin leur fait craindre que 
M. Bégin se lance dans une 
guerre. «Le gouvernement israé- 
lien se trouve devant un choix, 
nous dit M. Mahmoud Labadi, 
chef du département de l’infor- 


mation de l’OXP. : soit accepter 
les termes du document, se ren- 
dre à Genève sur cette hase et 
reconnaître en conséquence le 
peuple palestinien ; soit faire 
tramer les choses en longueur 
pour gagner du temps ; soit dé- 
clencher une guerre ayant pour 
objectif dfaibltger les Etats-Unis 
à modifier à nouveau leur com- 
portement pour se porter au 
secourt d’Israël La dernière 
hypothèse, celle de la guerre, est 
surtout à envisager si la pression 
américaine sur Tel-Aviv prend la 
forme d’une réduction des four- 
nitures d’armement. 

» Si, au contraire, les Etats- 
Unis augmentent ces fournitures 
pour apaiser U. Begin et le ras- 
surer. c’est la politique d’ater- 
moiement qu’ Israël suivra vrai- 
semblablement Mais ü ne faut 
pas escompter qu’il se rendra à 
Genève en admettant les droits 
palestiniens. Voi là pourquoi, mal- 
gré ses lacunes , nous sommes 
profondément satisfaits du docu- 
ment américano-soviétique, mais 
guère optimiste. » — L. G. 


• L'OJ,J*. a obtenu lundi le 
statut d’observateur à l'Organisa- 
tion de l'aviation civile interna- 
tionale (OACI), dont la vingt- 
deuxième assemblée générale se 
tient actuellement à Montréal. 
Soixante-dix pays du tiers-monde 
et du bloc socialiste ont voté en 
faveur de ce statut, qui permet a 
l’OLP, d’assister aux réunions de 
cette agence spécialisée de l'ONU. 
mais non de participer aux votes. 
Trois pays (Etats-Unis, Israël et 
Afrique du Sud) ont voté contre 
et trente-deux autres, dont le 
Canada, se sont abstenus. — 
(AFF.) 



• Plusieurs organisations juives 
de France ont protesté le 3 oc- 
tobre contre la déclaration amé- 
ricano-soviétique sur le Proche- 
Orient. Le CRIF .(Conseil 
sentatif des institutions 
de France) a affirmé que cette 
déclaration « a provoqué une légi- 
time émotion dans la commu- 
nauté juive de France » et que 
celle-ci voyait « une résurgence 
de f esprit de Yalta ». Le Ras- 
semblement israéiite de France (2) 
a « tenu à exprimer sa très vive 
inquiétude et son indignation » 
et affirme que la déclaration 
« vise à imposer un diktat suici- 
daire & TEtat hébreu ». U regrette 
que « le gouvernement français 
s’associe i cette ultime trahi- 
son ». Le Front des étudiants 
Juifs (3) qualifie également la 
déclaration de « diktat ». Le Ras- 
semblement national d’action 
sioniste (Ranasa-Lîkoud) (4), 
s'élève de son côté contre cet 
« outre Munich dont les consé- 
quences pour le monde libre 
portent des germes aussi désas- 
treux que raccord Daladier- 
Hitler ». 


(1) IS. me de Téhéran, Paris-9*. 

(2) 21, bd de Strasbourg. Parls-lO*. 

(3) 59, bd de Strasbourg. 

(4) 21, bd de Strasbourg. 


UNE VISITE AU SUD-LIBAN 

Le cessez-le-feu est respecté mais la peur n'est pas dissipée 


Khiam. — Plus d’une semaine 
après le cessez-le-feu, le mouve- 
ment de retour de la population 
du Sud-Liban vers les localités 
désertées au cours des six derniers 
mois, n’a guère été amorcé. Sur 
la route de rrhtam, qui fut au 
centre des combats, les voitures 
chargées de meubles hétéroclites 
et de ballots, remontent de la 
zone frontalière vers le nord. 
Nous en croisons huit en une 
demi-heure. Les passagers de 
l’une d’entre elles se reposent 
sous un .figuier. s Nous arrivons 
de Khiam, nous disent-ils. Mais 
il ne faut pas croire pour autant 
que nous avons vécu jusqu’à 
présent dans ce village. Nous 
rayions abandonné depuis des 
mois. Simplement, à la faveur du 
cessez-le-feu, nous y étions retour- 
nés pour voir notre maison. Nous 
l’avons vue et nous avons compris. 
Nous' avons alors rassemblé ce 
que nous avons trouvé, et nous 
avons repris le chemin de 
r exode. » Regardant l’arbre au- 
dessus de sa tète, un vieil homme 
se met à cueillir des fruits. « C’est 
le meilleur figuier de toute la 
région, dit-il avec une pointe de 
nostalgie. Je sais que je ne le 
reverrai vus de sitôt. Alors, fen 
profite^. Croyez-moi. personne ici 
ne retournera au viUàge avant la 
réinstallation de Vannée liba- 
naise. » 


De notre envoyé spécial 


Les quelques Jours de «aime 
qui viennent de s’écouler ne sui- 
vent pas seulement dix jours de 
bataille, mais aussi six mois d’un 
pilonnage d'aitnierie qui avait 
fini par faire partie de la vie 
quotidienne. Aussi, lorsque les 
derniers «wrihate ont été déclen- 
chés par Israël et les conserva- 
teurs chrétiens, le Sud était déjà 


reUe. Durant la bataille de 
Khiam, les Israéliens sont des- 
cendus de leur colline et ont ins- 
tallé un point de contrôle fixe à 
l’entrée, du village. Ils nous lais- 
saient circuler, sauf durant trois 
jours oit Us ont coupé toutes les 
communications. C’est là que, la 
veille du cessez-le-feu. Us ont 
brûlé la voiture d’Esso », qu'ils 
ont accusé de collaborer avec les 
Palestiniens, qui maintiennent 
une présence symbolique dans le 



Les témoignages sont pourtant 
unanimes : le cessez-le-feu est 
rigoureusement respecté. « Un seul 

obus a été tiré en une semaine ». courge guère les habitants 
nous déclare A bon Ahmmi , jeune Ttintüvnr Imitc fnsers. Pim+j 


presque vide. C’est bien plus village voisin de Rachaya-El- 
qu’une semaine de cessez-le-feu Fonkhar. 

qu'il serait nécessaire pour ré ta- En quittant Kfar-Chouba, nous 
blir un minimum de confiance au retrouverons l’homme ainsi châtié 


sein d’une population durement 
éprouvée. 

La situation sur le terrain n’en- 

a 

réintégrer - leurs foyers. Partout 


ofticler palestlnien qui co mm a nde ^es belligérants renforcent leurs 


un poste. Un de ses camarades 
noos le confirma à Khiam, en 
noos faisant faire le tour de la 
localité dont pas une maison 
n'est intacte. Dans les rues cri- 
blées d’obus, les combattants 
palestiniens sont nombreux et les 
habitants rares. 



iitions, posent des mines, creu- 
it des tranchées. 

Les Israéliens, pour leur part, 
continuent de prêter main-forte 
aux milices chrétiennes et main- 
tiennent les quelque dix postes 
qu’ils avalent établis, depuis 1974, 
en territoire libanais 


St UlouJt 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

réservie o nos l e cte u rs .résidant à l'étranger 

Au s om mairie de chaque numéro : 

* Les principaux faits de l'actualité française et 


* Un choix des arfiefes de synthèse et de commentaires. 

* Les grandes enquêtes politiques, économiques, 
sociales. 

\ • 

* Une chronologie des événements. 


5, mr des Italiens. — 71 
Téléphona: 


et tarife 7 
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La « route 
de la paix... 


» 


Le cas de Kfar-Chouba est à 
cet égard caractéristique. Ce vil- 


près dans la carcasse calcinée de 
sa voiture : « Durant la bataille, 
les Israéliens ont envoyé deux 
blindés et un canon sur la place 
du vKhuge pour bombarder Khiam. 
Nous leur avons dépêché une dé- 
légation pour leur dire : « Fous 
» nous avez assuré que vous aviez 
» ouvert une a route de la paix », 
» mais voici que par cette route 
» vous nous amenez la guerre, 
» car votre bombardement va né- 
» cessairemeni entraîner une ri- 
» poste dont nous serons les 
» victimes. » R n’ont pas insisté 
et ont retiré leurs engins . Après 
le cessez-le-feu, ils ont supprimé 
le poste de contrôle et ils ne sont 
plus revenus dans le vQlage. » 
Les Israéliens se sont retirés, 
mais ils sopt toujours omnipré- 
sents. Les conservateurs chré- 


Irjnn 


loge musulman du Haut-Arkoub, HÉOa patrouillent, les fedayin sont 
qui fut un des sanctuaires des i e vuia-e voisiiu l’armée 

fedayin, a été presque entière- libanaise est absente : saississant 
rvent détnilt par les Israéliens raccourci de la réalité du Sud- 

Liban, qui n’est pas encore sorti 
Y iTent de la tourmente. 

dans des maisons é ventrées, sans ______ 

eau. sans électricité et sans LUCIEN GEORGE, 

école. Les Israéliens les surveil- 
lent continuellement du haut 
d’une colline où ils ont établi un 
poste à 400 mètres à l’Intérieur 
du territoire libanais. Us ont 
construit deux routes, dont l’une 
est asphaltée, menant directement 
d’Israël à Kfar-Chouba. 

Au sommet du minaret de la 
mosquée, très endommagée par 
les bombardements, flotte un dra- 
peau libanais. Les habitants ra- 
content : « Ce sont les conserva- 
teurs chrétiens qui sont venus 
le planter ü .y a quelques mois. 

Ils sont arrivés par la route israé- 
lienne. Depuis, fis reviennent de 
temps à autre dans le viUàge, 
mais sans noue chercher que- 


M. MIC HEL PONIATOWSKI, 
représentant personnel de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, 
a été longuement reçu par 
le chah, lundi 3 octobre, à 
Téhéran. De sources infor- 
mées, on pense que le but de 
cette courte visite de M. Fo- 
niatowBfci à Téhéran permet- 
tra de réexaminer le fonc- 
tionnement de ,1a coopération 
économique entre les deux 
pays. — (AF J 1 J 
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Numéro un vers la Libye 

Ceux qui vont en Libye pensent Iibyal: 

H y a de bonnes raisons pour cela; 

1 Nos horaires sont pratiques: 

1 Mardi Départ Benghazi 10h.00 Départ Tripoli 12LOO 

AmvéeParis 13L50 

Mercredi Départ Paris ' 14h.05 ' Départ TtipoH 17h55 

Arrivée Benghazi 20h.05 

O Sur notre réseau, les hommes d’affaires et les touristes gagnent du 
A temps car nous avons établi nos horaires afin qu’ils en perdent le 
moins possible. 

Q Nos correspondances sont excellentes vers le Moyen Orient et 
** lAfriquedu Nord et bien sûr versions les Aé rop or ts libyens. 

4 L’espace vital - nous Foffrons à nos passagers par ^aménagement . 
de nos cabines. 

■ 

C Le câline est garanti par notre choix de Super Boeing 727/200. 

** Pour vous,Ie bruit des réacteurs est réduit a imnrarrnure de bien-être. 

L LîbyanArab Airlines est une compagnie en plein essor et ffme des 
v 10 premières du monde par son dynamisme. 

7 Nous-ne proposons ni tarifs spéciaux ni arrangements particuliers 
* car nous consacrons toute notre compétence à l’efficacité. 

0 Notre réseau ne cesse de s’étendre. 

Contactez Air France notre Agent Général pour informations et 
réservations ainsi que nos représentants en Europe àLondres,Fzancfor^ 

, ZüricbjRome et à Paris, 90 Champs Elysées. Tel- 2563300/2563301 
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. TAMAHIRIÏA ARABE XJBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE. 


AFRIQUE 


correspondance ] Une lettre du ministre 
de l'information du Sénégal 


Le Dr Daouda Sam. müûstre 
de ^ in f or ma tion, du Sénégal, nota 
écrit à ta suite de la publication 
dans le Monde du 16 septembre 
d’an encart publicitaire intitulé 
« Plusieurs centaines dTtnteUec - 
tuels sénégalais demandent le 
retour à un pluripartisme véri- 
table » : 


Nal doute que les signataires 
ont sacrifié a une mode fort 
répandue dans certains milieux 
d'Europe. EU nous avions voulu 
faire du suivisme, U eût été 
facile, le parti socialiste du Séné- 
gal comprenant pins d’un million 
de TrHutftnta sur une population 
totale de cinq militons de per- 
sonnes, de publier liste 

signée par des mllllvra d’intellec- 
tuels de notre parti ou de sym- 
pathisants, et prenant le contre- 
pied des affirmations du placard 
publicitaire visé. C’eût été déri- 
soire, comme l'est le propédé 
utilisé, en la circonstance; par 
«■rfadns opposants au régime 
sénégalais. C’est pourquoi le pro- 
blème de fond doit être posé : 
celui du fonctionnement de la 
démocratie sénégalaise. 

Le Sénégal a. de tout temps, 
connu, sur le plan Juridique, un 
régime où plusieurs partis 
coexistaient. L’histoire politique 
de notre pays montre que, 
presque toujours, deux' grands 
partis se sont opposés, quelques 
groupuscules vivant, puis ou 
moins, autour feux. C’est cela 
md explique que, après de mul- 
tiples fusions de partis an sein 
de l’Union progres si ste sénéga- 
laise CU JP .SJ, devenue le parti 
socialiste (PS.) du Sénégal, notre 
pays a pratiquement vécu, et 
depuis 1966, sous le régime du 
« parti unifié ». La politique sui- 
vie a «wMriri-A, pendant cette 
période, à toujours ouvrir 2e dia- 
logue pour permettre les fusions 
de ftwm & R MKura r- au régime la 
base populaire la plus large pos- 
sible. Ce système n’était pas sans 
inconvénients. Le mécontente- 
ment s’exprimait, alors, par la 
sortie du parti, la création d'une 
nouvelle organisation politique, 
de nouvelles négociations, 'une 
nouvelle intégration et, enfin, 
l’obtention d’un poste plus 
con forme aux ambitions person- 
nelles. 

& 

En 1973, U a été mis fin à cette 
politique. I/UJPJS. a donc décidé 
d’organiser la démocratie sur de 
nouvelles bases, en veOlant tout 
particulièrement à ce . que le 
'débat politique se . situât, dans 
notre pays, an niveau des idéo^ 
togles, exactement, des projeta 
de société. 

(«est dans, ce sens que la 
Constitution a été amendée cette 
année. Mais un deuxième parti 
avait déjà été créé dès 1974/ A 
cet effet, l'article 3 de la Consti- 
tution a été modifié. H' était 
libellé de la manière suivante : 
« Les partis et groupements poli- 
tiques concourent & l’e x pression 
du suffrage. Us sont formés et 
exercent Leurs activités dans les 
conditions déterminées par la 
loL Us doivent respecter les prin- 
cipes de la souveraineté natio- 
nale et de la démocratie. » La 
nouvelle rédaction est celle que 
voici : c lies partis politiques 
concourent à l'expression du suf- 
frage. Us sont an nombre maxi- 
mum' de trois et doivent repré- 
senter des courants de pensée 
différents. Us saut tenus de 
respecter les principes de la sou- 
veraineté nationale et de. la 
démocratie, et de se conformer 
à ceux dont Ils se récla m ent, tels 
qu’ils sont définis dans leurs 
statuts. Les conditions dans 
lesquelles les partis politiques 
sont formés, exercent et cessent 
leurs activités, sont déterminées 
par la loi. » 

Cette disposition a été adop- 
tée conformément & l'article 89 
de la Constitution, qui précise les 
deux modalités de révision consti- 
tutionnelle, l’initiative en appar- 
tenant tant à la fois au président 
de la République, sur préposition 
dn premier ministre, et dé- 
putes. VOtoi cet article : «Le pro- 
jet ou la proposition de révision- 
adoptée PEU l’ AMP.nrfl?] *» natinniil» 
ne deviennent définitifs qu’aprts 
avoir été approuvés par référen- 
dum. Toutefois, le projet ou la 
proposition de révision ne sont 
pas présentés au référendum 
lorsque le président de la Répu- 
blique décide de les soumettre à 
la seule Assemblée nationale'; 
dans ce cas, le projet ou la .pror 
position de révision ne mnt ap- 
prouvés que s’ils réunissent la 
majorité des trois rinqniarriRK des 
membres composant l'Assemblée 
nationale.» C’est, en Ja circons- 
tance, cette dernière procédure 
qui a été choisie. U s’est agi 
d’une application pure et simple 
de la Constitution. Cette fidélité 
à la Constitution devrait être le 
prenHer credo de tonte personne 
se prétendant démocrate. 


La loi 76-26 du 6 avili 1976 a 
complété le texte constitutionnel 
en précisant ; «Les trois partis 
politiques autorisés par la Consti- 
tution doivent représenter respec- 
tivement lte courants suivants de 


Belon les intérêts nationaux, 
clairement exprimés, et non selon 
les «TnMtinns personnelles ou les 
rancœurs de celui -d ou de celui-là. 
D’ores et déjà, trois partis se sont 
wyfnrmfa a la toi et exercent 
Uhiwrw’nt lents activités. A l'ex- 
périence, il s’avère qu’un courant 
de & droite existe au 

r sWg»i_ La constitution sera mo- 
difiée en f y?w«équftnee pour donner 
droit de cité & un quatrième parti 
politique. C'est certainement un 
nombre à ne pas dépasser en 
Afrique et dans un pays de 
cinq minions d’habitants si l'on 
ne veut pas tomber- dans les jeux 
de la politique politicie nne . Dans 
ce cadre-là, tous les S é n égalai s 
qui pensen t d’abord au pays, et 
qui ne sont pas mus par leurs 
«phIpr ambitions p eis oa rmellefi — 
ou téléguidés par les impérialis- 
mes montés à l’assaut de l’Afrique, 
— peuvent trouver une place 
dans l’un des partis politiques. II 
est Inadmissible que des citoyens 
se mettent bore la loi, en exigeant 
qu’on adopte des lois conformes 
à leur ban plaisir. C’est cela la 
contraire de la démocratie. 

Poussant plus loin la cons- 
truction de la démocratie, chose 
particulièrement difficile dans 
notre Afrique d’aujourd’hui, l'As- 
semblée nationale a adopté un 
projet de loi instituant un scru- 
tin de liste nationale proportion- 
nel, de façon à donner le plus 
de chances possible à ceux qui 
se réclament de l'opposition. Nous 
précisons, an demeurant, qu’avec 
un qu atrième parti II faudra 
réexaminer Le mode de vote pour 
ne ‘pas favoriser la dispersion 
des voix. 


L’histoire montre qu’fis sont 
nombreux Les fossoyeurs de la 
démocratie qui se sont d’abord 
référés aux régies démocratiques. 
Au Sénégal, nous nous efforçons 
de retenir les leçons de l’histoire. 
C’est pourquoi la démocratie que 
nous construisons, aujourd'hui, 
n'est pas celle des pays occiden- 
taux, ni celle des pays de l’Est. 
Elle est «Hgin«.ii»_ si elle retient 
les grands principes que l’histoire 
de la démocratie nous a légués. 


fggr»» les Etats-Uhla. les 


pas, à cet i égard, des 


d’on passé pétitionnaire, n’a- 
t-elle pas appro u vé, devant les 
épreuves, la nécessité d’adapter 
ses institutions aux exigences de 
son développement national ? 
j flpant plus loin que le général 
de Gaulle, François Mitterrand, 
premier secrétaire dn parti socia- 
liste français, ne déclarait-H pas; 
& la radiotélévision, que. & son 
«me, r frn q partis suffisaient pour 
exprimer correctement les diver- 
ses sensibilités politiques fran- 
çaises? Nous pensons à peu prés 
la chose; nous qui, depuis 

lignante ans, nous sommes tou- 
jours proclamés «socialistes» et 
«démocrates», même après que 
nous eûmes quitté la &LFXO. 
pour faire une c relecture ségro- 
af ricftiwe de Marx». 

Tout cela montre que le multi- 
partisme, au Sénégal, est use 
réalité, que la démocratie s’y 
construit, que chaque fils du pays 
paît, STI le veut bien, y contri- 
buer, à la seule condition de res- 


pecter la Constitution et les lois 
du peuple s éné gal a is. 

Four finir par une note amu- 
sante^ a est plaisant de constater 
que l’un des signataires du pla- 
card, u. Mamadou Dia, a été 
amnistié par le président de la 
République bien qu’il eût, en 1962, 
tenté de faire un coup d’Etat, ce 
qui est, très précisément, l'étran- 
glement de la démocratie. Il est 
non moins plaisant de remarquer 
que les signataires, qui ne cessent 
de vitupérer T « Influence fran- 
çaise » au Sénégal, n’ont pas 
hésité à faire appel, devant l'opi- 
nion française, contre la volonté 
dn peuple sénégalais exprimée 
par ses représentants librement 


daman taux de l’homme, elle s’ef- 
force de répandre aux exigences 
d*tm pays en développement Les 
c délices *- d’un • multipartisme 
illimité ont conduit à la faillite 
beaucoup de pays du' tiers- 
monde. Dans tel pays -africain, 
par «**mpi*, où un multipar- 
tisme sans mesure avait engendré 
deux cents partis, un coup d’Etat 
militaire a tout ramené an parti 
unique et au régime autoritaire. 

Ce qu’oublient les signataires 
-dn placard publicitaire publié 
dans le Monde, c’est que la démo- 
cratie occidentale semble elle- 
même tourner de plus en plus 
le dos à y émiettement politique, 
source d’anarchie et dTmpnis- 
sanoa . En effet, de grandes démo- 
craties, nomme la Grande-Bre- 


En matière- de caoctaslan, nous 
poserons la question à M. Cheikh 
An ta Diop, chef des pétition- 
naires. STI a saisi la Cour 
suprême, pour faire admettre 
légalement ce qu'il appelle son 
«parti», pourquoi n’attend-il pas 
son arrêt ? Il était d'autant plus 
fondé à le faire que; selon les 
statistiques de la Cour, celle-ci 
a annulé plus de 60 % des déci- 
sions de l'administration sénéga- 
laise attaquées, chaque fais que 
ces décisions lui paraissaient non 
conformes à l'esprit de la Consti- 
tution. 

N’est-ce pas là la meilleure 
preuve de l’indépendance de la 
magistra tur e d’un Etat démocra- 
tique ? Pourquoi cette opposition, 
qui fàit appel à tint» opinion 
publique étrangère non Inf ormée, 
ne commence-t-elle pas par res- 
pecter la Constitution ? 

Le plus grave, cependant, ce 
n’est peut être pas le refus de la 
Constitution, mais le refus de la 
simple honnêteté, car, nfwnrrw» l'a 
signalé la presse sénégalaise, cer- 
tains prétendus pétitionnaires 
ont déjà protesté, disant qu'ils 
n’avalent rien si gné 
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te faisant le législateur sénè- 
ils a voulu que les Sénégalais 
Æadnwnt- en fonction des idéa- 
les; des 'projets de société que 
que cou rant de pensée repré- 
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propose on «pacte national > 
ail président Bonrgniba 
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Tokyo ne demandera pas l'extradition 
du commando de l'Armée rouge 
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SOMAU1E-ET HiOPÆ 


Tonls..-^ M. Ahmed Mestiri, 
ebsf <ta groupe d'opposition des 
socialistes démocrates, b proposé 
nn s p a o t e national » le lundi 
3 octobre, an président Habib 
Bourguiba, qui, sur sa demande, 
ra reçu pendant trente-cinq mi- 
nutes, i Carthage. 

Cette proposition, & déclaré 
JL Mestiri, an terme de l’au- 
dlmne, est dictée « par le souci 
dt garantir Puntté nationale ». 
Lé pacte, selon lui, pourrait être 
conclu entre « tous ceux qui re- 
connaissent la légalité constitu- 
UonneUB représentée par Bour- 
guiba, la nécessité d’instaurer les 
libertés fondamentales ainsi 
qpe la nécessité d’adopter une 
position commune à • l’egard des 


Mtchel Deuré assure désor- 
mais les -fonctions de corres- 
pondant du « Monde > à 
Tunis. B succède & ce poste 
à MannUe PeyroL 


questions qui se posent entre la 
Tunisie et ses voisins, et d’assai- 
nir le. climat politique*. » 

11 Mestiri n'a pas révélé l'ac- 
cueil que le e combattant su- 
prême » avait réservé à sa dé- 
marche, mais 11 a précisé : c Nous 
avons laissé la porte ouverte afin 
d’en discuter en d'autres occa- 
sions, la question demeurant, 
évidemment, du ressort du pré- 
sident. v 

Si die a des suites, cette ren- 
contre — la première que le pré- 
sident Bourguiba a eue avec son 
ancien ministre de la défense et 
de l’intérieur, après alx années 
de brouille émaillées de polémi- 
ques souvent virulentes — pour- 
rait amorcer un dégel dans la vie 
p o li t ique tunisienne, qui demeure 
axée autour du parti unique, le 
parti socialiste deetonrien. 

Les libertés fondamentales 
eu question 

Dans l’entourage des socia- 
listes démocrates (dont plusieurs 
membres ont exercé par le passé 
de hautes fonctions au Min du 
parti- et du gouvernement), on 
explique que la teXisfon du mois 
de mai dernier avec la Libye. & 
propos de la délimitation du pla- 
teau continental danc ie golfe de 
Gobés e t la récente crise entre le 
gouvernement et la centrale syn- 
dicale (U.G.T.T.). toutes deux apla- 
nies grâce à l'intervention per- 
sonnelle du président Bourguiba, 
ont prouvé que l’unité nationale 
n’était pas a l'abri d’accidents. ; 
Par ce « premier pas » ML Mestiri 
a voulu -démontrer au H-igf de 
l'Etat qu’entre le mH-înHpn du ' 
statu quo politique et « une aven- 
ture », Il existe l'alternative de oe 
€ pacte national ». 

En rétafc actuel, l’entreprise 
paraît encore difficile principale- 
ment pour ce qui concerne « la 
nécessité d instaurer les libertés 
fondamentales ». Pour le parti , 
et l’Etat, ces libertés existent déjà 
et sont respectées. En revanche 


|| AT. Valéry Giscard d’Bs- 
tamg a reçu, lundi en fin de 
m atin é e. M. Jean-Michel Ebaka, 
ministre d’Etat de la République 
populaire du Congo, qui lui a 
ferais on message du chef de 
lEtat congolais, ML Joachim 
Yonmby opanga 

. A l’issue de l’entretien, ML Jean- 
Michel Ebaka s’est refusé à toute 
précision sur les expulsions du 
Congo de ressortissants de plu- 
sieurs pays d’Afrique de l’Ouest, 
se bornant à dire qu’il s’agissait 
de personnes en situation « mé- 
Bvtière », dont il n’a pas voulu 
préciser le nombre. Plusieurs 
milliers de nationaux du Sénégal 
de Côte-d’Ivoire, de Mauritanie, 
ou Ntgéria, du Bénin et du Togo, 
notamment, ont été expulsés ou 
Congo au cours de ces dernières 


les membres du .groupe des 
Ijddÿ-fctes démocrates font depuis 
longtemps de cette- revendica- 
tion leur cheval de bataille et 
■ ne m an q ue nt pas une occasion de 
rtejamer, dans des déclarations 
re™*s à la presse étrangère, 
1 autorisation de publier un Jour- 
nal — ce mu leur est refusé 
nepals bientôt un an — la. liberté 
d association, etc. 

Les difficultés sur ce point ont 
ete confirmées par ratep ^ 

point des milieux proches de la 
présidence de la République dif- 
füsfe à la suite de la déclaration 
de M. Mestiri. On y lit n otwnr 
foent : c tes libertés fonda- 
mentales ont été définies par la 
Constitution et «ont l’essence 
meme des lois qui en garantissent 
V exercice. Si le parti a eu, au 
oours de son dentier congrès, d 
définir les modalités adéquates 
pour la pratiqua de ces libertés 
dans un cadre conforme aux réa- 
lités du paya et assurant la cohé- 
sion de l'unité nationale, Ü n*a 
cessé d 9 être ouvert à toutes les 
idées constructives et d'en 
débattre . La décision finale 
revient au prochain congrès du 
parti en 1979. > Encore faudrait-il 
Que, d’ici là, M» Mestiri, exclu du 
parti pour son e action fraction- 
neüe>, le 21 octobre 19T2» et ses 
amis frappés par la suite d’une 
même mesure soient réintégrés 
pour faire entendre leurs voue à 
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Ouganda 


QUATRE OFFICIERS, qui de- 
vaient passer en jugement de- 
vant un tribunal militaire pour 
avoir tenté de renverser le 
maréchal Amin, se sont évadés 
du quartier général des services 
secrets à Nak&sero Hill, dans la 
nuit du 23 septembre, et ont 
demandé l'asile politique au 
gouvernement kenyan, a-t-on 
annoncé lundi 3 octobre a 
Nairobi. — (A J? JP J 


La déclaration de la présidence 
de la République fait remarquer, 
d’autre part, que les relations 
entre la T unisie et ses voisins 
«soni plus sereines que jamais s. 
Sur oe point évoqué aussi dans 
la déclaration de ML Mestiri, les 
socialistes démocrates déclarent 
souhaiter des relations étroites 
avec l’Algérie et la Libye, et, 
croit-on savoir, ils ne rejettent 
pas a priori une nwinn sous une 
forme fédérale ou confédérale 
avec Tripoli, à condition que 
celle-ci. soit minutieusement pré- 
parée et que tons les Tunisiens 
soient en mesure «de se pronon- 
cer en toute liberté sur une 
affaire engageant leur destin ». 
En janvier 1974, lis avaient déploré 
« l’improvisation » et « te politique 
du fait accompli », qui. avalent 
entouré le projet, avorté, de fusion 
tunlso-libyènne. 

MICHEL DEURÉ. 


République 

Sud-Africaine 

LES MÉTIS 

NE SONT PAS AUTORISÉS 
A VOTE 

SUR LE PROJET DE CONSTITUTION 

Les deux miiiînng et demi de 
métis d'Afrique du Sud ne parti- 
ciperont pas au vote sur le nou- 
veau projet de Constitution qui 
sera soumis à l’électorat blanc le 
30 novembre, a Indiqué lundi 
3 octobre le premier ministre, 
H. John Vorster. Les nouvelles 
dispositions constitutionnelles pré- 
voient notamment la création de 
trois Parlements distincts (un 
blanc, un métis et un Indien), 
ainsi que l'élection d’un président 
doté de vastes pouvoirs exécutifs 
(te Monde du 22 septembre). 

En réponse au Conseil repré- 
sentatif des métis (CJELC.). orga- 
nisme élu qui avait rejeté le 
projet de Constitution et demandé 
au gouvernement d’organiser de 
nouvelles élections au sein de la 
communauté métisse, M. Vorster 
assure qu’un tel scrutin ne peut 
être organisé d’ici au 30 no- 
vembre. 

D’autre part. le ministre des 
affaires bantoues, M. Michael C. 
•RaM-ih, considéré comme le chef 
de file de la ligne « dure », a 
annoncé, lundi soir, qu’il ne se 
représenterait pas aux élections. 
Cette décision implique que 
M. Bot ha quittera automatique- 
ment le .gouvernement lois de la 
rentrée parlementaire de février 
prochain. — (AS JP.) 

[Fervent défenseur de l'apartheid, 
M. ««Th» avait Alt fermer d’office. 
Il y a six semaines, quarante éta- 
blissements secondaires à Soweto, 
décision qui a provoqué la d émissi on 
de plusieurs centaines de profes- 
seurs noirs. Sa mise à l’écart pour- 
rait confirmer 1 Intention prêtée 
frf mb a M. Vorster de se débar- 
rasser de ses collaborateurs les plus 
intmnslstanta pnnx mener, après les 
élections, une politique raciale pins 
« réformiste »■! 
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Un pied sensible ou Imparfait 
' peut tire élégamment chaussé- 
Toujours à la mode, nos 
modèles alliait confort, 
beauté, souplesse et légéreté 
en respectant la morphologie 
du pied. 

SAINGLAS 

chausse hommes ou femmes, 
des plus petits 
aux plus grands pieds. 






Le commando de l'Armée rouge japo- 
naise, qui avait détourné un DC-8 de la 
J AL le mercredi 88 septembre, a libéré 
ses derniers otages dans la soirée du 
lundi 3 octobre & Alger. Citant uub source 
proche du ministre japonais des affaires 
étrangères, l'agence Reuter indique que 


Alger. — C’est vers 16 h. 15, 
lundi 3 octobre, que l'appareil 
s'est posé à l'aéroport de Dar- 
El-Beida (Maison-Blanche), en- 
touré d’un Impartant dispositif 
policier. Les terrasses avaient été 
bouclées; des ambulances et des 
voitures de pompiers avaient pris 
place à proximité de l'aire d’at- 
terrissage. Les correspondants de 
la presse étrangère ont été fer- 
mement refoulés des abords du 
salon d’honneur, et le camera- 
man de l'agence de télévision 
Viesnews s’est vu confisquer son 
matériel après avoir été malmené 
par deux policiers en uniforme. 

Feu apres, l’ambassade du Ja- 
pon publiait un communiqué pré- 
cisant que le gouvernement de 
Tokyo avait « expressément 4e- 


Tokyo ne demandera pas l'extradition des 
terroristes ni la restitution de la rançon, 
« en égard à la coopération de l'Algérie ». 
que cette demande pourrait placer dans 
une situation délicate. 

A Tokyo, nous indique notre correspon- 
dant au Japon, cette affaire suscite de 

De notre correspondant 


vives controverses tant dans la presse 
qu’au sein du gouvernement et de l'admi- 
nistration. Dans les milieux Judiciaires, 
on estime que la libération des détenus 
exigée par le commando — dont deux 
condamnés de droit commun — est une 
intrusion de l’exécutif dans le domaine de 
la justice. 


mandé » à l’Algérie d'accueillir 
l 'appareil, et que « pour des mi- 
sons strictement humanitaires, 
et soucieux de préserver la vie 
des passagers, le gouvernement 
algérien a accédé à cette de- 
mande ». . 

Des diplomates Japonais, amé- 
ricains et Indonésiens’ (l’ira des 
derniers otages détenus était le 
directeur de l'aviation civile de 
l'Indonésie) se trouvaient sur 
place, tandis que se déroulaient 
les négociations entre le com- 
mando et les autorités algérien- 
nes, notamment le directeur de 
la sûreté natlonale- 

Vers 18 h. 15, un premier car, 


précédé de motards, partait pour 
une direction inconnue. H trans- 
portait, semble-t-il, les cinq mem- 
bres du commando et leurs six 
camarades dont ils avaient 
obtenu la libération. On appre- 
nait alors, de source officielle 
algérienne, qu’ils avalent s ac- 
cepté d’évacuer l'appareil ». Feu 
après, les otages descendaient de 
l’avion. Selon la presse algérienne, 
ils semblaient en bonne santé, et 
ont déclaré qu’ils avalent été bien 
traités. 

Aucune précision n'a été don- 
née sur le sort des membres de 
l'Armée rouge. Un précèdent peut 
fournir quelques Indications. En 


1975, à la veille de NaSl, les mem- 
bres du commando «le Bras armé 
de la révolution arabe ». qui était, 
semble- 1- LL, dirigé par le fameux 
Carlos, avalent obtenu le droit 
d'asile en Algérie après avoir 11- 
bé ré le s ministres du pétrole de 
l’OFEF dont Ils s'étalent emparés 
à Vienne. L’Algérie avait alors 
consulté les pays intéressés et 
avait agi en accord avec eux. 
Quelques jouis plus tard, les 
membres du commando quittaient 
dicrêlement le territoire algérien 
pour une destination inconnue. 
L’Autriche s'était gardée à l'épo- 
que de demander leur extradition 
pour ne pas déclencher un cycle 
de représailles et de contre-repré- 
sailles. 

PAUL BALTA. 
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grands disques 

33 T 30 cm stéréo* 
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N" 36 DVORAK 
Symphonie n*5 
“Du Nouveau Monde* 
OtdKftre PfefL de Beifia 
Direction fcL von ILimian 


y> 29 -CHOPIN 
Les 14 valses 
Gyorgy CzJQra, piano 


N» 20- BERLIOZ 
Symphonie Fuiosuqnc 
Concertseboiiw d'Amsterdam 
Direction Colis Unis 
Grand fri» Grammy Amnf 
(USA) 
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Vous gagnez tout de suite beaucoup d'argent 
Choisissez 3 enregistrements parmi tous les chefs-d’œuvre immortels de notre offre. 
Ecoutez-les chez vous tranquillement pendant 10 jouis. Puis* s v Qs vous plaisent* 
gardez-Ies pour le prix d'un seul. Vous économisez ainsi plus de 100 F. Sinon, vous 
nous les renvoyez* sans explication ni argent, et nous en restons H ! 

En revanche* si vous les conservez* vous allez profiler de gros avantages. 

Une réduction permanente de 50 %. 

Les Prix du Club sont les prix auxquels vous êtes habitué. Maïs chaque enregis- 
trer- en t commandé au Prix Club vous donne droit à une réduction de 50 ft sur un 
deuxième que vous pouvez commander quand vous le désirez. 

Treize fois par an notre catalogue gratuit vous proposera un grand nombre d’enre- 
gistrements classiques nouveaux, dont la Sélection du Mois. Pour recevoir cette 
Sélection, vous n’avez rien à Caire. Si vous préférez on autre enregistrement ou si 
vous ne voulez rien, vous nous retournez la carte à votre nom jointe au magazine. 

Et des GRATUITS. 

Dés que vous avez acheté six enregistrements au Prix Club, vous avez droit à un 
enregistrement GRATUIT pour deux autres achetés au Prix Club (même en deux 
fois). Donc : 2 au Prix Gub+2avec5D%de rédaction + 1GR ATUIT. Trouvez mieux. 

Itop beau pour être vrai ? 

Non 1 Vous commandez ce que vous voulez quand vous voulez. La seule chose 
que nous vous demandons pour profiler de tous les avantages du Club, c’est- 
d’acheter un minimum de 6 enregistrements au Prix Club dans les deux prochaines 
années. Pas plus. Et vous êtes toujours libre de nous quitter à tout moment en 
nous prévenant par simple lettre dés que vous avez acquis ces 6 enregistrements. 
Mais comme ils vous donneur droit à une réduction permanente de 50 K et à des 
*GRATUITS S , concluez vous-même ! 

Pas le moindre risque pour vous ! 

Des grands noms : Karajan, Boeiun, Davis, CziflhL, Ferras, Richter, Cochereau, 
Pollini, GuCels, Montserrat Cnballe, etc. 

Des grandes marques : Philips Trésors Classiques, Deutsche Grammophon, Archiv 
Produktion. 

Des grands trebestres : Philharmonique de Berlin, London Symphony Orchestra, 
Concertgebouw d’Amsterdam, I Musici, etc. 

line qualité irréprochable : Nos enregistrements sont identiques à ceux du commerce 
et, si par extraordinaire l’un d'eux présentait un défaut quelconque, il vous serait 
échangé gratuitement et sans discussion. Pour profiler le plus tSt possible de tous 
ces avantages, renvoyez anJoanThoi même le bon ci-contre. 

Club du Disque Classique - Av. des Frères Lumière - 92168 An tony Cédés 


N° U - TCHAlXOYSU 
Côoceno ri* l pour pktno 
4 Rldim; ptano-Ovdt Syrnph. 
de VWme - EUr. H. von Kmgan 
GnDdPrix'EdJsin Fîtes" 


N”41-LAGOYA 
Le Gentilhomme 
detaGniftaxe 
Oeuvres d’AJbeniz- 
Vïlta Lobas -Dbbdli - 
' Weiss -Ponce - 
Tbrrobs 

N°25-RODRtéO 
Concerto d’Araoiaez 
N. Yepes* guitare 
Orchestre Symph. 
dekRTV 

N® 17 -MOZART 
Petite musique de naît 
I Musici 

ÜP37 

RACHMANINOFF 
Concerto 0*2 
pour piano 
S. Ricfafer, piano 
Orch. Symph. National 
de Vanovie 
Directions» Wislocki 

N"18-ÀLBINON1 
Adagio -Pfcchelbel : 
Canon - Orch. PhH 
de fieifin-DSr. Karajan* 

N° 48 -WAGNER 
Préludes : Les Maîtres 


N°23 - BACH - Concertos 
pour violon n** 1 «il 
Cooceno pour deux Unions 
Dirtd et ïpor ÛbtnLh* vftotou 


. encore des titres . 

Chanteurs de 
Nuremberg- Tristan 
et Isolée -Paisifxl- 
JLohengrio. 
Conceitgebonw 
d 9 Amsterdam 
Direction B. Haitmk 
N° LZ - BEETHOVEN 
Concerto n° 5 pour 
piano TEteperem* 
W. KempC piano 
Orch. FhiL de Berlin 
Direction F. Le i mer _ 
Grau Piemîo dd 
Dlsoo'Ondas’ 
N°43-HAEND£L 
Waier Marie - English 
Chamber Orchestra 
Direction L Leppard 

N* 44 -BEETHOVEN 
Concerto pour viohm 
Ch. Fcirsl violon 
Orch. PhiL de Berlin 
Dir.IL von Karajan 
Onn Premlo de! 
Disco lf Qndft5* 

N° 28 -Grandes 
Oignes et Fanfares i 
Ndrt-D«BB- Pierre 
Cochereau, cugtie- 
M. André, trompette 



N°J2-USTZ -Concertos pour 
pisno tf* \ rtî «i Ridner, puno 
OrdL Syiajih. de Loadres 
Dir. Kondndtioe^ Gtarnd Pris 
de rAcadfiaie do Dnqne Fian- 
çaa-Gnnd Fris loier.de Disque 
de rAadênie Charles Crûs, et 


N" 27 -STRAVINSKI 
Le Sacre du Printemps 
Orehta PhiL du Beitin 
Dzr.-H. von Karlan 
Gran Premfto del 
Disco "Ondas*. 

N°3D -BRAHMS 
Concerto pour violon 
H. Szeryqg, violon 
Concedgebouw 
d'Amsterdam 
Direction B. Haitink 

N° II -BEETHOVEN 
Symphn°6*Pastoiafc" 
Coocerigeboav 
d’Amsterdam 
Direction E- Jocbum 

N°39 -PAGANINI 
Concerto pour violon 
n°3-R SzeryDg, 
viohm -London 
Symph. Orchestra 
Direction A, G ibsoa 

N® 14 

TŒAlKOVSKV 
- Symphonie n° 6 
•Pwhétiqae" 

. Orchestre de Paris 
.Direction S. Ozawa 
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3 disques 


Oui, envoyez- moi les 3 enregistre- 
ments dont je note les numéros 
ci-contre. 

Après 10 jours d’audition gratuite* 
je pourrai soit vous les renvoyer, 
soit les garder tous Lesjrois pour 


"WTOrv*ii 

En' cadeau 




lfr.9>F d chaque * soit 50*85 F seu- Si vous répondez dans 


I N m I Jeméht + g F de port les 8 jours* nous ioin- 

1 * droits celle précieuse 

Si je les garde* je m’engage à acheter dans tes deux médaille de Beethoven, 
prochaines années _6 enregistre roems au Prix Club réalisée spécialement 
(actuellement 50*90, F_ plus port) panni tous ceux qui en nombre limité. D'un 
me seront proposes aux conditions décrites dans cette diamètre de 40 mm* 
annonce. c'en un ornement de 

Voici les avuauges dont je bénéficie au Club : valeur - képondez rite. 

D Pour chaque enregistrement, acheté au Prix r> »ti 1 
je suis libre d’en choisir un second avec 50% de réduction. 

2) Dès que j’ai acheté 6 enregistrements au Prix Chtb* j'ai droit à un enregis- 
trement gratuit chaque fois que j’achète deux autres enregistrements au 
Prix Club (même en deux foisj. 

Donc 2 enregistremenlff&u Prix Club -f 2 avec 50 %de réduction + 1 GRATUIT. 
Après l’achat de 6 enregistrements ou Prix Club* je peux annuler mon adhésion 
à tout momeotpar simple lettre. Je peux aussi adhérer au Club par simple le are 
sans bénéficier de rame “3 pour It prix tfnn seul 11 * ni des enregistrements 
avec 50% de réduction» ni des enregistrements gratuits* donc sans obligation 
d’achiL 
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5 octobre 1977. 
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ASIE 


DIPLOMATIE 



Inde 


Cambodge 


ARRÊTÉE POUR ABUS DE POUVOIR 

Mme Gandhi a été remise en liberté sans condition 


Mme Gandhi, arrêtée lundi 
3 octobre, a été remise en liberté 
«ans condition dés mardi à New- 
Delhi. L'ancien premier ministre 
avait comparu dans la matinée 
devant un tribunal de la capitale. 
Le vice-président de oe tribunal 
a déclaré que le dossier qui lui 
avait été soumis ne comportait 
pas de preuves suffisantes pour 
maintenir l'accusée en détention. 
« Mme Gandhi a été remise en 
liberté ■ immédiatement », a-t-il 
indiqué. 

La police a dispersé des mani- 
festants — partisans et adver- 
saires de l'ancien cbef.de gouver- 
nement — qui s’étalent attroupés 
A l'extérieur du palais de Justice. 
Le ministre de l’Intérieur, M. Cha- 
ran Singh, a accusé Mme Gan dhi , 
mardi, dans une conférence de 
presse, d'avoir commis des actes 
« qui auraient exigé un procès 
de type Nuremberg ». « Nous nous 
contenterons, a-t-il précisé, d’un 
procès devant les tribunaux ordi- 
naires. Personne, dans ce pays, 
n’est au-dessus de la loi. s 

L'ancien premier ministre — 
de janvier 1S66 A mars 1977 — est 
accusé d'avoir abusé de ses pou- 
voirs en exerçant des pressions 
en vue, d'une part, de l’acquisi- 
tion par sou parti, le Congrès, de 
cent quatre petits véhicules tout- 
terrain. et, d'autre part, de l’at- 
tribution à la Compagnie fran- 
çais des pétroles d’un contrat de 
prospection pétrolière au large de 
Bombay alors qu'une firme amé- 
ricaine présentait des offres fi- 
nancièrement plus intéressantes. 

Bien que les chefs d'accusation 
retenus contre elle soient main- 
tenus, Mme Gandhi a regagné 
mardi sa résidence, où elle avait 
été arrêtée lundi. 


trotfe et produits chimiques, qui 
fut également trésorier du 
Congrès!, EUR. Gotchale (Justice!, 
KD. Malaviya (pétrole), Chatto- 
padhyaya (commerce). Les Indus- 
triels sont MM. BP. Goenka. ma- 
gnat de l’industrie du jute et de 
la presse. M.V. Arunachaiam. an- 
cien président de la Fédération 
indienne des chambres de com- 
merce et d’industrie. M_ K .K . B tr- 
ia, qui dirige le plus important 
groupe économique et commercial 
indien et se trouve actuellement 
à l'étranger, fait également rohjet 
de poursuites. Parmi les fonction- 
naires figurent : MM. RIE. Dha- 
wan, flrreten secrétaire particulier 
de Mme Gandhi, déjà mis en 
cause dans une précédente affaire 
(le Monde du 30 septembre), et 
SM. Agarwal, ancien secrétaire 
au ministère des communica- 
tions. 


ANGEN < BRAS DROIT > DU PRINCE S1HANOUK 

. . « - 

HL Peau Nonth évoque l’« avenir radieux» 
qui s’ouvre pour son pays 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 


L'ADHÉSION DU PORTUGAL 
AU MARCHÉ COMMUN 
SBA UN SOUDE REMPART 
POUR NOS INSTITUTIONS 

déclare M. Mario Soares 


LA NOUVELLE PHAff 
DE U CS.LE . 

S’EST OUVERTE A BELGRADE 


• La Compagnie française des 
pétroles dément avoir versé sous 
quelque forme et & qui que ce 
soit une somme d’argent pour 
obtenir le contrat de Bombay 
EQgh. Signé le 11 mais, le proto- 
cole d’accord de coopération In- 
dustrielle prévoit l’étude par la 
CJP.P. du gisement et l'élabora- 
tion d'un schéma de développe- 
ment d’une importante structure 


Bangkok. — « Je suis vieux 
et je ne sers plus à rien. (—) 
Lorsque je mourrai, ce sera l'es- 
prit en paix, car désormais notre 
Cambodge bien-Aimé est immor- 
tel et continuera à progresser. 
Jamais plus ü ne tombera - dans 
l’ignominie et un avenir radieux 
s’ouvre à nos enfants, Voilà 
mon opinion. Merci. » 

Ce satisfecit d'apparence tes- 
tamentaire émane d’un « reve- 
nant ». M. Penn Nouth, ancien 
premier ministre du GRUNK 
(Gouvernement royal d’union 
nationale du Cambodge — où ont 
coexisté pendant cinq' ans siha- 
nouUstes et Khmeis rouges). Le 
vieil homme, apparemment 
plongé dans l’oubli en même 


ternos oue le prince sihanouk 
après les élections d’avril 1976, 
vient de reparaître à r occasion 


vient de reparaître à l’occasion 
de l'annonce officielle de l'exis- 
tence du parti communiste du 
Cambodge et de la visite de 
M. Fol Pot à Pékin, où M. Penn 
Nouth et le prince Sihanouk 


pétrolière découverte en mer par 
1'O.N.G.G. (Oil and Naturel Gas 


Quatre anciens ministres, deux 
industriels et d'autres personna- 
lités ont été également arrêtés 
lundi — dans le cadre des en- 
quêtes sur les mêmes affaires — 
et la plupart ont ensuite été libé- 
rés sous caution. Les anciens mi- 
nistres sont MM. P.C. Sethl (pé- 


l’OJSr.G.C. (Oil and Naturel Gas 
Commission), organisme public 
Indien. Si le montant du contrat 
est relativement élevé — on parle 
de 17,4 millions de dollars alors 
que d’autres compagnies, notam- 
ment américaines, proposaient de 
les réaliser pour 4 millions de dol- 
lars — c’est, dit-on & Paris, parce 
que les prix de la CJP. sont 
a définitifs et non révisables » 
dans de tels accords de coopéra- 
tion technique qui sont prévus 
pour une longue période (quatre 


• Trois organisations d’aide 
aux réfugiés khmers (1) lancent 
tin appel aux personnes qui peu- 
vent les aider & faire sortir ces 
réfugiés des camps de Thaïlande 
et à les accueillir en Fiança Les 
chèques doivent être établis au 
nam de la Fondation de France 
et adressés an Comité national 
d’entraide — 55, avenue Kléber, 
75784 - Paris - Cedex - 16 — avec 
mention de l’organisation béné- 
ficiaire. 


avalent été, de 1970 & 1975, les 
hôtes choyés du gouvernement 
chinois. 

M Penn Nouth a été inter- 
viewé par Radio-Phnom-Penh 11 
y à quelques jours. Il a été pré- 
senté aux auditeurs comme a re- 
présentant des patriotes » et 
« haut conseiller » du président 
du présidium de l'Etat, U. Khieu 
Sampham. Sa déclaration a été 
brève et réduite & des louanges 
pour les réalisations d’un régime 
auquel 11 a apporté un soutien 
Inconditionnel U radio n'a dif- 
fusé aucun message du prince 
Sihanouk (1). Pourtant, sa cau- 
tion au P.C.. khmer serait d’un 
autre poids N’est-elle pas sou- 
haitée ? Cralnt-on encore la 
« magie » du verbe de ■ sam- 
dech » (Monseigneur) ? 

L'ancien monarque vit en re- 
clus dans la banlieue de la capi- 
tale avec la princesse Monique, 
sa femme. A la fin de Tannée 
dernière, l’une des rares déléga- 
tion commerciales d'un pays 
non aligné à s'être rendue dans 
la capitale cambodgienne avait 
instamment demande à le ren- 
contrer. H lui fut répondu, selon 
un diplomate de ce pays : « Le 
prince ne veut voir personne. Il 
travaille beaucoup. R écrit ses 
mémoires. »— R.-P. P. 


Bruges (AJ FJ- Reuter). — 
e L’adhésion du Portugal au Mar- 
ché commun sera un solide rem- 
part pour nos institutions démo- 
cratiques et la vote irréversible 
pour un destin que noue devons 
partager ». a déclaré M. Soares, 
premier ministre portugais, a 
l’occasion de l’ouverture, lundi 
3 octobre & Bruges^ de Tannée 
académique du College de l'Eu- 
rope. 

H a affirmé que les mesures 
d’austérité décidées à Lisbonne 
témoignent du réalisme et de la 
détermination des Portugais à 
promouvoir le redressement du 
pays. Ces mesures ont pour but 
de faciliter les négociations 
d’adhésion et de permettre de 
concrétiser le plus tôt possible 
l’option européenne du Portugal, 
a-t-il dit . ! 


Belgrade. — La conférence de 
Belgrade sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CJBLCJL) 
a été ouverte a ZI heures, ce 
mardi 4 octobre, par un discours 
de bienvenue de M Mlnltch, vice- 
président du gouvernement et 
secrétaire aux affaires étrangères 
yougoslaves. La conférence a 
entendu ensuite des message» da 
président Tito et de M Kefexaoen, 
président de la République fin- 
landaise, et un discours de 
M. winsteare Giucclardi. chef du 
bureau de TONU h Genève; 
saluant la réunion an nom da 
secrétaire général de l'organisa- 
tion internationale. 

Dans le débat général qui s*ftst 
instauré ensuite, le premier ora- 
teur Inscrit était le chef de la 
délégation suisse. M. André Bet- 
ten court, chef de la déMgatina 


française, doit prendre la perde 
jeudi après-midi. — ( ComspJ 


Dans le domaine agricole, 
M. Soares a noté que ce rtains 
problèmes seront aggravés par 
l'élargissement du Marché com- 
mun, mai $ u est convaincu que 
les dispositions du traité de 
Borne permettront d’y faire face. 
« Le Portugal ne contribuera 
jamais à Vaccumulation d’im- 
menses montagnes antisociales de 
produits financés par les habi- 
tants de la communauté », a-t-Q 
assuré. Les déséquilibres régio- 
naux seront aggravés, .eux aussi 
mais, a ajoute le premier mi- 
nistre ils ont toujours eadstés. 


PROTESTATION 
CONTRE LES ACCORDS 
D'HELSINKI 


ans). D’autre part, ajoute-t-on, 
rentreorise nétrolière française 


l'entreprise pétrolière française 
proposait une étude d’engineering 


plus complète que celle de ses 
concurrents américains. 


CD Amitiés franco-lchmen, 22, rus 
Creusa, 75010 Parla; l'Accueil cam- 
bodgien, 4, villa de la Fraternité. 
93250 Romainville ; l'Association gé- 
nérale des Khmers à l'étranger, 
45 bis» rue -des Acacias: 75017 Parla 


(l) Four la- première Hais . depuis 
environ, un an» le nom du prince 
Sihanouk a été récemment men- 
tionné, à deux reprises : le 29 sep* 
tembre A 1m radio de Phnom-Penh 
({e Monde du 30 septembre)* et par 
U. Fol Pot. dans son discours dlf- 
ftzsé le 30 septembre à l'occasion dtz 
trentième anniversaire du F. G. 
khmer» dans lequel n a présenté le 
prince comme faisant partie des 
c capitalistes et féodaux qui avaient 
accepté de coopérer avec le mouve- 
ment révolutionnaire >, — 0$ JJXJEL) 


• La visite officielle du mar 
réchal Tito en France aura lieu 
du 12 au 14 octobre* a-t-on ap- 
pris lundi 3 octobre, de source 
Informée, à Belgrade. — (AS-PJ 


A TRAVERS LE MONDE 


. • Les négociations américana- 
soviitiques sur la démOitarisatton 
de l’océan Indien, qui ont repris 
in. semaine dernière à Wash.- 
■fnytrm ont permis aux deux par- 
ties de présenter « de nouvelles 
idées », a indiqué, lundi 3 octobre 
le porte-parole du Département 
d'Etat. Une nouvelle session se 
tiendra peut-être avant la tin de 
l'année. Ces conversations. a-t-il 
rappelé, visent & < stabiliser ta 
présence militaire » dans .la lé- 
gion. — (A JF JP.) 


Autriche 


PRES DE QUATRE CENT 
MTLT.TC AUTRICHIENS (soit 
environ 8 % des électeurs) ont 
été appelés & se rendre aux 
urnes riiwi.nr.he 2 octobre. 
Dans le Burgenland, où Ton 
a réélu le Parlement local, 
ce sont les sociaux-démocrates 
(SPOe) qui ont renforcé leurs 
positions, en obtenant vingt 
sièges sur les trente-six à pour- 
voir et 5L93 % des voix contre 
50,5 % en 1972. Les populistes 
(OeVP. chrétiens-démocrates), 
leurs principaux adversaires, 
totalisent seize sièges et 45.14 % 
des voix contre 45.9 en 1972. Le 


de l’Etat, a annoncé que des 
mesures seraient prises contre 
les opposants; U a aussi re- 
connu que des- incidents 
avalent fait récemment plu- 
sieurs morts & Bogra. -Selon 
d’autres Informations, des af- 
frontements entre militaires 
auraient eu lien fl y a plu- 
sieurs semaines & Rangpur. — 
(AS JP., Reuter.) 


Il est important, disent-ils r 
tr d'établir de vastes liens et 
de promouvoir des initiatives 
canoniales entre forces pro- 
gressistes professant des lignes 
différentes ». — (Reuters) ' 


Tchécoslovaquie 


Italie 


Grande-Bretagne 


parti libéral (FPOe) a perdu 
le seul mandat qu’il détenait. 


le seul mandat qu’il détenait. 
D’autre part, dans les trois 
principales villes où se sont 
déroulées des élections commu- 
nales. les positions acquises ont 
été confirmées : victoire socia- 
liste A SaJzbourg, succès popu- 
liste à Innshrück et A Krems. — 
(Corresp.) 


LONDRES ET LA REPUBLI- 
QUE DES COMORES ont 
décidé d’établir des relations 
diplomatiques A 2 'échelon des 
ambassadeurs A partir du 
3 octobre a annoncé lundi 
le Foreign Office. — (AJJJ 


Hongrie 


DE NOUVEAUX INCIDENTS 
VIOLENTS ont éclaté A Rome 
le 3 octobre. Une militante du 
parti communiste a été blessée 
de plusieurs coups de feu, sans 
doute par des militants d'ex- 
trême droite. 

D'autre part, au cours des 
funérailles du militant • d'ex- 
trême gauche tué trois Jours 
plus tôt, des commandos gau- 
chistes se sont attaqués A des 
permanences du Mouvement 
social italien (néo-fasciste) . 
On compte six blessés dont un 
agent de police atteint d’une 
balle dans le dos. — f Corresp J 


LA TCHECOSLOVAQUIE ET 
LA RlD.a. ont signé, lundi 
3 octobre A Berlin-Est, un nou- 
veau * traité d’amitié, de coo- 
pération et d’assistance mu- 
tuelle », conclu pour vingt-cinq 
ans. — (AJ J* J 




Le Groupe autonome d’action 
solldariste MIchel-Naritza a re- 
vendiqué, lundi 3 octobre dans 
un communiqué, la re s p onsa bilité 
de l'arrêt en Se ine-et -Marne du 
train Paris-Belgrade dans la nuit 
du 2 au 3 octobre, vingt infantes 
après son départ de Paris (nos 
dernières éditions). 

Au moment de l'ouverture de la 
conférence de Belgrade sur Tap- 
pllcation des accords d'Helsinki 
cette organisation entend ainsi 
attirer l’attention sur « le colo- 
nialisme des deux superpuissan- 
ces, VOJIJSS. et les Etats-Unis ». 
Ses militants s'élèvent contre des 
accords qui « entérinent n hégé- 
monie soviétique sur VEurope de 
VEst et renforcent le colonialisme 
américain sur Vautre partie de 
l’Europe .. (tandis que) les dissi- 
dents sont toujours traqués, 
emprisonnés, expulsés ou intentés. 
et que les Etats-Unis 
sur le pi an culturel et 
tous les peuples et toutes les 
nations de leurs zones dRn- 
fluence _ (et que) le seul point 
qui satisfasse totalement les 
apparatchikis soviétiques et les 
capitalistes occidentaux réside 
dans les échanges économiques ». 

Michel Naiitza est un écrivain 
soviétique, arrêté A Leningrad le 


13 octobre 1961. pour avoir fait 
publier en Répu b Lia ue fédérale 


Thaïlande 


AYANT PAYÉ SES DETTES 
LE CAMBODGE REMIYE 
SON DROIT DE VOIE 


Bangladesh 


LA TENTATIVE DE COUP 
D'ETAT du dimanche 2 oc- 
tobre aurait fait au moins 
deux cent trente morts. Le 
général Zlaor Rahaan, chef 


M. ENRIGO B « wT .TWfflfTKft [ 
secrétaire général du P.C. ita- 
lien. et son collègue hongrois, 
M. Janos Kadar, dans un com- 
muniqué publié A Budapest, 
soulignent « la nécessité de 
négociations libres et franches, 
de ta solidarité internationale 
et delà coopération volontaire 
entre les partis communistes 
et des traDadleurs dans le res- 
pect total de la complète in- 
dépendance de chaque parti». 


République 

démocratique 

allemande 


QUATO RZE MILITAIRES 
ONT ETE TUES mardi 3 oc- 
tobre, le «awrirm qui les trans- 
portait ayant sauté sur une 
mine dans la province de 
Chlang-Rai, au nord du pays ; 
les . maquisards 
ont ouvert le feu sur un 
second camion, tuant trois 
antres soldats. Le convoi ame- 
nait des hommes pour la cons- 
truction d’une route straté- 
gique. — fi jjpj.) 


Vietnam 


M. GUSTAVE HUSAK, secré- 
taire général du P.C. tchéco- 


slovaque et président de la 
République, fait une visite de 


République, fait une visite de 
cinq Jours A Berlin-Est depuis 
le lundi 3 octobre. — (AJ J.) 


-Mme THUT AN. ECRIVAIN 
VIETNAMIEN, qui avait été 
emprisonnée an Nord en 1958. 
a été libérée voici quelque 
temps. Indique une source 
vietnamienne de France (le 
Monde du 23 Juin). 


Nerw-York (Nations on lia) (AF J.). 
— Le namfrneg» & p ajfc ms dettes 
à l'ONXJ et pourra, eu conséquence, 
participer aux rotas A- l 'Assemblée 
générale. 

Le Cambodge, dont la contribution 
au budget de l’ONU est de 8,82 %t 
avait dépassé, avec des dettes de 
38 384 dollars, le montant des contri- 
butions dura pour 1975 et un, ce 
qui le faisait tomber sous le coup de 
l'article 19 de la charte retirant le 
droit de vote aux Etats dont les 
dettes dépassent leur contribution 
pour deux sus (i la Monde '» du 
22 sep t embre). La délégation cam- 
bodgienne a fait parvenir lundi 
3 octobre au secrétaire général un 
ehéqüe de 37 8W dollars (environ 
in toe bancs). Le gouvernement de 
Phnnm.Pwih maintient , cependant 

son objection de principe : 1) ne 
reconnaît pas tes dettes contractées 
par le précédent régime, qu’il logeait 
mégal. 


publier en République fédérale 
d'Allemagne un roman intitulé 
le Chant inachevé. Dans une 
lettre adressée A N. Khroucht- 
chev, Michel Naritea écrivait : 
« Je considère le capitalisme 
■comme un système immoral et 
corrupteur, mais ce que. vous, 
vous appelez le socialisme n’est 
en fait qu’une variété de capita- 
lisme. > 


• M. Paul Blanc est nommé- 
ambassadeur A Maseru (Lesotho), 
annonce le Journal officiel de 
ce mardi 4 octobre. M. Blanc 
conserve les fonctions d’ambas- 
sadeur A Maputo (Mozambique) 
oh U a été nommé en Juin der- 
nier • Dans les deux capitales, 
M. Blanc succède A M. François 
Scheer, qui a été no mmé au prin- 
temps dernier A la délégation 
française auprès des Communau- 
tés européennes. (La biographie 
de M. Blanc a été publiés dans 
le Monde du 5 fumet). 

• RECTIFICATIF. — C’est an 
poste de directeur des affaires 
politiques (et non pudiques) du 
min istère des affaires étrangères 
que M. J .-M. MërfUon a été 
nomme par décret paru au Jour- 
nal officiel du lundi s octobre (le 
Monde du 4 octobre). 
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gau Jq3zl — Colonisée par les 
Bjpagnols, devenue possession 
améri caine. Porto-Rico n’a tou- 
jours pas trouvé sa véritable 
Identité. En proposant, avant de 
quitter la Maison Blanche, que 
f<Ee devienne 1e cinquante et 
TTTiiérrte Etat des États-Unis, 
ï£ Geraid Ford a peut-être 
déclenché le processus qui mettra 
fln à une longue Incertitude. 

Ï£g successeurs de Colomb, qui 
découvrît 111e au cours de son 
second voyage en 1«3. disposé - 
■pHit-sans difficulté des popula- 
tions indigènes. Celles-ci, peu 
nombreuses et paisibles, les Tainos, 
avaient pour habitude d’enserrer 
]e crâne de leurs enfants 
des bandages, pensant qu’un front 
tombé donne bon genre. Si la 
civilisation est l’innocence per- 
due, les populations indiennes 
firent un grand pas dans la 
Panne direction lorsqu’un jour de 
oovenibre 1510 des porteurs 
j rçiûms. & Y instigation d’un vieux 
cacique, précipitèrent dans l'eau 
on jetme noble espagnol à qui ils 
faisaient traverser une . rivière. 
Tremblants mais déterminés. Us 
înl maintinrent la tète sous l'eau 
pendant plusieurs heures et, 
lorsqu'ils allongèrent . le corps sur 
la berge, implorèrent' son pardon, 
pensant que. peut-être l’homme 
vivait encore. Us le veillèrent 
eîûsl tout un jour, avant de se 
persuader que les conquérants 
eai-mèmes ne sont pas immor- 
tels. La révolte qui suivit cette 
révélation fut aussitôt réprimée, 
et les Indiens perdirent définiti- 
vement leur, liberté. 

Douceur de vivre 

Dans ces îles séjournait alors 
Bartolomé de Las Casas. Le futur 
évêque du Chiapas au Mexique, 
qui devait se rendre célèbre par 
sa «brève description de la des- 
truction des Indes ». avait pris 
très tôt la défense des Indiens 
contre la cruauté et les méthodes 
d’exploitation des conquistadores. 
Mais c’est lui qui eut l’idée de 
préconiser, pour protéger les 
Indiens. l’Implantation d'Afri- 
cains en Amérique et qui fut, 
ainsi, à l’origine de la traite des 
Noirs. 

Achevée dans sa composition 
ethnique, 111e entra pour troLs 
iimp t siècles dans la tranquillité 
de l’Incompétence coloniale espa- 
gnole. Les mines de métaux pré- 
cieux s’épuisèrent rapidement. La 
culture du sucre amena une rela- 
tive prospérité. Mais, bientôt la 
main-d'œuvre manqua, les mou- 
lins vieillirent sans, être réparés. 
fera l'indolence générale qu'ac- 
croissait le charme des femmes 
mulâtres, 

La colonie n’intéressait pas l’Es- 
pagne. Son administration était 
financée du Mexique, signe qu’on 
a’en attendait rien, et U lui était 
Interdit de commercer avec les 
lies voisines; ce qui étouffait son 
développement (aujourd’hui en- 
core, le commerce, extérieur de 
TUe est le privilège de la métro- 
pole, Washington cette fois). Ma- 
drid rêvait pour son empire d'ho- 
rizons beaucoup plus vastes. Le 
centre de gravité des Caraïbes, 
avec une constance qui ne s'est 
pas démentie, restait Cuba, dix 
fois plus étendue. 

Le Portoricain, qu'on appelle 
fibaro, vécut ainsi paisiblement, 
coûtant â la métropole sans rien 
lui rapporter, subsistant sur sa 
petite terre de pas grand-chose, 
sous un toit de fortune, et laissant 
à. la capitale. San- Juan, le soin 
d'engendrer nue petite classe 
commerçante et lettrée. C'est un 
Vénézuélien d'origine anglaise, le 
colonel George D&wson Fl inter, 
commandant la garnison espa- 
gnole de 111e, qui a laissé la des- 
cription la plus vivante de la 
crasse bénie dans laquelle vivait, 
au début du dix-neuvième siècle, 
le paysan de Porto-Rico, qui avait 
quatre cent mille habitants, dont 
quarante-cinq mille esclaves. Sur- 
pris par la pluie dans la campa- _ 
gne, il entre dans la cabane d'un 
paysan, qu’il trouve allongé dans 
cm hamac si petit qu’ü était 
presque assis ; un de ses pieds 
était posé sur le sol. et lui servait à 
sc balancer. De temps en temps, à 
raide de son gros orteil, ü retour - 
7iait une grosse patate douce qui 
cuisait dans la cendre. Il arait 
taie guitare à la main, avec la- 
quelle il produisait des sons qui 
me parurent discordants, mais qui \ 
avaient Voir de lui plaire énor- 
mément. Deux petits enfants, par- \ 
fortement nus, se balançaient j 
dans un autre hamac en dévo- 
rant goulûment un plat de bana- 
nes frites ». On pourrait douter 
de la véracité d’un tableau aussi 
pittoresque s'il n'était confirmé 
par les récits de beaucoup d'autres 
voyageurs. Porto-Rico est une ile 
au c lima t idéal, au sol fertile, 
pratiquement sans bêtes sauvages. 

L'entrée des troupes de Napo- 
léon dons Madrid ramena Porto- ( 
Rico le courant de l’Histoire. . 
Pour la première fois, des porto- 
ricains intervinrent dons la vie 
politique de la métropole, et celle- 
ci s'avisa qu’à moins de quelques 
concessions 111e risquait de suivre 
te Venezuela sur le chemin de . 
l’Indépendance. Mais les conces- 
sions ne suffirent pas au mou- 
vement autonomiste naissant Lue 
fut soumise durant quarante-deux 
ans à la dure férule de gouver- 
neurs militaires, surnommés _ de- 
puis «îps petits Césars ». qui ne 
reculèrent pas devant les exécu- 
tions. Dans ces années 1830. le 
pouvoir pensa acheter sa tran- 
quillité en encourageant les pl&i - 
3hs faciles : les Américains y pen- 
seront aussi. Le petit César Miguel 
de la Terre, qui avait interdit 
le réunions après le coucher du 


D'un colonisateur à l'autre 


solefl et imposé un couvre-feu à 
22 heures, favorisa autant que 
possible les combats de coqs, les 
“urnes de chevaux, les jeux de 
dés et 1 intempérance. 

, Portoricains avalèrent ce 
cordial mais ne s’en trouvèrent 
que plus indociles. Le tourbillon 
qui avait secoué la mer des An- 
tnies^ liü apportant les bienfaits 
au Siècle des lumières — sous 
tes formes du décret du 16 Plu- 
viôse An n abolissant l'esclavage 
et aussü. la guillotine, si l’on 
retient la vision de l'écrivain 
Ale] o Carpentier — soufflant à 
l'Espagne ses colonies, s’acharnait 
sur ces débris d'empire qu'étaient 
Porto-Rico et Cuba. Les Caraïbes 
étalent devenues une tour de Ba- 
bel; dans la petite Porto-Rico 
on trouvait pêle-mêle des Espa- 
gnols, des Canariens, des Domini- 
cains, des Haïtiens, des Français 
ae Louisiane, des . Vénézuéliens, 
dre anciens esclaves africains, des 
Créoles mulâtres et des Indiens. 

La population approchait du 
■ Million . Cuba était déjà entré 
dans des convulsions politiques 
Incontrôlables pour la métropole, 
mais à Porto-Rico, des indépen- 
dantistes comme Raxnon Emete- 
no Be tances passaient le plus 
clair de leur temps en prison, 
œtre deux voyages de concilia- 
bules avec des exilés politiques. 
C'est au coure d'un de ces 
voyages que fut fondé â New- 
York, en avril 1866. la Société 
républicaine de Cuba et de 
Porto-Rico, qui est la véritable 
origine de l'intérêt que Cuba 
manifeste pour la « libération » 
de la « nation sœur s de Porto- 
Rico. i 


Le cri dé Lares 

En septembre 1868 éclate une 
révolte armée contre r « occu- 
pant » espagnol, qui restera sous 
le nom de « cri de Lares », du 
nom de la bourgade où fut pro- 
clamée une République de Porto- 
Rico ; vouée a ne durer qu’un 
jour. Cette insurrection est deve- 
nue, au vingtième siècle, le sym- 
bole officiel du nationalisme 
portoricain. Madrid, instruite par 
une série de revers dans l’hémis- 
phère occidental, au profit des 
Américains et des Anglais, se rési- 
gna â reconnaîtra, par décret 
royal du 28 novembre 1897. l’au- 
tonomie de Porto-Jtico. 

Une approche semblable à 
l’égard de Cuba, perceptible dans 
les dispositions prises par Madrid 
au coure dre deux années précé- 
dente^ ne ralentît pas un Instant 
l'impitoyable guerre d'indépen- 
dance qui avait lieu dnne ]& 
grande lie. La différence de réac- 
tion des deux populations 
éclaire leur psychologie respective. 
Le tempérament martial des 
Cubains est un fait ancien, ce 

3 u'il n’est pas tout à fait inutile 
e rappeler, un an après leur 
Intervention en Angola, et les 
relations entre Américains et 
Cubains, lors de l'occupation mili- 
taire de 111e, entre 1899 et 1903, 
furent dès les premiers jours dif- 
ficiles. Les Portoricains ont agi 
tout à fait différemment au cours 
de cette période: Us manifestent, 
dans les Journaux de l'époque, .un 
mélange de timidité et de modes- 
tie. U y a quelque chose en eux 
d'une révérence provinciale à 
l'égard de l’AUtorite. Le bruit et la 
fureur ne sont pas pour eux. 

« La différence entre Cuba et 
Porto-Rico , écrit, en 1890, Ram on 
Baldorioty de Castro, pourtant 
chef du parti libéral autonomiste, 
est immense. Ici nous n’avons pas 
d’hommes de grande stature, fis 
en ont beaucoup. Ici nous trouve- 
rions une autonomie municipale 
assez raisonnable, eux ne se 


De notre envoyé spécial 
ALAIN-MARIE CARRON. 


contenteraient pas dfune formule 
canadienne ou australienne. » 
Dans le même temps, un journa- 
liste, qui sera lui aussi un leader 
du mouvement autonomiste. Luis 
Mufios Rivera, se lamente : 
« Notre peuple manque de force 
à cause de l’ignorance de la popu- 
lation des campagnes. Il nous 


encourageait le Mexique à se 
joindre â la coalition dre Empires 
centraux, décidèrent Washington 
à accorder unilatéralement en 
1917 la citoyenneté américaine 
aux Portoricains. Curieuse citoyen- 
neté qui ne leur reconnaissait pas 
le droit de participer à l’élection 
du président ou du Congrès des 


manque une jeunesse müitanie, Etats-Unis, mais leur imposait le 


parcs que notre jeunesse a une 
attitude d’apathie et de laisser 
faire. » On comprend mieux, dès 
lors, que le débarquement dre 
Américains sur la côte de Porto- 
Rico, le 25 juillet 1898, ait été 
accueilli avec des sentiments de 
TBflwnnn Icnnn™» Rnfln, la métro- 
pole, la vraie métropole des temps 
modernes, venait jusqu'à 111e 
en d ormie. Elle ne pouvait qu'y 
apporter le « progrès ». 


La destinée manifeste 

Four Ire Américains, 11 s'agissait 
de donner un coup de balai dans 
une arrière-cour, en attendant 
d'en tirer le meilleur profit possi- 
ble. La mode était à la « destinée 
manifeste », expression tirée du 
titre d’un article paru dans le 
BarpeTs Magazine, en 1858. L’ar- 
ticle expliquait : c Le travail que 
la race anglaise a commencé lors- 
qu’elle a colonisé l’Amérique du 
Nord est destiné à se poursuivre 
jusqu’à ce que tout territoire sur 
la terre qui n’est pas déjà le siège 
d’une vieille civilisation soit 
devenu anglais -. » Dans les tem- 
ples protestants de New- York, on 
appelait à rayer de la carte l'en- 
geance catholique et latine, car, 
pensait-on, « les Anglo-Saxons 
détiennent désormais Vidée Za plus 
pure de la divinité ». Dans les 
colonnes du Neto York Times, un 
éditorialiste expliquait avec tact 
comment il convenait d’agir à 
l'égar dre Qes espagnoles. Cuba 
posait un problème parce 
que ses habitants semblaient 
indociles, mais il n'en allait 
pas de même de Porto-Rico : 
« Nous devrions libérer Porto- 
Rico du joug espagnol pratique- 
ment sans aucun effort àe la part 
de sa population, et à nos propres 
frais, comme une opération 
annexe à l’expulsion des Espa- 
gnols de Cuba. » Dès lais : « Nous 
ne sommes nullement tenus de 
donner Vindépendance à Porto- 
Rico, elle n’aura rien fait qui lui 
en dorme le droit. » Et le Journa- 
liste passait en revue les possibi- 
lités de cette « vraie perle des 
Antilles », dont « la force de tra- 
vail n’a jamais été utilisée qu’à 
moitié ». Or c que ne ferait-on 
pas avec une utilisation systéma- 
tique de l’esprit d 'entreprise et de 
l’industrie » ? 

De 1900 à 1916. Porto-Rico 
vécut sous le régime de 1’ « Acte 
Foraker », qui créait une mtité 
politique Intitulée « Peuple de 
Porto-Rico », mais qui n’était 
composée ni de citoyens améri- 
cains ni de citoyens d’un pays 
indépendant. Plus que jamais, 
Porto-Rico restait l’Üe de nulle 
part. Son gouvernement était 
nommé par Washington, son 
conseil exécutif était a majorité 
américaine, son délégué à la 
Chambre dre représentants n'avait 
pas le droit de vote. L’existence 
d’une chambre locale de délégués 
(dont les lois étaient soumises 
au veto du Congrès américain) 
permit cependant la formation 
d'une classe politique qui entre- 
prit d'obtenir une amélioration 
du statut de l'ile. L’engagement 
américain dans la première guerre 
mondiale, l'insécurité dre mers en 
un moment où le ministre alle- 
mand des affaires étrangères 
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service militaire, soumettait les 
lois adoptées par la chambre 
locale au veto d’un gouverneur 
nommé par Washington et, pour 
le reste, laissait IHe sous l’auto- 
rité du département de la 
défense. 


Les mouvements autonomistes, 
annexion istes, indépendantistes se 
multiplièrent Dre délégations de 
notables portoricains se succé- 
dèrent auprès des présidents des 
Etats-Unis, qui les écoutaient 
d’une oreille distraite, quand Us 
ne se mettaient pas à ronfler 
bruyamment comme le président 
Taft. Porto-Rico se trouve dès 
cette époque prise dans les effets 
contradictoires de sa modération, 
de son américanisation progres- 
sive. et de sa nostalgie de nation 
manquée. Seul l'intellectuel Pedro 
Alblzu Campas lance, dans les 
années de la grande dépression, 
un mouvement indépendant radi- 
cal, ce qui le conduit à séjourner 
longtemps dans les prisons fédé- 
rales. 


Washington fait la sourde 
oreille, préoccupée par la seconde 
guerre mondiale et peu soucieuse 
d'affaiblir si peu que ce soit les 
énormes bases militaires qu'elle a 
créées dans l’ile et qui occupent 
le dixième de la superficie. Enfin, 
le président Truman accorde en 
1950 le statut de commonwealth 
ta Etat libre associé » dans la 
traduction espagnole 1 à Porto- 
Rico. Cette mesure est approuvée 
par un plébiscite un an plus tard. 
L’ile a sa Constitution, et ses 
habitants confirment en 1967, 
dans un autre plébiscite, leur 

préférence pour le common- 
wealth. Mais personne n’est vrai- 
ment satisfait de ce statut inter- 
médiaire et l’économie, après 
avoir prospéré, s’enlise. 

Prochain article : 
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M. Schmidt s'en prend 
aux « critiques étrangers » 


AU CONGRÈS TRAVAILLISTE 

H. Healey promet des mesures de relance 


De notre correspondant 


de réconomie 


— Alors que les polé- 
miques de oes dernières semaines 
paraissaient s'apaiser, le chance- 
lier Schmidt a dénoncé avec 
vigueur, lundi 3 octobre A Berlin- 
Ouest, les critiques étrangères 
selon lesquelles la démocratie 
ouest-allemande serait en péril. 
Le chef du gouvernement a fait 
cette déclaration lors d'une céré- 
monie marquant le soixante- 
quinzième anniversaire de l’ins- 
tallation des n.dnes Dalznler- 
Benz dans l’ancienne capitale du 
Reich. 

Déclenchant les applaudisse- 
ments, le chancelier a soutenu 
que l’extrême droite et l’extrême 
gauche n’occupaient qu’une place 
Insignifiante . sur l’échiquier poli- 
tique ouest-allemand, toutes deux 
Jouant seulement « un mini- 
rôle » dans la vie du pays. 
« Aussi, a-t-il ajouté, les critiques 


étrangers devraient-ils tout 
d'abord regarder un peu quelle 
est la situation dans leur propre 
pays. » 

De son côté, La. . Frankfurter 
AU gememe Zeitung, quotidien 
proche des milieux d’affaires, re- 
vient ce mardi sur les récentes 
controverses, pour noter que « la 
campagne anti-allemande » est 
en train de s’atténuer. Encore te 
journal de Francfort ae demande- 
t-il si n’importe quel incident ne 
pourrait pas, une fois encore, 
pousser les journaux parisiens & i 
« dépeindre -la République fédé- 
rale comme un paye de répres- 
sion sans pitié s. , 

L’une des conséquences de cet 
« anti-germanisme » chez certains 
Occidentaux est que, selon la 
Frankfurter AUgemetne Zeitung, 


Le congrès annuel du parti travailliste britannique s’est 
ouvert, lundi 3 octobre, à Brighton. n se terminera le 8 octobre 
par le traditionnel discours du premier ministre. De nombreux 
invités étrangers sont attendus, parmi lesquels des représenta nt s 
des partis socialistes et communistes du continent. Le secrétaire 
général du P.G. espagnol, M. Santiago CarriDo, est arrivé dès 
lundi à Tendras. Le parti communiste italien sera représenté par 
M. Giorgio Napolitano, membre de la direction, et le P.G. fran- 
çais par M. Jacques Denis, membre du comité centraL Vendredi, 
le premier secrétaire du parti socialiste français, M. François 
Mitterrand, s’adressera aux congressistes de Brighton. 


Dans la revue du comité central du parti communiste 

M. Souslov : il faut lutter 
contre les « contestataires > 
complices de l'impérialisme 

De notre correspondant 
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De notre correspondant 


beaucoup de citoyens de la Répu- 
blique fédérale sont tentés auiour- 
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muftisplre 

présente toutes 
ses literies chez 


CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 


blique fédérale sont tentés aujour- 
d’hui de tourner leurs regards 
vêts l’est. le quotidien souligne 
que les propagandistes du monde 
socialiste ont abandonné leurs 
anciennes accusations de ■ néo- 
nazisme i et de « revanchisme 
allemand » à l'égard de la KF JL 
Certes, les Soviétiques et leurs 
gmte n’oublient nas les atrocités 
hitlériennes, constate encore le 
journal, tt^js n’en reportait plus 
la responsabilité sur l’Etat ouest- 
allemand et sur. sa population. 
H faudrait chercher longtemps 
dans le camp oriental pour décou- 
vrir « des intellectuels doutant de 
façon sérieuse qufaujourd’hui les 
AUenum&s de TOuest sont atta- 
chés à la liberté ». 


Londres. — An premier Jour du 
congrès travailliste^ M. Denis 
Healey. chancel i er de l'Echi- 
quier, n’a peut-être pas convaincu 
tout le mande que R la bataille de 
Grande-Bretagne est gagnée » et 
que le niveau de vie des Britan- 
niques va s’améliorer rapidement. 
Mais, malgré quelques Interrup- 
tions et un discoure bien char- 
penté de Mme Barbara Castie, 
membre de l’exécutif du Labour, 
qui critiqua, du point de vue de 
l’idéologie socialiste, la politique 
économique du gouvernement, 
M- Healey a gagné la partie. 


EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI 


37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XT ■ Métro Parmentier 
TéL 357.46.35 


Se félicitant de ces apprécia- 
tions s réalistes et amicales », 
l’éditorialiste de la Frankfurter 
AUgemetne Zeitung conclut que, 
tout en développant ses liens avec 
la . communauté occidentale; la 
République fédérale devrait se 
tourner plus que dans 1e passé 
vers une Europe orientale dont 
les peuples ont vécu, « pendant 
des siècles » en bonne amitié avec 
las Allemands. 


La résolution adoptée n’appro u ve 
pas sans réserve la politique du 
gouvernement. Elle recommande 
d’agir immédiatement pour 
réduire le taux de chômage 
a absolument inacceptable s, pour 
établir un contrôle .strict des 
prix, rétablir certaines dépenses 
de ïSat récemment réduites par 
le gouvernement. Mai s , malgré 
cela, 1e congrès travailliste 
accorde au gouvernement le 
bénéfice du doute et lui donne 
un répit 


Dans un de ses meilleurs jours, 
M. Healey a forcé 1e respect de 
son auditoire. Loin de jouer les 
narents pauvres — il parlait seu- 


JEAN WETZ. 


ses positions. A condition que 
l’augmentation des salaires s’éta- 
blisse à un niveau raisonnable, 
il envisage de procéder à deux 
relances de réconomie, l’une à 


l'automne, l’antre au printemps, 
mais il exclut toute relance artifi- 
cielle «pré-électorale ». n a ter- 
miné sur une note unitaire, affir- 
mant que le parti, qui a A sa tête 
M. James Caliaghan, assisté de 
VL Michael Foot, gagnera les pro- 
chaines éjecti ons générales. 

Mme Barbara Castie s'est livrée 
A une critique doctrinale de la 
politique de M. Healey, soulignant 
notamment que le redressement 
était d’ordre financier et non pas 
économique et que le chômage ne 
pourrait être réduit que par un 
taux de croissance économique de 
5% au cours des trais prochaines 
années. Ce n’est pas te socialisme 
mais la politique déflationniste 
Imposée au gouvernement qui est 
à l’origine de la crise actuelle, a 
ajouté Mme Castie. en opposant 
le ■ patriotisme des &ndïcats à 
l'attitude égoïste des industriels, 
qui freinent les investissements. 

Le discoure de IL Tony Benn, 
ministre de rémergie. leader de 
la gauche travailliste et concur- 
rent de M. Healey à l’éventuelle 
succession de M. Caliaghan. fut 
également modéré. Evitant toute 
critique des dirigeants du parti, 11 
se cantonna sur le terrain idéolo- 
gique, évoquant la nécessité d’une 
transformation de la société bri- 
tannique qui, & son avis, reste 
l’objectif premier du Labour pour 
résoudre us problèmes que l’« éco- 
nomie de marché, les monopoles 
bancaires et les milieux d'affaires 
sont incapables de résoudre». 


Moscou. — Là célébration du 
soixantième anniversaire de la 
révolution russe est pour les di- 
rigeants soviétiques, une occasion 
qu'lis ne sauraient laisser pa sse r 
de rappeler leurs thèses ronda- 
tnnnfatiân sur le marxisme-lênt- 
tHkttw- Tous s’y emploient, mais 
personne n’était mieux placé que 
M. Souslov, gardien vigüant de 
l’orthodoxie, pour donner une le- 
çon de Tr>n.rrlKTn «»- TAnfnjcm« RUX 


attitude envers la poignée de 
« contestataires » gai sont les 
complices de nmpérldisme, 
déclare M. Souslov. Exiger la ' 
liberté (Faction, pour ces renég at s, 
c’est, en fin de compte, exiger la 
liberté pour les activités subver- 
sives de l'impérialisme à ttnté- 
rieur de nos frontières .» 

A l’Intention des partis commu- 
nistes des pays capitalistes occi- 
dentaux, qui pourraient être 
tentés par nne politique de e lar- 
ges alliances », M. Souslov lance . _ 
cet avertissement : * Cette politi- 
que apporte pas moi de nouveau 
sur le problème du rôte d’omntt- 
garde des communistes : mais — * ' 
comme le montre T expérience , — 
tue ne le résoud pas, elle le rend 
encore p lus aigu et plus impor- 
tant » 

A propos de rtnternationaUaoie, ' 

M. Souslov se réfère à la confé- 
rence des partis c ommunis tes qui 
s’est tenue & Berlin-Est en juin 
1976. H réintroduit l'expression 
a internationalisme prolétarien » '* 

— aol avait été omise dans le 
document adopté & cette confé- 
rence — par 1e biais d'une cita- 
tion de M- Brejnev. STI ne la . 
reprend pas lui-même à son 
compte; Il donne de t T internatio- 
nalisme moderne », fondé sur « te 
communauté des intérêts vitauz 
de la classe ouvrière tntematio- . . . 
rude et sur l'unité de la science 
marxiste-léniniste », une définition : _ 
qui le distingue fart peu de 
llntematianaitsme traditionnel, . - 

conçu par « 2e premier Etat socia- 
liste », puisque « les succès de la 
politique extérieure socialiste* y 
tiennent une place de choix. ... 

a Jamais encore les conditions 
internes de Ta lutte des classes „ 
n’ont été aussi étroitement Béa * 
au .rapport des forces dans le - 
monde, à rétat des r ap por ts inter- . . . 
nationaux, au sucés de la politique 
extérieure socialiste et à la lutte - 
internationale pour la pais et Ze 
progrès social, écrit M -Souslov. ... . 

Si importantes que soient les acti- 
vités des communistes dans le - . 

cadre national, limiter à ce cadre 
tout le contenu du devoir tntema- 
ttonaliste du parti marxiste-iéni- 
niste signifierait réduire de ma- 
nière injustifiée les cr i tère s de — — 

Vintematkmatisme. » «. L _ 

D’autre part, M. Souslov précise * £ *■ 

que, au 1* Juillet 1077, le parti ■ — ' " 


partis Aéras qui seraient tentés 
d'abandonner tout ou partie de 


d'abandonner tout ou partie de 
la doctrine. 

Dans- un article publié par 
Kommaunist, revue du comité cen- 
tral du parti communiste sovié- 
tique, M. Souslov réaffirme trois 
thèses principales : le caractère 
exemplaire de l’expérience sovié- 
tique, la dictature du prolétariat, 
M™™ étape nécessaire vers 
te socialisme, ilntemationallsme 
p rolétarien. 

flans doute admet-il que 1e 
marrisme-lénin i smc n’est pas une 
« doctrine figée ». que les condi- 
tions nationales diverses peuvent 
amener les partis coipimmistes à 
emprunter différentes voies de 
passage vers le socialisme. Mais 
l'essentiel n’en demeure pas 
moins que, « en ignorant les rè- 
gles générales ds te résolution 
socialiste et de la création du ré- 
gime socialiste, le parti se 
condamne à errer dans les ténè- 
bres ». La révolution d’octobre 
apparaît comme le modèle de la 
manière dont non seulement un 
parti communiste peut prendre le 
pouvoir, mais aussi la manière 
dont il peut te conserver, s Le 
premier Etat socialiste au monde 
a surgi et s’est développé dans 
notre pays, écrit M. Souslov, en 
confo rma i totale avec la doctrine 
marxiste-léniniste en tant qufEtat 
de la dictature du prolétariat » 


HENRI PIERRE. 


le danger 

des «larges mesures» 


Saint-Gobain cherchait 


La dictature du prolétariat est 
i force dTStat oui doit permettre 


une solution à ses besoins de copies. 


Océ lui a proposé un système adapté. 
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la force dT3tat qui doit permettre 
& la révolution de' défendre ses 
conquêtes contre la réaction et les 
farces oantre-xévohztiatmalxes ; et 
même dans la phase du «socia- 
lisme développé », où l’Etat 
devient celui du peuple tout 
entier — phase dans laquelle se 
trouve maintenant l’UJLRH, — 
mfarte A r époque de la détente 
Internationale qui «n’est pas un 
navire voguant sur une mer 
calme », il convient de lutter 
contre tes «activités de sape des 
forces hostiles». « C’est précisé- 
ment ce qui détermine notre 


que, au 1* Juillet 1977, 1e parti 
comptait près de quatre cent mille 
organisations de Base, regroupant 
plus de seize millions de commu- 
nistes, dont 42 % d’o uvriers, 13 % 
de paysans, 44 % d'ingénieurs, de 
techniciens et d’intellectuels. 


Un 


DANIEL VERNET. 
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Le gouvernement minoritaire social-démocrate 

est remanié 


De notre correspondante 
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Quand vous jetez un coup d’oeil à vos besoins en matière de 
photocopies, vous vous apercevez qu’ils ont changé avec le 
temps. 

■ C’est maintenant le moment de vous intéresser à une solution 
rationnelle entièrement adaptée à vos besoins : 

La gamme Océ : une gamme de photocopieurs, duplicateurs 
qui vous donne» jour après jour, des copies, toutes très nettes; 

Océ va vous aider à analyser vos besoins, puis vous recom- 
mander l'équipement qui correspond à votre volume de copies, 
à la vitesse que vous demandez, aux formats dont vous vous 
servez et à votre budget, bien sûr. 

Saint-Gobain a fait un choix -- nm 

réfléchi. II est satisfait d’Océ. -d 


Copenhague. — M. Aaker Jœr- 
gensen a procédé à un remanie- 
ment de aoo gouvernement mino- 
ritaire social-démocrate A la suite 
du départ da ML Qrla Moeller, 
ministre de la défense et de la 
Justice, qui a demandé à être 
déchargé de ses fonctions « afin 
dé goûter en paix aux joies de la 
vie privée ». H a confié la défense 
à IL Pool Soegaaxd, vice-prési- 
dent du groupe par lementair e 
en ch ef d e la garde territoriale, 
et la justice A M. Erling Jensen. 
M- S vend Aufcen succède & ce 
.dernier au ministère du travail. 
M. Jensen, juriste qui a été en 
1071 et en 1975 ministre du com- 
merce, se classe parmi les modé- 
rés. En revanche, MM. Soegaard 
et Anton appartiennent & l’aile 
gauche du parti. 


Par ce remaniement, ML Joer- 
gensen montre qu’il a renoncé 4 
élargir son - go uvern ement avec 

des centristes et qu’il compte 
désormais pratiquer politique 
plus à gauche, «fana la mesure du 
possible, puisque les partis non 
socialistes disposent de la majo- 
rité au Parlement. 


Quant A M. Moeller, il serait 
prochainement affecté A l’OTAN 
C vraisemblablement A la. direction 
du département de l’information). 
Sa compagne, Mme Wînnie Ras- 
sel, pour laquelle il avait quitté 
son épouse, la mère de ses six 
enfants, a décidé d'abandonner 
également son siège de député. 


CAMILLE OLSEN. 



Copieurs, duplicateurs, 
tireuses de plans, microfilms. 


Océ-Photosia SA. 

27, rue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex -Tél. 374.ii.35l 
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Jusqu'à fin janvier 1978, grande 

exposition - vente 
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d'origine, noués main, parmi les plus Hmij » 
a des prix particulièrement intéressants 
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LES DIFFICULTÉS ENTRE LES SOCIALISTES ET LES COMMUNISTES 


M. Poperen (P.S.) ; I objectif du P.C.F. est de détruire 


la sociai-démocratie 


STNTHESE FLASH, bulletin 
des clubs études, recherches et 
informations socialistes fERïS), 
animés par M. Jean Poperen, 
député, membre du secrétariat du 
p A, analyse la situation do la 

gfln ffhPL- 

Ôn peut notamment lire : 

c A partir de ce gai s'est révélé 
dora I a mût du 22 septembre, la 
question (ftd se pose désormais, 
c'est de savoir si la stratégie gui 
sous-tendatt le pacte de 1972 n'est 

pas aufounïïivi abandonnée ou 

en passe de Fibre par le P.CJ. 
Cette stratégie était une stratégie 
à la lois frànttste et graduaUste. 
i\_J En agissant comme ü le /ait, 
je P.CS. renonce à la stratégie 
frontiste, puisqu'il décide, en toute 
lucidité , de faire fuir les éléments 
jiésttants que nous étions en train 
de gagner patiemment au front 
uni. (—) . . 

» Pourquoi donc, aujourd'hui. 
ce retournement, pourquoi ce 
tournant maintenant? („.) Le 
facteur le plus directement per- 
ceptible reste la volonté de répéter 
■ — en sens inverse — le mouve- 


socialiste. f~) 

V s Maie la volonté de « ré-rëéqui- 
übrages du P.CJF. pouvait 
> s’exercer à Fintêrteur même de la 
stratégie unitaire, en soumettant 
.. certes c eUe-ct à de fartes tensions, 
■ - v uns sans ta . remettre fondamen- 
■“* taisaient en cause. (_J Puisqu’il 

- npparalt que ce n'est plus seule- 
ment la -prédominance du P.S. 
dans la stratégie commune de la 

-c- gauche, mais la stratégie eüe- 
~ mime qui est maintenant en 
cause, cette première motivation 
'■ n'est plus une explication suffi- 
: santé. f~J 

- & La première explication est 

que le P.C J. peut considérer que. 
- ^ . suicidaire aujourd’hui. cette stra- 

- tégic ne le serait pas demain ; 
c'est qu’il parierait sur l'hypo- 
thèse a cataclysmique t». L'incapa- 

V.‘ cité du capitalisme à surmonter 
. yj une crise gui, en effet, est peut- 
- être plus fondamentale que toutes 
■ -■ les précédentes, y compris celle de 
. . ■ • 1929, peut amener le P.CJ. à pré- 
voir un séisme de grande am- 
pleur. (—) Pour mesurer l'intérét 


thEÎ î ^ r x Je F- 0 -*"- “ cetî£ hypo- 
thèse, a faut se souvenir de là 

fe ta F. U JP. avait Urée 
leçons) de Za secousse 
de 1968. Nous l’avons dit à 
i époque * tout en attaquant dure- 
Jjwnt les gauchistes, le p.cj. 
s était juré al ors de ne plus 
jamais être tourné « sur sa 
gauche». („) 

» La politique du 2X7Z* congrès 
(février 197 ej donne priorité sur 
ta .« ligne unitaire » à deux mitions 
complémentaires et liées êtroite- 
ment dans la dialectique commu- 
niste : V « union du peuple de 
France » et le « rôle irremplaçable 
1 vu parti de la classe ouvrière». 
Officiellement, rien n'est dit 
contre la ligne unitaire, même si. 
déjà, une première et pressante 
offensive contre le PB. (automne 

1974 J a été développée durant la 
préparation du congrès. Unis, en 
fait, nous Pavons noté d V époque, 
on ne parie que accessoirement 
de {"unité, estompée- derrière 
V a union du peuple de France » et 
derrière le * parti ». La dialec- 
tique union nationale - parti de 
classe d’avant-garde joue, en fait, 
objectivement, dès ce moment, 
contre la stratégie unitaire. f_J 

» Mais a apparaît maintenant 
qu’une pesée irrésistible a en- 
traîné le corps même du commu- 
nisme français dans un sens 
contraire à la stratégie unitaire, 
contraignant peut-être les plus 
réservés à l’égard de ce tournant 
a faire, à un moment donné, de 
la surenchère pour n’Stre pas dé- 
bordés. En tout cas. Ü serait 
absurde de croire que la ligne du 
EEII m congrès n’est pas la a ligne 
Marchais ». et ce gui se passe, 
aujourd’hui . si cela doit continuer 
de s’accomplir, n’est pas ta consé- 
quence ultime du choix fait dès 

1975 : la substitution d’une autre 
stratégie à Za stratégie unitaire. 
Et ü serait non moins absurde de 
ne pas sentir que cette évolution 
n'est pas seulement l’évolution 
d’une équipe dirigeante. 

» Eue est Z 'évolution de la masse 
de F s actif » communiste, votre 
du secteur principal de l'électoral 
du P.C. En ce sens, le phénomène 
est autre chose qu'une opération 
tactique, ü est beaucoup plus 


grave, ü correspond à me réac- 
tion globale de cette c contre- 
société » gu’est le F.CJ,, même 
si cette réaction ccàncide avec 
des calculs tactiques précis. ZI 
suffit de mesurer la violence 
actuelle de certains comporte- 
ments du P.CJ. à la base pour 
sentir qu’on vit actuellement le 
défoulement d'une impatience 
longtemps -contenue contre la pré- 
pondérance « sodalr-démocrtde ». 
Sans doute, contradictoirement, 
une partie, minoritaire, du mou- 
vement communiste, est-elle pour 
le moment désemparée, engagée 
qu’eue était dans Za voie uni- 
taire ; quoiqu’il en dise, très 
étrangement pour un parti qui se 
réclame de la dialectique, le P.CJ 
vit les contradictions, et, dans la 
crise d’aujourd'hui ouverte, lui 
aussi les vivra durement Mais ü 
parle une fois de plus que ce que 
sa subjectivité désigne comme le 
«sens de l'histoire » broyera ces 
contradictions. (-J 
» Si l’on se reporte â ta chro- 
nologie. on est enclin & penser 1 
que le P.C.F. a attendu d'avoir 
engrangé les bénéfices électoraux 
de l 'alliance, lors des municipales, 
pour engager sa grande manœu- 
vre de retournement - 
» Mis à part — si Ton peut 
dire — «hypothèse cataclysmi- 
que », le choix que semble déci- 
dément avoir fait le P.CJ. 71 e 
mène à rien. Sans doute. Sauf, 
espèrent les dirigeants, et nom- 
bre de cadres communistes, à 
détruire ce qu’as considèrent 
comme la « sociai-démocratie ». 
L’objectif du tournant actuel, 
c'est cela. Donc, autre chose 
qu’un simple srèéquntbrage s. 
C’est elle — ta sociai-démocratie 
— qui est la cible, elle gui est 
désignée pour' être prise en 
tenaille entre Fs union du peuple 
de France » et la version moderne , 
de s classe contre classe ». On 
voit ce qiFü reste de tant de 
bavardage de nos écliotters qui 
se voulaient graves et scientifi- 
ques, et qui n'étaient qu’amu- 
sants ou plus souvent conster- 
nants sur Z‘« eumeommunime » : 
un croisement de Cunhaî et de 
Berlinguer, tel est Fs euro- 
communisme» à la française. » 


«['HUMANITÉS 
S'INTERROGE SUR LA NATURE 
DES UENS ENTRE LE Pi. 

ET U S.P.D. 

René Andrieu écrit dans l’édl- 
tortal de L’HUMANITE du 4 oc- 
tobre : 

< Désormais, a déclaré Fran- 
çois Mitterrand, nous ne répon- 
drons pas, nous refusons de nous 
engager plus loin dans une dispute 
qui désespère les Français. 

» Certes, de tels sentiments 
Fhanarent. Encore qu’ils tradui- 
sent un sentiment tout neuf, car 
fZ ne s’est pas privé, jusqu’ici, 
d’utiliser dans le débat les armes 
de l’invective et de la polémique 
stérüe. (U 

’ Dans le même numéro du quo- 
tidien communiste, on peut lire 
un article de Gérard Stretff inti- 
tulé s lia main de Bonn ? a dans 
lequel l’auteur s’étonne de l’acti- 
vité croissante de l'Internatio- 
nale socialiste et de la partici- 
pation accrue des socialistes fran- 
çais. il écrit : 

s Loin de nous l’idée de négliger 
ta nécessaire dimension interna- 
tionale de tout combat politique 
et le besoin de relations exté- 
rieures que eeia comporte. Mais 
force est de constater qu’il s’agit 
ici d’autre chose, à savoir d’une 
organisation de caractère supra- 
national, disposant de structures 
propres et s’employant à définir 
une orientation commune. » 

L’auteur note que «Za marque 
du SJPJD. ouest - allemand est 
omniprésente dans toute FactMté 
de FlnternatUmale socialiste» et 
estime qu' après des rapports dif- 
ficiles «Z 'heure est désarmais à 
l'entente et à la coopération » 
entre le SJPJ3. et le PB. H 
ajoute : 

* De la convergence à l’appel 
du Pj5. au soutien du SJ JJ. dans 
la campagne électorale en France, 
a n'y a qjuun pas que semble bien 
avoir franchi le PE. début juin. » 
Gérard Streiff conclut : 

c Nous croyons en tout cas utüe 
de soumettre ces données — sur 
lesquelles la presse en général fait 
un étrange silence — à ta con- 
naissance des travttüleuTs, des 
démocrates. Elles peuvent sans 
doute contribuer à l'analyse du 
changement qui s’est produit ces 
derniers temps dans ta politique 
du PE. » 


M. Maire (C.F.D.T.) : la division de la gauche? 
Il n'est pas possible de faire ce cadeau à la droite 


« Ce n'est pas possible », écrit 
M. Edmond Maire, secrétaire gé- 
néral de la CP.D.T-, à propos des 
divisions de la gauche, dans une 
tribune libre publiée par l’hebdo- 
madaire le Nouvel Observateur, 
n De partout nous parvient l’écho 
de l’inquiétude et du désarroi de- 
vant la division patente des par- 
tis de gauche. Depuis l’arrêt des 
discussions, les dirigeants de ces 
partis débattent de la situation 
politique ainsi crècc. N’est-ü pas 
temps gu’üs prennent conscience 
de sa dimension sociale? Qu’ils 
écoutent la roix qui monte des 
ateliers, des bureaux, des quar- 
tiers ; « fi n'est pas possible de 
» faire ce cadeau aux patrons et 
» à la droite _ » 

Tout en affirmant que la 
C JJD.T. « ne cherche pas de 
mauvaise querelle » au P.CJ., et 
tout en pensant que l'évolution de 
la C.G.T. et du P.CJ., depuis 
1945, contribue à rendre les 


risques d'étatisme « mains aigus », 
le leader de la C JJ5.T. affirme : 
« Admettez que nous r pus di- 
sions; rous ne pouvez pas oppo- 
ser un refus total aux dernières 
propositions qui rous ont etc 
faites concernant la nombre des 
nationalisations. > 

Quant au parti socialiste, selon 
M. Edmond Maire, « il fait appa- 
raître plus clairement ce qu’i! 
refuse des propositions commu- 
nistes que ce qu’il propose lui- 
même. f.„j II n’est pas étonnant 
dans ces conditions que l'incerti- 
tude qu’i 7 entretient sur cc qu’il 
compte faire réellement alimente 
une inquiétude chez les militants 
CJ-D.r. » ,t Pour sortir de l’im- 
passe. affirme encore M. Edmond 
Maire, il tant recentrer le dé- 
bat. (...) n n'y a pas de recette 
miracle, fussent les nationalisa- 
tions. Il faut des transformations 
profondes qui mettent au centre 
des objectifs le plein emploi et la 
qualilè de l’emploi, a 


Députés et sénateurs du P. S. 
se déclarent solidaires de M. Mitterrand 


M. François Mitterrand a dé- 
claré lundi 3 octobre devant le 
groupe du parti socialiste et des 
radicaux de gauche de l'Assemblée 
nationale et devant les sénateurs 
des deux formations que le parti 
socialiste « réaffirme sa volonté 
unitaire et de maintenir sa stra- 
tégie politique sans le moindre 
changement de cap. Ceux gui ne 
respecteraient pas cette ligne. 
a-t-il dit. se placeraient d’etix- 
mémes hors du parti ». 

M. Mitterrand a rappelé pen- 
dant une heure trente le déroule- 
ment des négociations sur l'actua- 
lisation du programme commun, 
il a expliqué les raisons qui ont 
conduit à leur interruption et 
analysé la situation qui en ré- 
sulte. Le premier secrétaire du 
PB- selon le porte-parole du 
groupe socialiste, M. Georges Fil- 
lloud, député de la Drôme, a 
affirmé qull s'agit désormais 
d'expliquer les positions du parti. 


socialiste et de répéter qu' u or. 
ne peut pas dire que nous avons 
refusé d’élargir le programme 
commun de 1972 et nue nous 
Eomtn.cs en retrait ». M. Mitter- 
rand a ajouté : « Il faut refuser 
ta polémique, ne rien dire sur 
nos partenaires qui ne soit pas 
absolument nécessaire. Pour évi- 
ter l'escalade et les surenchères, 
nous dédaignerons désormais dé- 
libérément les accusations portées 
contre nous. ;> 

Les groupes du parti socialiste 
de l'Assemblée nationale et du 
Sénat ont ensuite voté, à l'una- 
nimité. •< une motion de solidarité 
et de confiance j> envers M. Mit- 
terrand et le parti socialiste. 

Interrogé sur la demande de 
convocation d'un concrès extra- 
ordinaire du P.S. formulée par le 
GERES. M FiUioud a indiqué 
que si la situation ne s'amélio- 
rait pas dans un délai d'un mois, 
un tel congrès devrait être 
convoqué. 
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Dan b presse hebdomadaire 


Un champ de perspectives 


De*’ r: 2 r 


Rares sont ceux qui, se risquent 
-- à prévoir une réc on ciliation com- 
pifete ou «tw rupture définitive 
entre socialistes et communistes, 
gu rev anche, tous s'accordent A 
■Ü’ voir rinwg l'échec du « sommet & 

de la gauche un événement qui 

autorise la prise en compte de 
nouvelles perspectives. 
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Pour Raymond Aron, dans 
L’EXPRESS. « ce qui commande 
Vavenir, Cest l’examen de 
conscience des socialistes eux- 
mêmes ». H écrit : * Veulent-ils 
rester le parti révolutionnaire qui 
changera la vie et qui accuse de 
trahison Helmut Schmidt ? En ce 
cas. l’événement de septembre 
signifie simplement taie meilleure 
chance pour Za majorité actuelle 
de garder le pouvoir. Ou bien 
veuZent-üs changer le régime et 
von pas en substituer un autre? 
fin ce cas, la démocratie française 
décrite par Giscard d’Bstmng des- 
cendrait lentement du monde des 
rives à la réalité. » 

Après avoir assuré qu’il est 
«trop tôt s pour affirmer que va 
se produire le « renversement des 
alliances tant souhaité par 
M. Giscard d’Estaing depuis trois 
ans». Pierre Pujo explique dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, roya- 
liste : a La asocial-démocratie» 
française chère au cœur de 
M. Giscard d’Estaing reste à 
créer. Le président de la Répu- 
blique compte sur Za disparition 
de la gauche pour mettre fin à la 
coupure de la France légale en 
deux et promouvoir une nouoeZZe 
majorité de centre gauche. Vue 
mesquine et d'ailleurs très aléa- 
toire, digne d'un politicien de bas 
étage, s 


RIVAROL considère que e la 
résurgence d’une troisième force 
West pas théoriquement « impen- 
sable » (.-) mais, en pratique — 
et pour une durée indéterminée, 
— on ne voit guère comment elle 
i pourrait prendre forme ». L’édl- 

- -i îa torialiste de cet hebdomadaire, 

uHÜiv Qui note que « la brouille des 
r J ■ partenaires de la gauche a unie» 

. n'est peut-être pas définitive, 
ajoute : « fi ne faut pas oublier 
'■'.'y', que, si M. Chirac pourfendait 

!■; j allègrement le PE. complice des 
« collectivistes », ü ne manquait 
'•* aucune occasion de rendre hom - 

. ; : mage à Jaurès, à Blum. à Fau- 

- thentique socialisme français, et 

« principal reproche, justement, 
„ qa'd adressait au PB. actuel était 

(Faooir rompu avec cette noble et 
« généreuse tradition humaniste. 

j * Alors, 3i, d'aventure, ta virage 

■ jt I décati s* accentuer . ne lui fau- 

#* irait-ü pas, sous peine, de se, 
t contredire, nuancer sa sévérité ou 

nême y renoncer? » ! 

Evoquant les « faiblesses » de 
AL Jacques HhiT-an . au premier 
„ , rang desquelles il place « ta mou- 

vement de l’histoire qui avait fait 
pendant vingt ans des gaullistes 


et des communistes les deux 
grands pôles de ta politique 
française [et qui] tend à les rem- 
placer par une dialectique qtscor- 
do-s ocialiste depuis longtemps 
amorcée », André Chamhrauâ se 
demande, dans IE POINT, .si 
M. Raymond Barre n’est pas <r le 
mieux placé pour être Partisan 
de ce que Giscard appelle le dé- 
périssement des blocs et, plus 
tard, l’élargissement de la majo- 
rité ». 

Dans LE NOUVEL ECONO- 
MISTE, Christine Mitai voit dans 
le silence actuel de l’Elysée un 
souci « tactique ». « L’hypothèse, 
dit-elle, d’un rapprochement avec 
le PE. est tout à fait préma- 
turée ». Une & crainte » : « Les 
querelles de la gauche, indique - 
t-elie, pourraient être conta- 
gieuses, car dans les rangs du 
R JJ. on continue de penser que 
la voie social-démocrate est une 
dangereuse utopie et on redoute 
plus que jamais une démobilisa- 
tion des troupes. » Et, enfin 
conclut-elle, si l’Elysée se tait, 
c'est par r réalisme : ü ne faut 
pas tordre trop vite le cou a ta 
mystique unitaire ». 

« Que peut-ü arriver ? » de- 
mande Jean - Louis GuiHemard 


dans LA VIE FRANÇAISE- 
L’ OPINION, n estime : « Un 
replâtrage est toujours possible, 
n serait dans la logique électo- 
rale; ü ne l'est pas dans une 
logique ■ gouvernementale. La dé- 
sunion fondamentale a été plus 
forte que l'union de circonstance. 
Cette vérité réapparue (vingt 
années à l’écart du pouvoir 
Fanaient fait oublier) sera diffi- 
cile à escamoter une deuxième 
fois à moins de six mois des élec- 
tions. H restera sans doute à la 
gauche Fulttme solution : se pré- 
senter en ordre dispersé devant 
les électeurs avec pour seul label 
commun ; votez pour le « cartel 
des non.» 

■ 

Claude Estler assur e tbms 
L’UNITÉ, hebdomadaire du parti 
socialiste : c Aucun responsable 
de la gauche, à quelque niveau 
que se situe son action, n’a le 
droit de trahir cette espérance. Il 
est vrai aussi que, si Fan veut 
réellement préserver les chances 
d'une reprise des discussions et, 
en fin de compte, d'un accord 
et f affirme hautement que telle 
est la volonté du parti socialiste, 
— sZ faut se garder de tomber 
dans l’angélisme ou ta naSveté qui 
laisserait croire qu’il suffirait de. 


s’accorder sur un nombre de fi- 
liales industrielles à nationaliser 
pour que tout soit réglé. » 

Pour Jacques Duquesne, qui 
signe l’éditorial de LA VIE. heb- 
domadaire chrétien d’actualité. 
« la guenille sur les nationalisa- 
tions (-) n 'était pas un prétexte ; 
elle est réel le, mais elle n’est 
qu'un symbole, le. signe de diver- 
gences profondes ». 

De son côté, Arlette Laguil- 
ler considère dans LUTTE 
OUVRIERE, trotskiste : « Toute 
cette discussion autour du nombre 
des entreprises à nationaliser 
n'est, de part et (Foutre, que 
grossier prétexte à démagogie 
électorale. Le PE. et les radicaux 
de gauche en réclament un peu 
moins, car uns partie- de leur 
clientèle électorale /rémit au seul 
mot de collectivisme. Le P.CJ. 
en réclame. , un peu plus, pour 
tenter de faire croire que les 
travailleurs peuvent lui faire 
confiance. (-.) Quand bien même 
le P.CJ. obtiendrait gain de cause 
dans ce marchandage, cria i Rap- 
porterait aucun avantage, aucune 
garantie supplémentaire pour les 
travailleurs. (~.) » 

Pour Gilbert Was sermon, dans 
FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
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daire du parti communiste, les' 
désaccords sur les nationalisa- 
tions. mais aussi sur le niveau du 
SMIC et sur l’impôt sur le capital 
et sur les fortunes « ne sont pas 
de mauvais prétextes, ü s portent 
sur les fondements de l’édifice à 
bâtir ». H relève que le PJ5. a 
changé une fois de plus, et il 
ajoute : « U était certes pour le 
PE. plus aisé de s'engager sur un 
programme de transformations 
profondes, de rupture avec la 
domination des monopoles lors- 
qu'il s'agissait de faire grandir 
ses propres forces et, si possible, 
d'affaiblir le parti communiste 
que lorsque le moment est venu 
de mettre en œuvre un tel pro- 
gramme et que, au bout du 
compte, le parti communiste n’a 
pas été affaibli » 

«Le spectacle [de MM. Mar- 
chais et Mitterrand] se termine 
comme une œuvrette de patro- 
nage. dans le chahut minable des 
chaises retournées ». retient 
Arthur dans LA GUEULE OU- 
VERTE - COMBAT NON VIO- 
LENT. hebdomadaire d'écologie 
politique et de désobéissance 
civile, qui conclut : « Les seuls 
qui rient vraiment, de bon cœur, 
ce sont les écologistes. Ceux qui 
connaissaient les lois du spectacle 
et Zes règles du jeu. Mais n’acca- 
blons pas davantage Zes petits 
ringards. Plaignons plutôt les 
naïfs qui croyaient aux vérités 
révélées comme on croit en l’exis- 
tence de Dieu. La gauche n’existe 
pas. La gauche, c'est nous. C’est 
vous. Cest tous les gens qui exis- 
teront le jour où üs auront tué 
leurs pères, les crétins du « som- 
met » écourté. » 

Pour Serge Depaquit, qui 
s'exprime dans TRIBUNE SOCIA- 
LISTE, hebdomadaire du PjSlU- 
« Zes larmes sur l’unité perdue ne 
sont plus de mise. Tant pis pour 
les états d’âme! Car la recons- 
truction d’une alternative au 
conglomérat des droites exige 
aujourd’hui une démarche posi- 
tive qui ne relève pas du s réta- 
blissement de la confiance ». Si le 
programme commun vole aujour- 
d'hui en éclats, c’est parce qu’i l 
était construit sur une ambiguïté. 
C’est de cela dont ü faut aujour- 
d’hui parler. » 

Dans VALEURS ACTUELLES. 
François d'Orclval Juge com- 
préhensible « l 'inquiétude de 
M. Marchais ». H explique : 

«De deux choses l’une : ou bien 
ü cède devant M. Mitterrand, 
remettant à pZus tard l’encercle- 
ment des socialistes tenté en vain 
cet été ; ou bien iz retourne à son 
ghetto, après quinze ans d’efforts 
pour en sortir, l'abandon de la 
« dictature du prolétariat » et 
l'affirmation de son indépendance 
à l’égard de Moscou. Dans le 
premier cas, if. Marchais, aura 


contre lui les tenants delà n ligne 
dure » de son parti Dans le se- 
cond, U aura pris le risque d’une 
vraie défaite. » 

c Sous peine de manquer son 
rendez-vous le plus important », 
M. Mitterrand doit « voir » et 
< dire ». indiquent Hervé Hamon 
et Patrick Rotman dans POLI- 
TIQUE HEBDO, que: « Quelles 
que soient la sincérité et 
la volonté des hommes qui gou- 
vernent le parti socialiste, la pente 
parait fatale qui conduit tôt ou 
tard à l’exercice solitaire du pou- 
noir. c’est-à-dire à l’échec. » Pour 
eux. 11 reste que «Z'untié. cons- 
truite à deux, s’est défaite à 
deux»: iis ajoutent: «Le reste 
n’est que péripétie. La main de 
Moscou est restée dans la poche 
de Brejnev .a 

Jean Daniel, dont les propos 
tenus notamment, samedi i* r oc- 
tobre. au micro d’Europe 1. ont 
été sévèrement critiouës par René 
Andrieu dans l'Humanité du 
3 octobre, écrit dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR que le socialisme 
a existe en dehors du parti com- 
muniste, de son église et de ses 
fidèles ; ü existe tout autant en 
dehors du PS. Il a son identité 
et ü peut avoir sa cohérence et 
son avenir. Il a commis ni plus 
ni moins de fautes que les autres 
organisations ouvrières et. dans 
un sens, on peut dire qu’ü est 
moins responsable que d’autres du 
totalitarisme et des goulags. 
L’époque des guerres coloniales 
étant révolue, l'union de la gauche 
s’est conclue sur la condamnation 
du stalinisme et de Za guerre 
d’Algérie. Invoquer Fun, c’est 
s'exposer à subir révocation de 
l’autre. Davantage : le parti socia- 
liste français de 1977 peut s'enor- 
gueillir d'avoir suscité un rassem- 
blement qui comble le vide tragi- 
quement créé entre les commu- 
nistes et la droite. » 
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ÉTRANGERS EN FRANCE 
ET LE RACISME 


Préface de Pb. SERRE, 
ancien Secrétaire d'Etat à f/mmigrotioo 


L 3 angoisse de F immigré : 

un livre dur et bouleversant . 

■ 

L'ARABE, 
LE JUIF 


La Pensée Universelle 

3 bis, quai aux Fleure. — PARIS (4‘). — 34,30 francs 


La COMPAGNIE des CROISIERES PAQUET 
et la COMPAGNIE EUROPÉENNE 
d'EXPÔSITIONS VOUS PROPOSENT 

L EXPOSITION-CROISIERE "MASSAU/V 

Une façon originale et lnédite de présenter 
. ■ BIENS D'ÉQUIPEMENT 
et PRODUITS DE CONSOMMATION 
aux décideurs du PROCHE-ORIENT. 
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POLITIQUE 


LES DIFFICULTfS ENTRE LES 


Libres opinions 


Les remous de l’histoire 

par RENÉ-VICTOR PILHES (*) 

U NE crise économique que tous, les experts s’accordent & Juger 
profonde, durable et Internationale, pèse sur le monde d au- 
jourd'hui. II se pourrait bien qu'elle c’ait encore montré 
que le bout de son nez. Cette crise, on l’entend gronder; on la 
sent venir, enveloppée, précédée da ses escouades de désordres 
monétaires et sociaux, de conflits localisés à des paye, des région*» 
«rire des continents. Les citoyens, dépassés per les subt ilités et 
les amphigouris économiques, commencent à fermer feura fenêtres 
pour se préserver de 1s tempêta. Ou du cyolone. En dépit des 
moyens très élaborés -dont disposent les gouvernements, de Pexcel- 
. lance des spécialistes, nul désormais ne ea hasarda à prévoir les 
conséquences, les effste ravageurs, de cette crise notamment sur 
Iss démocraties occidentales. 

Des responsables éminents de fa majorité et de l'opposition 
confient volantiefe en privé qu’H parait Impossible d’éviter ce qu'on 
appelle, Ici -ou là, une politique d'austérité ou de rigueur. Déjà, la 
machine économique a Jeté du lest : chômage, blocage du pouvoir 
d'achat, atonie des Investissements. La droite n'ose pas heurter de 
front l'électorat. Alors eHe tâtonne et Injecte les germes d’une 
pofltfque des rêvai os dont on sait qu'elle se traduira finalement 
par une polies des salaires. La gauche devrait affronter une éven- 
tuelle période d'austérité en remédiant d'abord aux Injustices les 
plus flagrantes, en réparti ssant ensuite équitablement Iss charges 
et les sacrifices, puisant ainsi ea force dans la consentement et 
le soutien populaires. Cela Implique un puissant désir d’union,- la 
volonté farouche d'atteindre les objectifs. 

Au regard de ces perspectives et de ces Impératifs, les querelles 
autour du programme commun de gouvernement qui défraient actuel- 
lement la chronique, perdent singulièrement de leur Importance. 
Nationaliser deux cents filiales au lieu de sept cent vingt-neuf, 
ne changera guère les données du problème politique, ni celles du 
problème économique. Quand on suggère aux Français que de ce 
choix dépend la société de demain, on les pousse vers un leurre. 
SI le programme commun doit déboucher sur une société commu- 
niste ou collectiviste, ce n’est point en nationalisant deux cents 
entreprises plutôt que sept cent vingt-neuf qu’on échappera à ce 
terme. Bien d'autres textes et projets dn programme commun sont 
alors en cause, et, si l'on n’est pas communiste, Il faut aussitôt 
l'abandonner. En outré, dans les deux hypothèses, deux cents ou 
sept cent vingt-neuf, le programme commun restera aussi neuf 
aux yeux de ses adversaires. .Enfin, on ne peut en même temps 
souhaiter lucidement mais sincèrement l’union da la gau die et casser 
soudain du communiste en se portent garant des libertés. Ce type 
de succès est facile par Iss temps qui courent et les Français 
méritant mieux. 

quant au parti communiste, R a au moins un avantage : an 
sait pourquoi on y est et pourquoi on n'y est pas. Les socialistes 
qui affectait de découvrir qui! avançait masqué, risquent d'égarer 
les militants et l'opinion. Au vrai, dès le premier Jour da ralllance. 
Ils savaient parfaitement ce qu'ils faisaient MM. Mitterrand, Mauroy, 
Defferre, Martinet Rocard, Poperen, connaissent et pratiquent le 
P.C. depuis ' longtemps. Certes, le . rôle du parti socialiste dans un 
pays comme la France est toujours délicat, à jouer. Et souvent le 
P.C. ne lui facilite pas la tâche. Male Je P.SL' ést le eeùL parti 
avec lequel les communistes peuvent envisager de faire cause 
commune. Par conséquent, II appartient au P.S. dB manier le balancier. 
Car, lui, B peut aller vais d’autres. Dans un pays de l'afllance 
atlantique où 80 •/• des citoyens sont hostiles à un régime commu- 
niste, le P.S. est en position de farce, même si le P.C. dispose 
d'une * organisation lourde ». La Pü. compte emporter aux 'élections 
un grand nombre de sièges. Cette espérance est légitime et réjouis- 
sante pour tous les mUttanta. Cependant, on a le' droit de demander ; 
que fera-t-il de tous ses députés 

En vérité, les difficultés qui attendent le pays sont si nombreuses 
et considérables que l’unique question qui Jqstffle un débat appro- 
fondi est la suivante : le programme commun est-fi,. oui ou non, 
une réponse satisfaisante et opportune è la orise ? El l'on. répond 
non, Il faut soutenir la majorité. SI l’on répond ouf. n faut rappliquer 
et s'en donner les moyens. Les dirigeants socialistes et communistes 
devraient prendra de la hauteur, s’appliquer à ne pas monter en 
épingle les Incidents et réduire au strict minimum les arrière- 
pensées. Sans quoi, des millions de gens ne leur pardonneront 
pas -d'avoir été Joués. 

Au fond, cette crise fait subir au .pays des tensions aussi fortes 
et pernicieuses que la- décolonisation qui a détruit une République. 
Les solutions nuancées ou Intermédiaires '{par exemple, P équivalent 
économique et soctal de r « Indépendance dans PI rite r-dépan dance ») 
seront Impitoyablement évacuées las unes après -les autres. Une 
gauche molle, trop habile, démagogique, s'enlisera dans les pro- 
blèmes complexes que le programme commun soulèvera à l'Intérieur 
et à l'extérieur. Ainsi a-t-efie sombré dans le guêpier algérien. 
Après tout, U entrait dans 1 la vocation naturelle de la gauche fran- 
çaise de décoloniser. Le peuple lui avait même donné mandat 
d’aboutir. De Gaulle l’a. tait à ea place. .Peut-être qu'un . Jour, un 
gouvernement .dit .d’union nationale. Issu d'une -aggravation Insup- 
portable de la crise, nationalisera plus qu'on na pense et reviendra 
.à 1' - ardente obligation » du Plan. Cela à la barbe d'une gauche 
morcelée et vaincue, d’un P.C. amer et 'répllé dans sa coquille, 
d’un P.S. dépité et. uns nouvelle fols, en vais ds décomposition. 
Mais alors, dans quel état seront les Institutions ? Socialistes, commu- 
nistes. et radicaux de gauche taraient bien d’y réfléchir. 

L'Mstoira est aussi dure qu’ingrats. Il fu! arrive d’oublier les 
noms des ministres, eaux des » brillants sujets », les Rastignac et 
les Nions Roumestan. EHe engloutit dans sas remous les bonnes 
Intentions, les velléités, les chances gâchées qui- ont cri souvent 
précipité les peuples dans -Iss abîmes et Iss tragédies. - 


(•) Ecrivain et membre dn parti sodaUsta. 


. Théâtre d’ombres 

par PIERRE MARCILHACY <*) 

L A brouille au sein de l’union dé fa gauche a un effet béné- 
fique, en ce qu’elle a révélé d’une part qua les conceptions 
de société des communistes et des socialistes De coïncidaient 
pas, ré d’autre part que les socialistes, s’ils souhaitent collaborer 
«ybc Iss communistes, ne se laisseront pas manipuler par eux. 

Mais cette brouille, ré elle ne trouve rapidement une solution 
honorable, risque aussi, et cela peut être historiquement irrépa- 
rable, de renvoyer dans fa nuit des temps la prisa du pouvoir 
par une majorité non Issue en filiation directe du capitalisme, dont 
Il faut dire (cl qu*n y a belle lurette qu’il a tourné le dos au 
libéralisme et qu’il cultive ré nourrit à son profit le plus dévorant 
des dirigismes. 

Dans fa mesure où on pense, comme moi, que le dirigisme 
bureaucratique et administratif constitue, même dans fa prospérité, 
le plus sûr moyen d’étouffer les libertés ré d’imposer un escla- 
vagisme à fa condition humaine, dans la mesure où On constate 
que l’appareil dirigiste est entra les mains, non peut-être direc- 
tement des capitalistes, mais assurément du plus déshumanisé des 
capitalismes, au nom des tout-puissants Impératifs économique*, 
on ne peut que souhaiter que le pouvoir politique soit exercé 
par des hommes qui ne viennent pas du capitalisme, on ne peut 
.aussi que souhaiter que fa nécessaire planification, même contrai- 
gnante, ne recoure pas systématiquement à la contrainte de l'Etat 
C'est au niveau de cet apparent paradoxe que se ettue fa partie 
qui se Joue actuellement et dont l'issue permettra ou ne per- 
mettra pas A P homme de survivre en corps et en esprit an progrès 
matériel qu'il engendre. 

SI, en mare 1978, fa gauche l'emporte et que fa tendance 
communiste d'absorption des entreprises passe dans les faits* n 
en résultera des désordres - qui peuvent n’étre que tempora i res 
mais surtout la prise de contrôle desdites ent re p ri ses par un 
appareil étatique, ce qui paralysera les entreprises, affaiblira PBat 
et poussera à P extrême les maux dont souffre notre société éco- 
nomique. 

A l’inverse, si la droite au pouvoir depuis vingt ans sa volt 
proroger son mandat, ail» ne pourra que continuer sur fa même 
vole économique ré sociale. Elle évoquera le libéralisme, male elle 
cultivera le dirigisme et, sous prétexte de surmonter 1a crise. eHe 
engloutira fa nation avec elle. 

SI, par contre, fa gauche triomphe et que peut se faire, en 
France, même dans les affres de la crise, une expérience ds 
nature soctal - démocrate par une équipe qui ne devra pas sa 
place à fa puissance de Forgent, notre pays aura brisé le cercle 
Infernal dans lequel D est aujourd’hui contraint ds tourner. Mais 
pour cela. Il faut que 1a crédibilité de P union de fa gauche ne 

soit pas atteinte . afin que les électeurs lui fassent confiance. 

■ 

*** 

Ainsi, pour mol, Péchéance da mars 1978 se pose en termes 
simples : - 

La poursuite ou l'aggravation du dirigisme passent par une 
victoire de fa droite ou une victoire des théories communistes. 
Le cheminement vers une société humanisée passe par une victoire 
de l'union de la gauche et Peppflcation raisonnable du programme 
socialiste. 

M. Marchais peut, en bloquant l'union de fa gauche, assurer 
fa pérennité des errements actuels de Ja droite. SU renonce à 
dominer fa gauche, mais accepte de collaborer avec elle, 11 peut 
aider à construire un état de société moins figé et moins inéga- 
litaire. Seulement; le veut-il ou le peut-il ? 

Là, me semble être fa question. 

Les Invectives, les exégèses, les lectures Inspirées du programme 
commun na peuvent rien y changer. 

. Et ^derrière tout ce théâtre d'ombres, ilyiii France et son 
avenir avec P aventure Chirac qui se précise au fur et à mesure 
que s'accentue à gauche fa confusion. 

François Mitterrand a peut-être des torts, mais on sait ce qu’il 
veut Bien audacieux celui qui pourrait en dire autant pour Georges 
Marchais. 

Quant à la France, elle veut le progrès sans désordre et 
quB, en brisant les chaînes dirigistes, sans le contrôle de P Etat, 
les citoyens- puissent redevenir des hommes. 

★ Sénateu r non Inscrit. 


• M. Olivier SUm, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM et vice- 
président du parti radical, a 
ouvert samedi l" octobre, à Caen, 
la premier c Carrefour social- 
démocrate » régional en décla- 
rant : « La social- démocratie est 
l’avenir dé la France. EHe devra 
réunir im jour une majorité allant 
des sodomies au centre et ras- 
semblant les Français attachés & 


la justice et d la liberté, etm 
cela existe dans tous les % 
européens, Tant que Isa sa 
Eûtes restent alliés des cam 
nistes, notre devoir est de coml 
tre leur programme. Mais il 
aussi de leur faire savoir 
notre voie, celle de la soc 
démocratie, existe, d’abord p 
réfléchir et proposer, ensuite p 
construire, s 
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POLITIQUE 



m t 


SOCIALISTES ET LES COMMUNISTES 


Tribune internationale 


LA DIMENSION PATHOLOGIQUE DU P.CJF. 


L A crise de l'union de la gauche 
ports un coup sévère aux 
espoirs de (a majorité des 
Français. Elle perturbe également 
la gauche européenne (1). SI élis 
n'est pas surmontée d'une façon 
ou d'une autre, elle réduire les 
chances, pour certains pays de ce 
continent, de - sortir de l'Impasse 
capitaliste actuelle et de s’orienter 
vers une transformation démocrati- 
que et socialiste de la société. Elle 
ne peut avoir que des répercussions 
néfastes sur les rapparia qu'entre- 
tiennent entre eux d'autres partis 
communistes et socialistes, notam- 
ment en Espagne, où de ibIs rap- 
ports laissent déjà beaucoup à 
désirer. 

. La crise, me semble-t-il, tient 
plus à des facteurs objectifs 
qu'à la volonté délibérée de l'un 
ou de l'autre partenaire de la pro- 
voquer, même ei, sur ce chapitre, 
chacun a sa part de responsabilité. 
L'union de la gauche s'est consti- 
tuée et a élaboré son programme 
commun à une époque où la seule 
perspective était celle de la crois- 
sance économique. Avec la crise 
mondiale, qui a éclaté peu après 
mais qui était déjà amorcéB, les 
contradictions se sont accentuées 
entre les couches sociales intéres- 
sées par l'union de' la gauche, même 
al elles avalent des intérêts com- 
muns face aux oligarchies capita- 
listes et à la politique d'uTgence 
que celles-ci ont appliquée. Ainsi 
Marchais apparaît-il comme le vail- 
lant gladiateur de la classe ouvriôre, 
Fabre comme le chevalier errant 
de la petite et moyenne entreprise, 
tandis que Mitterrand est à (a fois 
l'arbitre, le conciliateur et le pala- 
din qui cherche l'élargissement 
tôt» azimuts de la base sociale 
de la coalition. 

Le programme commun a montré 
ses Insuffisances face à une conjonc- 
ture de crise, sans qu'une stratégie 
de rechange ait été ébauchée, capa- 
ble à la fols de transformer en pro- 
fondeur la situation sociale et éco- 
nomique sans rompra la continuité 
de l'appareil de production et d'unir 
sur une même plate-forme les clas- 
ses Intéressées, qui constituent le 
grand bloc social aujourd'hui majo- 
ritaire, dont la cohésion est néces- 
saire pour avancer vers le socia- 
lisme. Le programme commun a 
néanmoins un mérite : celui d'exister, 
pas seulement comme mythe ou 
comme symbole, mais aussi comme 
lien réel concret entre les diverses 
forces populaires qui aspirent à 
changer la société. Le fait que Mit- 
terrand et le P.S. semblent placer 
au-dessus de tout le maintien de 
l'alliance et la nécessité de lui 
trouver de nouveaux appuis dans le 
pays ne peut que renforcer la rfila 
hégémonique de l'un et de l'autre. 
Il y eut un temps où Marchais et 
son parti paraissaient vouloir assu- 
mer ce rfila avec leur politique de 
l*« union du peuple de France». 
Mais ils n'ont |3as pu, ou pas su, 
la concrétiser, et une foie de plus 
Ils se sont repliés sur des positions 
ouvriéristes, Ils se sont retranchés 
dans leur fief traditionnel. 

Ce repli tactique, qui peut devenir 


(1) Deux ouvrages de U. Claudio 
ont été publiés en langue française 
aux Miwnnn Maspero : c La crise 
du mouvement communiste, du 
Komlntem au Komlnform » (2 volu- 
mes), 364 et 766 pages, 33 F cha- 
cun) ; et « l'Eurocommunisme » 
(152 pages, £2 F). 


stratégique, a été dicté au P.C.F.. 
Comme en d'autres occasions, par 
l'Idée qu'il sa fait de lui-même, et 
*1^1 l'empêche de comprendre et 
d'admBttre la transformation du P.S. 
en premier parti de la gauche et du 
pays. C'est la raison d'être de tout 
parti politique que de lutter pour 
agrandir son espace, étendre son 
influence, y compris aux dépens de 
ses alliés. Mais, dans le cas des 
partis communistes, cette logique 
peut prendre une dimension patho- 
logique, car elfe rencontre une jus- 
tification métaphysique : être le parti 
de la classe ouvrière, le parti de 
la révolution, /s parti de la nation. 
le parti de fa vérité ■scientifique» 
(marxiste-léniniste), etc. 

Dans le cas du P.C.F., la dimension 
pathologique a été particuliérement 
accentuée par le fait que sa métaphy- 
sique s'appuyait sur une réalité histo- 
rique : pendant des décennies II a 
été, et 11 continue d’étre, le parti qui 
a ie plus d’ouvriers dans ses rangs, 
et qui exerce le plus d’influence 
dans la classe ouvrière (Il a même 
été, un temps, le premier parti de 
France). 

Quelque chose de comparable, soit 
dit en passant, est en train d’arriver 
au parti communiste espagnol depuis 
les élections du 15 juin. Profondé- 
ment marqué par son action glorieuse 
pendant la guerre civile, et par son 
rfile dans la lutte clandestine et les 
sacrifices qu'il a consentis, le P.C.E. 
a du mai à accepter que le parti 
socialiste ouvrier ait pu gagner 30 Va 
des voix, alors que lui-mème dépas- 
sait A peine 9 %. Il a également du 
mal à admettre que le P.5.O.E. ait 
une base ouvriôre plus importante 
que la sienne. 

Un premier < torpillage» 

Le P.C.F. s'est donc révélé Inca- 
pable d'accepter l'hégémonie du P.S. 
au sein de fa gauche. Il n'a pas été 
en mesure, devant la crise du capita- 
lisme, de proposer une autre ei ter- 
native que celle du programme 
commun, et II a été battu par les 
socialistes dans la conquête de nou- 
velles couches sociales. Réduit à 
la stagnation. Il essaie d'en sortir 
par un changement tactique qui 
contrarie le rfile Joué par Mitterrand 
et qui expliqua l'offensive anti- 
soclallstè de ces dernier mois. 

Le premier ■ torpillage » s'est 
produit à la veille du duel télévisé 
de Mitterrand avec Barre, quand 
le P.C.F. a chiffré le programme com- 
mun. A partir de ce moment-là, une 
véritable • stratégie du soupçon • 
a été montée contre le P.S. et son 
leader. Pourtant, en quoi les « réfor- 
mistes » de 1977 sont-ils plus sus- 
pects qu'en 1972, quand le pro- 
gramme commun a été signé, ou que 
pendant l'élection présidentielle de 
1974? il faut vraiment être aveuglé 
par ses prétentions hégémoniques 
comme l'est le P.C.F. — ce que nous 
appelons sa « dimension patholo- 
gique » — pour oublier combien il 
peut prêter lui-même le flanc à la 
suspicion, et qu'il est donc dange- 
reux pour lui de s’aventurer sur ce 
terrain-là. Le fait qu'il continue de 
considérer comme socialiste le sys- 
tème soviétique, ainsi que son en- 
thousiasme excessif pour le rfile de 
l'Etat pendant la période de transi- 
tion, ne conduisent-ils pas à le 
■ soupçonner ». malgré toutes ses 
protestations démocratiques, de gar- 
der une conception du socialisme 


par FERNAND CLAUDIN (*) 



assez semblable A celle du Léviathan 

soviétique ? 

Je ne pensa pas que derrière ie 
virage tactique du P.C.F., il y ait 
la ■ main de Moscou ». Dans ce 
domaine, le P.C.F. a vraiment évolué. 
Il est Indépendant tant dans sa ligne 
politique que dans son organisation. 
Cela dit. le parti communiste fran- 
çais n'a toujours pas coupé le cor- 
don ombilical idéologique qui le relie 
à Moscou, sur un point crucial : la 
reconnaissance du caractère socia- 
liste du système soviétique, ce qui 
le met en contradiction avec les posi- 
tions euro-communlBtes. SI le socia- 
lisme Implique la démocratie, ei l'un 
ne peut exister sans l'autre, comment 
considérer comme socialiste un sys- 
tème socio-politique où la démocratie 
n'existe pas, sous quelque forme, à 
quelque niveau que ce soit ? 

La persistance de ce ■ cordon 
ombilical » conduit les dirigeants du 
P.C.F. à d'autres attitudes «sus- 
pectes» — ainsi celle de Marchais 
qualifiant d ' ■ absurde » l'hypothèse 
d'une agression soviétique contre la 
France (sous-entendu : comment un 
pays socialiste peut-il être agres- 
seur 7). Une telle affirmation est-elle 
vraiment de misa après l'invasion de 
la Tchécoslovaquie ? Et si une atta- 
que soviétique contre la France est 
liés improbable dans la conjoncture 
actuelle — c'est-à-dire tant que la 
France reste Intégrée au système 
capitaliste, — en eeraH-il de même 
si elle devenait une démocratie socia- 
liste et exerçait un effet subversif 
sur les peuples du glacis soviétique 
et sur l'U.RS.S. elle-même? C'est 
un risque qu'on ne peut écarter — 
et qui existe aussi avec l'autre 
superpuissance. Bien . des formes 
d'agression sont possibles contre une 
expérience démocratique et socia- 
liste qui aurait pour théâtre la France, 
l'Italie ou l'Espagne : les deux super- 
puissances, qui ont beaucoup de 
moyens à leur disposition, n'ont pas 
forcément besoin de recourir à 
l'agression militaire. 

C'est pourquoi, d l’on veut vraiment 
réaliser l'unité, il faut laisser de cfité 
les soupçons, renoncer aux procès 
d'intention et s'en tenir aux accords 
et aux actes. Ce qui n'exclut pas, au 
contraire, la nécessité d’un débat per- 
manent et à tous les niveaux. Mais 
alors un débat véritable, serein, qui 
contribue réellement à éclaircir et 
approfondir les problèmes qui se 
posent En outre, si Ton veut éviter 
les dangers — réels — de l'enlise- 
ment réformiste ou de l'involution 
contre - révolutionnaire, le première 
chose à faire est de ne pas Isoler la 
classe ouvrière de la petite bour- 
geoisie et surtout des nouvelles cou- 
ches moyennes. Or la tactique appli- 
quée depulB le mois de ma] par le 
P.C.F. conduit précisément à cet 
Isolement, même s'il est ' probable 
qu'une partie considérable de la 
classa ouvrière ne la suit pas sur 
cette voie. 

Il n'y aurait rien d' étonnant à ce 
qu'une telle politique contribua, en 
définitive, & élargir la base ouvrière 
du parti socialiste. Les travailleurs ne 
peuvent accepter longtemps, en 
effet, une politique qui brise le grand 
bloo social, nuise à la marche vers 
le socialisme. SI l'actuelle lactique 
du P.C.F. ee prolongeait jusqu'aux 
élections, aile pourrait donc contri- 
buer à creuser davantage l’écart de 
voix qui existB entre le parti socia- 
liste et le parti communiste. Ainsi se 
reproduirait, sur une plus grande 

(*) Ancien dirigeant du P£. 
espagnol. 

Préparation annuelle 
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échelle, ce qui s'est déjà passé 
quand cette tactique a été essayée 
une première fols en 1974-1975. 

Même sans avoir d'information 
directs sur ce qui se passe en ce 
moment à l'Intérieur du P.C.F.. on 
peut supposer, sans grand risque d'er- 
reur, que les zigzags du parti pendant 
ces trois dernières années sont dues 
à des luttes internes à tous les ni- 
veaux où s'affronte tout l'arc-en-ciel 
des positions, depuis le stalinisme 
classique genre Jeannette Thorez- 
Vermeerach, Jusqu'à l’euro-com mu- 
ni suie libérai, façon Jean EUelnstein. 

Si fa • main de Moscou » n’a pas 
agi en coulisses pour forcer le virage 
tactique du P.C.F., nul doute que 
cette capitale aura essayé, dans 
toute la mesura possible, de se 
servir de ses fantassins habituels, et 
qu'elle aura encouragé les senti- 


ments prosoviôtiques qui existent 
encore dans de nombreux noyaux du 
parti Nui doute aussi que Moscou 
guette les échecs des eu ro-com mu- 
ni St BS pour passer à l'attaque et pré- 
parer le renversement au sein du 
parti, ou mêma la scission du parti. 
Ceux qui ont lancé l'offensive contre 
Santiago Carrillo après sa déroute 
électorale feront la même chose 
contre Marchais & la première occa- 
sion. 

Peut-on espérer que te P.C.F. rec- 
tifia le tir et facilite ainsi la remise 
en marche de la dynamique unitaire ? 
C'est surtout de lui que dépend la 
solution de la crise, bien que les 
autres doivent aussi faire des conces- 
sions. 

Des raisons puissantes poussent 
dans cette direction. Mais les consi- 
dérations Idéologiques peuvent pren- 
dre le pas, parfois, sur les exigences 
objectives les plus contraignantes, 
surtout si ia prédominance du parti 


socialiste par rapport au parti commu- 
niste n’est pas seulement due à des 
erreurs tactiques de ce dentier, ou 
à des facteurs conjoncturels, mais 
répond à des causes plus proie ndes. 
il est significatif que le même phé- 
nomène se produise en Espagne et 
au Portugal, et dans les deux cas, 
comme en France, à partir d'une 
situation d'extréma faiblesse du parti 
socialiste. Ici et (à. il semble qua 
ce soit un courant puissant et spon- 
tané qui ait porté vers le parti 
socialiste non seulement ta plus 
grande partie des classes moyennes, 
mais aussi des secteurs grandissants 
du monde ouvrier traditionnel (l'Italie 
resterait l'exception qui confirme la 
règle. Mais ii y a longtemps que le 
P.C.l. a commencé à se transformer 
en quelque chose de semblable à un 
parti socialiste d’un nouveau genre). 
L'aggiomamento euro-communiste de 
certains partis communistes n'est-l! 
pas arrivé trop tard ? 



JUSQU'AU 29 OCTOBRE 
36 RUE DE LÉNINGRAD (&) 

Exposition .vente de tapis 

unique à Parts 


1 OOO tapis d'Orient noués main, 
de l'Himalaya â Istanbul, rassem- 
blés par La Place Clîchy et le Club 
Découverte du Tapis d'orient 


CHOIX 



500 reproductions jacquard de 
cartons d'Orient, en de multiples 
dimensions et coloris, et dont cer- 
tains sont des modèles exclusifs 
Intertapis - A La Place Clichy. 


1 000 tapis d'Orient sélection- 
nés dans les ateliers les plus fi- 
dèles aux hautes traditions artisa- 
nales. 


QUALITÉ 



500 tapis jacquard pure laine 
avec le label Woolmark : te 
confort, la résistance et la beauté 
de la laine. 


1 000 tapis d’Orient acquis sur 
place à leur valeur réelle, contrô- 
lés par des experts, et vendus au 
plus juste prix. 



500 tapis jacquard sélection- 
nés par La Place Clichy avec 
Intertapis, qui obtient le meilleur 
de la production à des prixtrès pré- 
férentiels. 


LEMEOLEUBDEUUDIE. 



O 

« 

B 


§| ntertap îs- à la place clichy 

36, rue de Léningrad (fr) - 37, rue de Beoune ?*) - Pons 


PRIX EXCEPTIONNELS 
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POLITIQUE 


M. GUENA : la troisième voie 
n'est ni possible ni souhai- 
table. 

VL Yves Guéna, délégué pcrii- 
tlqne du R.F.&. bâte» lundi 
3 octobre, des groupes Rencontres, 
a notamment ' déclaré : « Une 
stratégie de troisième force est 
impossible en France. Je ne Ja 
crm ni souhaitable nf probable. 
La politique de troisième force 
c’est la politique du compromis 
perpétuel, de Vèrpeu-près, c’est 
le régime dés 


partis. 

frflfflWfl 


Une teüe 


■politique n'est d'aiüeurs pas ■ pro- 
bable parce que M. François Mit- 
terrand. a joui toute «a carrière 
sur VaUiance avec l’union de la 
gauche. Les centristes et les mo- 
dérés ne pourraient pas, de leur 
côté, accepter cette voie parce 
que les socialistes ont profondé- 
ment évolué depuis le parti socta - 
liste de M. Robert Lacoste et 
de Guy MoüeL Notre idée est, par 
conséquent , simple : nous avons 
en face de nous tes mêmes adver- 
saires, nous menons le même 
combat selon la même stratégie. 
Si nous abandonnons cette ligne 
nous errerons et nous risquerons 
de connaître — (fief aux élections 
et éventuellement après — les 
déboires les plus grands.* 


• M. Roger Chinaud. président 
du groupa du parti républicain 
de FAæemblée nationale, a dé- 
claré, lundi 3 octobre, au micro 
de France-Inter : « Quel que sait 
le cinéma de ta rupture, les diri- 
geants du PJ S. et du P.C. ten- 
teront de ravaler la façade uni- 
taire au moment des élections . 
Ils se donneront une image 
d’unité devant l’urne, mais je 
pense que le score sera sans 
doute le même, qufüe aient Voir 
d’être unis ou qtfüs se le soient 
pas. » 

• RECTIFICATIF. — Une 
coquille s'est glissée & la fin de 
l'article Intitulé «L’extrême gau- 
che à la recherche de l’union de 
la gauches; dans le dernier 
paragraphe U fallait lire : «De 
même l’O.CJ. » (Organisation 
communiste internationaliste), au 
Beu de « de même TO.C.T. » (Or- 
ganisation communiste des 
vailleurs). 


Le bureau politique du P.C.F. fête 

■ ■ m 

les quatre-vingts ans. d’Aragon 


Le bureau politique du parti 
communiste a offert un déjeuner, 
lundi 3 octobre, au siège du co- 
mité central, en l'honneur de 
Louis Aragon, dont c’était le 
quatre- vingtième anniversaire, et 
qui fêtait aussi cinquante ans 
d’appartenance an F.CJF. 

S’adressant à I'écrfvain, 
M. Georges M’a.TP.TudB secrétaire 
-général au parti communiste, à 
déclaré l € Je le dis en ayant par- 
faitement conscience du . poids des 
mots que f emploie ; notre . parti, 
ce qufü est devenu, doit beau- 
coup à ton activité dans tous ses 
aspects. Ton apport politique et 
ton œuvre littéraire, lim a: l’au- 
tre ensemble, figurent au premier 
rang de tout ce qui a fait, au long 
des années, le parti du socia- 
lisme aux couleurs de ta France. 

» Us font aussi partie de- ce qui 
fait ta France eUc-méme, et de 
grande façon. Avec son chemine- 
ment, sa richesse, son génie, ton 
œuvre — si longtemps croisée 
avec céüe tFElsa — appartient à 
la culture nationale jusque dans 
sa vie quotidienne, s 


A -la fin -du déjeuner, Aragon 
a improvisé quelques phrases de 
remerciement : « troubliez p as, 
a-t-n déclaré, que fai cinquante 
ans de parti, bientôt cinquante et 
un, puisque f avais choisi le jour 
des Rois, le 7 janvier 1327, pour 
donner mon adhésion. C’est-à- 
dire, que fai pu voir tout le mal 
et tout le bien aussi St comment 
naît Ze bien. Cela, c'est la chose 
la plus singulière devant quoi ta 
parois se refuse. 

i* . „ " ■ 

, ■» Dire : qufü y a des gens qui 
ne le comprennent pas/ Même 
des gens qui se sont présentés 
comme des . collaborateurs. 1 des 
amis/' etc-, et qui ne se rendent 
pas compte de ce qui test produit 
dans le parti Us sont fous, non 7 

m ■ a a 

. » Alors, si vous- vantes bien , je 
vais lever mon verre.- enfin, ma 
tasse, si je lève, ma tasse à quel- 
qu’un ici, vous me perméürez de 
ne pas considérer cela comme de 
la flatterie, mais comme Febpres- 
ston de quelque, chose que fe res- 
sens profondément, à Georges l * 


[f Pi. PRÉPARE (M SCHÉMA DE DÉCENTRALISATION 


M. . Edgard Plsanl. sénateur, 
ancien ministre, qui a participé 
au groupe de travail du -parti so- 
cialiste sur le schéma de décen- 
tra.Tfaft.ttnn de la France, a pré- 
senté dimanche 3 octobre à 
Qnimper (Finistère) les grandes 
lignes de l'avant-projet qui sera 
soumis aux Instances dirigeantes 
du FJB. 

Selon IL Pisani, « le fû conduc- 
teur de ce schéma est d’arriver 
& allier runtté plus que jamais 
nécess ai re du pays à la diversité 
plus que jamais respectable des 
régions ». Pour atteindre ce but, 
le groupe de travail pense que 
« Fautonomie avec planification 
est un garant de Vuniié dont ta 
nation a besoin ». 

■ 

■ ■ 

Les moyens à. employer pour 
donner plus de poids et d'auto- 


nomie aux réglons sont, selon 
ML Plsanl, la création d'une as- 
semblée régionale et un exécutif 
élu, mais aussi la possibilité pour 
les provinces, d’établir des règle- 
ments régionaux au niveau des 
décrets d’application. L'avant- 
projet n'envisage pas de modifi- 
cations territoriales des collecti- 
vités locales, mais l'extension des 
pouvoirs de ces dernières. 

Au niveau du canton, une sorte 
de conseil pourrait, être 

mis en place. U jouerait un râle 
Important dans le transfert des 
compétences de l’Etat 

Quant aux départements, con- 
traiment aux communes, aux 
cantons et aux régions, leurs re- 
présentants pourraient ne pas 
être élus au suffrage universel 
mais choisis par les diverses as- 
semblées cantonales. 


M. GISCARD D’EÏÏAING 
RECEVRA VENDREDI 
. TES REPRÉSENTANTS 
DES RAPATRIÉS 

Jbe projet de loi ’ frfadmniMEtlon 
des rapatriés d'Algérie & été examiné 
pour la seconde fols, lundi 3 octobre, 
par un conseil restreint réunissant, 
sous U' présidence de Bd Giscard 
d’Ertalng, MM- Barre, Boulin, minis- 
tre délégué A l'économie et aux 
fftiMiM» ; Dominati, secrétaire d’Etat 
Auprès du premier ministre, chargé 
des rapatriée, et Déroché, directeur 
-du budget. Un premier conseil res- 
treint avait été c on sa cr é à ce sujet 
le a septembre. 

Le président de la République 
recevra à déjeuner, vendredi 7 octo- 
bre, les- représentants de huit asso- 
ciations de rapatriés, auxquels H 
exposez* les grandes lignas du projet 
de loi. Le texte. doit être examiné 
par Ze conseil des ministres le 
20 octobre. 

• Cinq an défis harkis . ont 
ftnmmpnflft hindi 3 octobre une 
grève de la faim dans on bar de 
Marseille. 3UL Mohamed Iiaxadji, 
président de la Fédération des 
Français musulmans rapatriés 
d'Algérie a souligné : « Ii t’agit 
d'une action non violente* mais 
Je risque d’t&e escalade de la uto- 
lence ne peut être exclu dans les 
prochains jours s. TL à rappelé 
due sa communauté réclame 
a rtademnisatkm des biens lais- 
sés en Algérie, ta réinstallation, 
professionnelle et sociale et ta 
dissolution des hameaux de fores- 
tage ». 

• M. Jean Coûtât, Ingénieur 
général des ponts et chaussées, 
est nommé directeur du cabinet 
de U. Fernand Icart, ministre 
de l’équipement et de l’aménage- 
ment du territoire. M. Costet 
occupait depuis, septembre 1876 
les mêmes fonctions auprès de 
M. Jean-Pierre Fourcade, qui a 
donné sa démission de ministre 
de l'équipement et de Taménage- 
ment du territoire pour siéger au 
Sénat, où 11 a été élu le 25 sep- 
tembre. M_ François Leblond, 
administrateur cMi hors classe, 
est nommé chef de cabinet de 
ML Icart,' poste qn’ü occupait 
précédemment auprès de M. Four- 
cade. ■ 


L'OUVERTURE DE LA SESSION PARLEMENTAI 

M. Alain Poher est rééln président du Sénat 

Par 192 voix sur 287 votants, 65 voix allant A if. Marcel Bré- 
gégère (P JS. Dordogne ). 23 & M. Fernand Le fort (P XJ. Sdne-Satat- 
j omis) et une voix à M. Jean Lecamut qui n’était pas candidat, le 
Sénat a réélu comme président, lundi 3 octobre. M. Alain Poher 
(Union centriste ). C’est ta quatrième fois depuis 1968 que M. Poher 
accède au fauteuil présidentiel. 


Eu 1974, M. Poher avait obtenu 
193 voix contre 70 à M. Pierre 
Giraud, sénateur socialiste de la 
Seine: et eu 1971, 199 voix, mais 
les socialistes ne lui avaient pas 
opposé de candidat. Seul contre 
lui, ML Georges Cognlot (P-C- 
Farls) avait alors recueilli 26 voix. 

Cette réélection acquise dès le 
premier tour (ainsi que les deux 
précédentes au demeurant) est 
considérée ***nra* un succès per- 
sonnel deM. Alain Poher. Le pré- 
sident du Sénat, en effet, obtient. 
& une voix près, le même nombre 
de suffrages qu’en 1974 dans une 
awmhiia linnt. l’axe est sensible- 
ment plus & gauche depuis le 
renocrveHement du 25 septembre. 
La désunion de la gauche se 
manifeste, elle, par la double 
candidature que l’on y constate ; 
en 1974, les communistes n’avaient 
pas présenté de candidat. Les 
radicaux de gauche, en revanche, 
s’étalent déjà, séparés des socia- 
listes en apportant leur soutien à 
ML Alain Poher. Cette fois, plu- 
sieurs d’entre eux ont probable- 
ment (le vote est secret) voté 
pour le candidat socialiste qui a 
obtenu 65 voix alors que le groupe 
du P-S. a un effectif de 62 mem- 
bres et que six sénateurs de ce 
groupe étaient absents. 

Avant ce scrutin, ML Geoffroy 
de Montalembert (RFLR, Seine- 
Maritime), qui présidait la séance 
à. la place du doyen d’fige (ML Ga- 
briel Calmels. Gauche démocra- 
tique. Hérault), a prononcé un 
bref discours, déclarant notam- 
ment : 

« Au cours de la récente cam- 
pagne électorale, fai constaté 
avec étonnement combien le rSle 
de notre Assemblée était encore 
sous-estimé, parfois méconnu (-). 

» Quant à l’importance poli- 
tique du Sénat, fai Vtmpression 


qu’eue est encore plus ma Z per- 
çue par l’opinion, et cependant 
notre Assemblée possède le privi- 
lège de ne pouvoir être disso ute, 
et, en matière constitutionnelle, 
jouit de prérogatives essentielles. » 
M. de Montalembert a terminé 
en évoquant les grands moments 
de notre histoire récente et en 
lançant un appel au « rassem- 
blement » des Français. 

La prochaine séance publique 

octobre pour 


aura lieu mercredi 5 
l'élection des vice-présidents et 
des questeurs du Sénat. — A. G. 



PIECE RARE 

Cette splendide pièce grecque, i 
l’effigie d’Alexandre le Grand, fait 
partie d'une collection de monnaies 
antiques qui seront “refrappées” 
dans les Ateliers de r ADMINIS- 
TRATION DE LA MONNAIE à 
Paris. Ces émouvants et précieux 
documents du passé - véritables 
chefs-d'œuvre d’orfèvrerie - étaient 
jusqu’ici réservés à quelques Mu- 
sées ou riches collectionneurs. Dé- 
sarmais, les plus superbes monnaies 
grecques sont à votre portée dans 
use somptueuse coflediss à tirage 
limité, refrap pée et garantie par 
r État Aucune pièce n’est moulée, 
ni fondue. Chacune d'elles est frap- 
pée à l'imité, au balancier, dans les 
3 métaux nobleset précieux (bronze, 
argent, or massifs poinçonnés) à 
partir- de coins regravés a la main, 
en 41 mm. Réalisées artisanalement 
dans le respect des hautes traditions 
de l'Antiquité, les pièces ainsi obte- 
nues sont tellement fidèles aux ori- 
ginaux que leur poids de métal u 
du être augmenté pour éviter toute 
confusion, sans pour autant les 
défigurée. La beauté, l'originalité 
des pièces antiques; voire leurusure 
naturelle, sont si bien respectées, 
que cette collection constituera avec 
le temps un ensemble de haute va- 
leur artistique et historique. 
Chaque pièce, dont nous avons 
l'exclusivité mondiale, est livrée 
sous écris, accompagnée d’un Cer- 
tificat de garantie officiel établi par 
la MONNAIE DE PARIS et d’une 
notice historique. Vous pourrez 
cojnmencer cette prestigieuse col- 
lection limitée à un petit nombre de 
souscripteurs à partir de SS F seule- 
ment par mois. (Prix actuel pour 
le bronze). - 

Pour recevoir une documentation, 
sans abEgatkm d’achat, renvoyez le 
bon ci-dessous aux Éditions JJM. 
LALETA,9,FaubouigSt-Honoré- 
75008 Paris. 



.BON GRATUIT 

\Adressee-moi par IA poste sans obll - 1 
\gation d’achat, votre dootmadation.^ 
|M.,Mme, Mlle : , | 


j Adresse complète: 

I 

I 


Code postal, Ville: 


1 

~I 

I 

1 

j Éditions JJd.LAI£IA» Reveniez | 
i agréé de la Monnaie de Paris, ■ 
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Un voyage d’affaires réussi 

auCanada 


commence 



Leg Air Canadiens ont prévu 
les éléments dés de v o t r e voyage 


• en amplifiant la préparation 
du voyagé. Avec Air Canada, m seul 
coup de fil réserve à h foirl’àvîon, 
rhôtd etla voànre.; 

• en étudiant des horaires 
opérationnels. Avec Air Canada, vous 


partez de Chades-de-Gaufle à II h 25 
et vous arrivez à Montréal à 12 h 50 
à pied d’œuvre .pour vos rendez-vous; 

• en vous aidant à connaître 
la mentalité et les habitudes . 
cAnadiennes/Sur les vols Air Canada, 
vous dialogueiez avec un équipage 
qui connaît très bien le Canada et qui 
en plus parie frança^: 


■ m 9 m 

• en &dHtant les déplacements 
à l'intérieur du pays. 

Avec Air Canada, vous avez 
parmi 31 destinations. 

• enpennéttantle 
transport d'objets 
volumineux. Chaque vol 
Air Canada, assure le 
transport dé votre fi et. 


AIR CANADA 


, Paris 9*: 24 , bd des Capucines - TéL 273.84.00 
Lyon 2* : 63, rue du Pt R-Herzîot - TéL 42.43.17 


Mousserions 

^ 'H • - • ' 



vous&cciueSk 


F, 4>. - 'A/ 


M. VICTOR PROVO SE DÉMET 
DE SON MANDAT DE SÉNATEUR 

Comme Q en avait manifesté 
f Intention en loin dernier (le 
Mondé du 2 Juillet). IL Victor 
Provo (P JS.) a donné sa démis- 
sion de sénateur du Nord pour 
raisons personnelles. 

Conformément a 1 1 a r t le 1 e 

L. O.-320 du code électoral, qui 
prévoit le remplacement des 
sénateurs dont le siège devient 
vacant a pour quelque cause que 
ce sait» en cas d'élections & la 
représentation & . la. proportion- 
nelle par le suivant de liste, c’est 

M. Roland Grtmaldl (PB.), 
conseiller général, nuire du Co- 
teau, qui lui succédera an palais 
du Luxem b ou r g. 

rNé le 30 août 1903 à Wittralos 
(Nord). IL Victor Pion» s été. de 
1935 à 1939. cemeUler 4e l'arrondis- 
semant de Roubaix, ville dont U tnt 
maire de IMS à mare 1977. Consanter 
gfeéreJ de IMS à 1973. U a mite* 
rassemblée déparHaoeatale de 1967 
à 1973. Dépoté de 1951 * IBS. 
M. Provo était sénatenr depuis sep- 
tembre 1974. Trésorier gên&al de la 
8FJC.O. de 1845 i 1909. U PïOTO 
avait siégé an comité direc te ur , et 
an bureau de ce parti de 1944 i 
19S9.J 


L’AS®ffilÉE 
ET IE GOUVERNEMENT 
RENDENT H0MMA6E 
A IA MÉMOIRE DE LUCIE FAURE 

Lu n di ' 3 octobre B 16 heures, 
M. Edgar Faure déclare ouverte 
'la' première session ordinaire die 
r Assemblée natinual» pour 1977- 
1978. Puis il rappelle aux députés 
les décès intervenus pendant 
rinteisesslon ceux de Jacques 
Duhamel et de Didier Eloy), les 
informe des modifications consé- 
cutives aux sénatoriales 

et des décisions du Conseil cons- 
titutionnel sur les textes qui lui 
.ont, été déférés. Il est ensuite 
procédé à la fixation de Tordre 
du jour. 

- Au nom de l’Assemblée, M. Ro- 
land Ntmgesser, premier vice- 
président, rend hommage à la 
mémoire de Lucie 'Faure, évo- 
quant a sa brûlante personnalité, 
son intelligence, sa culture et son 
talent » qui c contribuaient lar- 
gement au prestige de la prési- 
dence ». M. Andra Bord, secré- 
taire d'Etat .chargé' des relations 
avec le Parlement, associe le 
gouvernement à cet hommage. 

M. Edgar Faure les remercie et 
déclare: « Celle qui a été ta 
campagne de ma vie a vécu, 
pendant presque toute cette légis- 
lature, ta vie de cette grande 
Assemblée républicaine. La leçon 
qu'elle nous laisse est celle du 
-courage; eRe est valable pour 
'tous et. d’abord, pour moi. » 


L’ORDRE DU JOUR 


du présiâatrti 
& établi Gomme nüt Fortin tin 
Jour des «éaacw que l'Axsem- 
Uée tiendra joiqa'u mardi 
18 octobre : 

MARDI 4 OCTOHES z projet tic 
loi relatif à l’inîdiaiiattypse et 


_ 9, après les Quê- 
tions an gouvernement : pro* 
position de cêsoiiztiQZL. - motif 
Omit la règlement ; suite ei 
On du projet de loi sur Fin- 


ffljuul 8 z deux testes 

k la compost tira de FAsscn 
blés nationale; projet de U 
adopté par le sénat, relatif 
^ protection des oonsomixu 
taux, ces débats étant pou 
suivis Jutfu’à leur terme. 

VENDREDI 7 P matin : questhn 
orales sans débat, 

11, i 16 hc ui e s , ocq 
ttoraeUement : Question* s 
gouvernement, A l’issue do 3 
séance puhllgue ï pxésentvtta 
udlo-visnclle du projet ( 
B™™» pou 1978 i 

aaüa du 101, nu da Püntve 

■ «Jtt 

WBtTBroi 12, JKüDI II 

mura 14 cmattn) et a_ 

■ 18 OCTOBRE t aisêasefoi 
lft première partis (recettes) da 
projet de toi de ttninca ponr 
1978. 

Xs d teraB tiwi de le seconde 
ï*rtle (dépenses), oxcmisfe sur 
eent déc heures, débatentt le 
MMI L1.JÜU .ra.aatohg^ matin, pour 
m ts rmtnex en gtss tard le 
vauedl 19 novembre, .à minait. 
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: Dijon. — M. Pierre Palau, pre- 

pi* 81 * secrétaire de la. fédération 
• l:' 7 du parti socialiste de la côte- 
’ d’or, a désavoué, lundi 3 octobre, 

' r ■ .< les membres de la commtssioti 
■ exécutive fédérale qui s'étalait 

réunis samedi l tf octobre pour 
-. ** -■ entériner la désignation des can- 
. • ‘v* dictais du P JS. aux élections lêgis- 
_■'? laüves dans trois drconscrlptians 
. du département. Candidat h an g 

s* circonscription, M. Palau 
V; V n’avait pas été investi par l’as- 
" - l de militants qui s’êtalt 

— réunie vendredi 30 septembre, 
il n'avait recueilli que 56 voix 
j-/». f. alors que M. H ervé Vouiliot. mem- 
* J 3 ni üre du C BR . E S , avait obtenu 
; v ?- 180 suffrages (le Monde du 4 oc- 

1 HKlfr. tobre). Alors que, le lendemain. 
. , la commission exécutive devait 
ta ratifier les résultats, les membres 
.. de celles-ci ont été avisés télés 

. graphiquement que la réunion 

-s -J était reportée « sut décision na- 
ttonaie ». Surpris par le télé- 
gramme (signé de M. Pierre 

m “ ■» 

T Vs. ’ 

DORDOGNE. — ML Jacques 
- zrT Ricard, membre du comité cen- 
^l { . tzal du Front national, que pré- 
' " ; L ■“ dde ML Jean-Marie Le i%o, sera 
. candidat dans la 1™ circanscrip- 

,v. üon (Férigueux), dont le député 
sortant est M. Yves Guéna, dè- 
légué politique du RP.R. M. Ri- 
: card s’était présenté en novem- 

"* bre 1976 dans la 3* dxconscrlp- 
'■ tien de la Corrèze à l'élection 
-'£■ législative partielle qui avait 
' 7"' permis & M. Jacques Chirac de 
retrouver son siège de député. — 
' tCorresp.) 

V" i;Vf 

HAUTE-SAONE. — Le parti 
socialiste présentera dans la pre- 
mière circonscription (Vesoull 
M. Victor M ag nl n, directeur admi- 
u X nistratif de Hebda-T.C.-Témoi- 
gnage Chrétien, déjà candidat en 

— 1973, et dans la deuxième circons- 

cription (Luxeuû- les -Bains). 
; u ; • ~ il Jean-Pierre Michel, magistrat 
--'-I au ministère de la justice, ancien 
i secrétaire général du syndicat de 

L.^J ]a magistrature. — (CorrespJ 

HAUTB-DE-SEINE — 
‘ Mme Annie Lesur (CJXS.), 
. ; :■ K ancien secrétaire d’Etat, se pré- 

1 sentera dans la douzième cir- 
■: conscription (Clamait, Sceaux). 

- - rr: Déjà candidate en mare 1973, elle 


U direction du H. va être saisie des différends 
an sein de la fédération de la Côte-d’Or 

De notre correspondant 
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ftJwi|,d«-5ept membres de la 
co puni s s ion sur trente et un, se 
sont tout de même rendus au 
ueu de la réunion. Estimant que 

i® ,92°”™ était atteint, ils ont 
entériné A l'unanimité les résul- 
wte des assemblées de circons- 
cnptlon. La réunion était d’ail- 

S?f S KF e ? dée le P Jus proche 
collaborateur du premier secré- 
taire de la fédération. ML Jean- 
Louis Fleury, secrétaire adjoint. 
« secrétaire de la section de 
£>Uon. la plus importante du dé- 
partement, participait A la réunion. 

Dans une déclaration publiée 
lundi 3 octobre, ML Palau s'en 
prend & ceux qui ont réuni « une 
commission croupion autour des 
représentants de la minorité du 
CERES malgré la décision du 
premier secrétaire appuyée par 
fa majorité du bureau fédéral ». 
U ajoute : a C’est une affaire 
d'une extrême gravité dont le 
parti aura à trancher au plus 
haut nfoeau... » 


avait recueilli 15.72 % des suf- 
frages exprimés au premier tour 
et s'était retirée au second, qui 
s’était soldé par le succès du 
député sortant, M. Pierre Ma- 
zeaud (UDitj, Ce dernier, qui 
avait laissé, lors de son entrée au 
gouvernement, son siège A son 
suppléant, M. Paul Vau clair 
IRJP.RJ, sera candidat en mars 
prochain dans le Var lie Monde 
du l* r octobre). 

Dans la douzième circonscrip- 
tion des Hauts-de-Seine, les mili- 
tants socialistes ont désigné 
comme candidat ML Georges Le 
Bail, conseiller municipal de 
Fontenay-aux-Roses. militant du 
CERES, qui était en concurrence 
avec M. Jean L égarée, délégué du 
PB. aux travailleurs immigrée 
Dans la cinquième circonscription 
(Courbevoie, La Garenne-Colom- 
bes), c’est Mme Lucette Slr bls, 
également militante du CERES, 
qui a été désignée. 

PARIS. —■ ML Georges Sarre, 
conseiller de Paris, membre du 
bureau exéc utif du P JS., anima- 
teur du CERES i minorité du parti 
socialiste), a été désigné ««nm* 
candidat dans la 9* circonscription 
(11 e arrondissement), dont le 
député sortant est ML André Fan- 
ton. RP JL 


NORD : H. Cornette (Pi.) ne 
se représente pas. 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Les sections socialistes 
concernées ont désigné leur can- 
didat dans les quatre circonscrip- 
tions de l'agglomération lilloise. 
Outre M. Pierre Mauroy, qui sol- 
licite le renouvellement de son 
mandat dans la 2* circonscrip- 
tion (Lille-Sud et Sud-Ouest), se 
présentent dans la i M circons- 
crip tion ( Lille -Centre et Ouest). 
Mmes Denise Cacheux, adjointe 
au maire de t.uip . et rfang la 
3° (Lille-Nord et Nord-Est), Jac- 
queline Osselin. adjointe au 
maire de Mous -en -BarœuL 

ML Bernard De rosier, adjoint 
au maire de Lille, sera candidat 
dans la 4* circonscription iLille- 
Est et Sud-Est), dont le député 
sortant, ML Arthur Cornette ne 
sollicite pas le renouvellement de 
son mandat — G. S. 

[Nô le 15 août 1903 & Quaronble 
(Nord). M_ Arthur Cornette, direc- 
teur honoraire de collège d'ensei- 
gnement Général, est maire, depuis 
1047, d’HeUemmes. commune asso- 
ciée depuis mal dernier & la suite 
de la Inaloa uue- Hellemmes. 
Conseiller général de 1952 à 1973, 
date & laquelle 11 ne s’êtalt pas 
représenté, ML Cornette avait perdu, 
en 1998. le mandat de député qu'il 
avait acquis en 1962. En mars 1973, 
11 était de nouveau élu au deuxième 
tour avec 18 97B voix, contre 16 093 
au député sortant UJD.K* 11 Roger 
Menu.! 

HAUTES-PYRÉNÉES : M. Gueriin 
(P.S.) ne se représente pas. 

(De notre correspondant.) 

TARBES. — ML André Gueriin, 
député socialiste sortant de la 
première circonscription (Tarbes- 
Sud, Bagnères-de-Bigorre) a 
causé une certaine surprise en 
annonçant qu'Q ne se représen- 
terait pas aux prochaines élec- 
tions législatives, pour « raisons 
de famille impérieuses ». 

Dans cette circonscription, le 
maire de Tarbes, M. Pau] Chas- 
tellaln <F.C.) a indiqué qu’Q sera 
candidat. 

fNé le 19 JuUtet 1911 à Samatan 
(Gers), IL André Gueriin. professeur 
bô Horaire de lycée, conseiller général 
depuis 1973, a été élu député au 
second tour des élections législatives 
de mars 1973. U avait emporté par 
29 139 voix contre 27 S89 au candidat 
de la majorité, M. Pierre Bleuler 
(C. D. PJ. le siège que le député 
sortant, M. René E 111 ères, rad. g., 
laissait vacant en ne sollicitant pas 
le renouvellement de son mandat.) 


LA RÉFORME DES C OLLECTIVITÉ S LOCALES 

M. Marc Becam presse les maires de répondre 
au questionnaire du gouvernement 


Au cours de son voyage en Alsace, lundi 3 
et mardi 4 octobre, M. Marc Bécam, secrétaire 
d'Etat A l'intérieur (collectivités locales), a 
exh orté les maires de France à répondre avant 
le 15 octobre au questionnaire qui leur a été 
adressé cet été afin de recueillir leurs réflexions 
sur une éventa eDe réforme des collectivités 
locales. Le secrétaire d’Etat a expliqué aux élus 
des différents cantons du Bas-Rhin et du Haut- 
Rhin qu’il a visités que tout retard dans l'envoi 
des réponses A ce « devoir de vacances ■ ris- 
querait de mettre le gouvernement dans l'im- 
possibilité de préparer avant les élections légis- 
latives le projet de loi dont il envisage le dépôt 
au printemps. Q faudra, en effet, au moins six 
semaines à la commission que présidera M. Jac- 


ques Aubert, conseiller d’Etat, pour procéder au 
dépouillement et A la synthèse des réponses 
avant que le Sénat ne soit consulté par le 
gouvernement, ainsi que M. Raymond Barre en 
a donné l'assurance aux élus (« le Monde » du 
i" juillet). Dans le meilleur des cas. la Haute 
Assemblée ne sera saisie des conclusions gou- 
vernementales qu'à la mi-décembre. M. Marc 
Bécam a souligné que ces délais ne pourront 
être tenus si les assocations d'éjus, et notam- 
ment l'Association des maires, persistent A 
conseiller aux intéressés de différer leurs 
réponses jusqu’à la mi-novembre. Le premier 
ministre pourrait intervenir très prochainement 
dans le même sens afin que le gouvernement 
puisse arrêter .sa position et préparer nn texte 
de loi dès le début de l'année prochaine. 


Plaidoyer €pro domo > 


Colmar. — H est 10 h. 45 ce 
lundi 3 octobre quand M. Marc 
arrive a la mairie de 
Hsguenau. Une étape parmi une 
centaine d’autres sur la route du 
tour de France des communes, 
qu'il a entamé le 27 juillet der- 
nier et qui l'a conduit récemment 
jusqu’à 111e de la Réunion. 

Seul contre tous. C’est A peu 
près sa position face aux maires 
sceptiques qui se demandent si la 
consultation nationale lancée par 
le gouvernement marque réelle- 
ment une volonté d'aboutir enfin 
A cette fameuse réforme des col- 
lectivités locales, qu’ils réclament 
depuis si longtemps, ou s'il ne 
s’agit que d'une « manœuvre dila- 
toire », pour reprendre une expres- 
sion employée, le week-end der- 
nier à Arles, au congrès de la 
Fédération nationale des élus 
républicains lie Monde . du 
4 octobre). 

Les maires des cantons de 
Haguenau et de Wœrth. modérés 
pour la plupart, écoutent sage- 
ment le visiteur qui explique les 
intentions du gouvernement : a Je 
ne suis pas venu ici pour vous 
sou) fier des réponses au question- 
naire ni pour vous faire des pro- 
messes. Man rôle est de vous écou- 
ter. Nous muions des réponses 
spontanées et non stéréotypées. 
Le gouvernement a engagé cette 
consultation parce qu’il désire 
recueillir vas observations sur vos 
difficultés quotidiennes. H n'a 
aucun a priori sur ce qu’il con- 
vient de faire. R appartiendra au 
Parlement d’en décider. » 


De notre envoyé spécial 

Connaissant les préoccupations 
essentleDes de son auditoire, 
M. Marc Bécam y répond sans 
attendre les questions : « Si nous 
voulez nous répondre pour nous 
dire simplement qu'il faut dou- 
bler les crédits accordés aux 
communes, ce n’est pas la peine 
de le faire. L’Etat n'apportera 
pas davantage aux communes, ce 
sera plutôt le contraire, car les 
temps ont changé. Depuis la crise 
du pétrole, nous payons nos im- 
portations de produits pétroliers 
55 milliards de francs au lieu de 
11 il y a quatre ans. Auec celte 
différence de 44 milliards, an 
pourrait réaliser S 000 kilomètres 
d’autoroutes par an ou dix CÆJ5.; 
ou encore, rénover l’ensemble hos- 
pitalier français. Il faut dire 
clairement la vérité à vos conci- 
toyen s. Nous allons vers une épo- 
que de rigueur dans laquelle nous 
aurons des difficultés à investir. 
Quand vos administrés vous ré- 
clament de réaliser ceci ou cela, 
réunisscc-les et demandec-leur 
s’ils acceptent de payer plus 
d’impôts. » 

Le rapport Guichard ? c C'est 
la meilleure analyse qui ait été 
faite, mats ce n’est qu’un élément 
de réflexion et le gouvernement 
ne fait pas siennes scs conclu- 
sions », déclare le secrétaire 
d'Etat. ML Marc Bécam insiste 
pour que les maires répondent au 
questionnaire avant le 15 octo- 
bre : « Si les maira des petites 


communes ne répondent pas, 
ceux des grandes villes, qui sont 
mieux armés qu’eux, le feront et, 
fors du dépouillement, leurs ré- 
ponses risquent de fausser les 
appréciations. Après le 15 octobre, 
ce sera trop tard. Il y a d’ailleurs 
quelque chose qui ne tourne pas 
rond : en juillet. 2’orz nous disait 
que le délai de trois mais était 
trop long, aujourd’hui, on nous 
dit qu’il est trop court. Je ne 
comprends plus. » 

Le temps de répondre A quel- 
ques questions, et M. Bécam pour- 
suit sa route. « C’est trop court. 
disent les maires, on n’a pas le 
temps de discuter . » Le secrétaire 
d’Etat est déjà parti en direction 
de Wasselonne. Molsheim, Bum- 
haupt - le - Haut. Altitirch. s’arrê- 
tant de préférence — politique 
oblige — chez ses amis politiques, 
les militants RP.R.. et répétant 
partout le même plaidoyer pro 
domo. 

Au fur et à mesure que passent 
le temps et les villages, le secré- 
taire d'Etat manifeste une inquié- 
tude croissante. Les maires, en 
effet, tardent A remettre « leur 
copie i'. Jusqu’à ce jour, dans le 
Bas-Rhin, le préfet n’a reçu que 
quatre réponses. 

L’échec de cette consultation 
nationale pourrait remettre en 
cause l'étude de la réforme. Une 
réforme que chacun affirme sou- 
haiter. mais que personne ne sem- 
ble pressé d'accomplir. 

ALAU4 ROLLAT. 
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W*' Ex. MOSSOUL N°75109 
210x130 

2JS2Ô F 2 096 F 



sur des centaines d’articles d’ameublement 


Voilà des remises qui vont intéresser votre 


U kl kW I 


jusqu’au 15 octobre 


Jt' i M 


LOGE-TOUT plaqué 
stratifié, 4 portes, 2 tiroirs 
L80xH180xP35 


324 





iÇ 

-Sa? 


Air Canadiens. 


TABLE DESSERTE 

pliante, 2 plateaux acajou 

LAMPE décorée 

abat-jour pagode 

VELOURS Dralon poil 100 % acrylique, 
largeur 1,40 m - le mètre 

STORE PANNEAU Dralon, genre 
Scandinave, gafon fronceur, prêt à poser. 
Haut 240x300 ----- 


J* ,T_ ,■»“.* 
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Haut. 250 X 300 


jaeff 


£8Tf 

M? 


126 


29 f 

61 F 

62 f 


ENSEMBLE 3 ELEMENTS 
décor imitation bois, face crème. 
L260 X H 195 X P 42 

ELEMENTS PARTICULES 
PREPEINTS en jaune ou blanc, casier, 
2 tiroirs 66 x 33 x 66 1 

bibliothèque-étagère 

66 x 66 x 33 - 


182$f 1277f 


bloc -classeur 
66x66x33.. 


j^f 107f 
isâV 76 f 
ItTf 125f 


ENSEMBLE panoramique moderne 
recouvert tissu acrylique 


Le FAUTEUIL assorti 


.984 


3 030 f 
685 f 
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MAGASIN 2 - 3 e ET 4 e ETAGES 



CREDIT SEMEUSE 



PARKING SAMARITAINE 


PONT-NEUF - VEUZY 2 - ROSNY 2 - CERGY 
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rte MibM Rouan. 
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Vous aimez ratawspWre vive et 
coterie «fin» rue cmnmrçeitfe: 
ta nie Leconta est A 130 mètres! 
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APPARTIENT TÉMOIN SUR PLACE 52 RUE MADEMOISELLE -PAI^S 15* 

CIME 5385152 
Tom Maine-Montparnasse Paris. 

Sebî^ScSme 


Nous sommes spécialistes du coupon-réponse 

■ 

laissez-nous 

augmenter 
les rendements 

Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 

démonstrations, contacts, etc... 

de vos annonces 

ou vos mailings 


.La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite une réaction 
concrète n'est pas une publicité comme les autres. 

En mettant un bon à découper au bas de n'importe quelle annon- 
ce, ou une carte-réponse po uraccompa g nern'im porte quel mailing, 
on obtient:... n'importe quel rendement! 

Le coût unitaire du message publicitaire augmente sans cesse: 
c’est une raison supplémentaire pour éviter le gaspillage des inves- 
tissements et exiger un rendement satisfaisant 

Pour obtenir le maximum de réponses, iL faut des techniques 

spéciales appliquées par des spécialistes. Dans ce cas, et dans ce 

cas seulement le nombre des contacts augmente, leur qualité aussi 

et par conséquent, la rentabilité globale. ‘ 

■ ■ 

■ Nous sommes certainement les meilleurs spécialistes français 
de la publicité é réaction concrète. ‘ 




laissez-nous 15 mn pour le prouveiNS 

□ chez vous. □ chez nous ^ 

Noire Directeur Max de Mendez ou furt de ses collaborateurs vous 'présentera h 
nus 'performances authentiques et vérifia blés*. . B 

Pour cela, faites-nous renvoyer ce bon par votre secrétaire et dès réception nous pren- l 
drons rendez-vous. ni 

o II 
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L'Assemblée nationale * fln1ine 


le projet 


, f_t***JU 


??:r: * 


L ES pouvoirs de rinformatiqne suscitent 
l'inquiétude, les textes nécessai r es à 
l'organisation de son contrôle donnent le 
vertige. Trois ans et demi après les mouvements 
l’opinion nés de la révélation de Safari U Le 
Monde » du 21 mars 19741, les termes dtn 
problème sont & peu près connus. Us ont été 
parfaitement définis par ce grand rapport 
Informatique et libertés qu’a conduit M. Ber- 
nard Tricot, conseiller d’Etat l« le Monde » du 
17 septembre 19751. 

H peut se résumer en deux points. D’une 
part, nxifannatiqne contient des facultés pres- 
que infinies de contrôle social sur les individus 
et les collectivités, les comportements et les 
mentalités. D’autre part; la maîtrise de la 
technique informatique dont découlent connais- 
sance et pouvoir risque de rènfcrcer les forts 
et d’affaiblir les faibles i l’Etat devant 
l’individu, la petite entreprise face A la multi- 
nationale, le Parlement an regard de l’exécutif, 
etc. Ces postulats ne sont guère contestés. On 
pourrait multiplier les exemples, comme ces 
systèmes qui aboutissent & la définition du 
« bon profil » du soldat- du salarié, voire du 
malade. L’informatique risque, si ce n’est déjà 
le cas, de devenir une énorme machine sociale 
& trier dont nul n'aurait réellement conscience. 

9 Les Journées d’informatique médicale de 
Toulouse ont ainsi fait apparaître, en 1975, 
des projets de recherche informatique des 
malades mentaux et son application — Journées 
de 1976 — . & « la détection des inaptes ou 
probablement inaptes au service national pour 
■ raisons psychiatriques > (JJ. Parmi les critères 
retenus' figurent les conflits avec l'employeur, 
la mésentente des parents, les fugues anté- 
rieures — jugées * « réponses proches, de 
l’anormalité »_ 

L'ambiguïté de la norme ainsi définie 
pourrait-elle trouver sa solution grâce & la loi 
Informatiques et libertés dont l'Assemblée 
nationale commence l’examen ce mardi 4 octo- 
bre ? Ce n’est pas évident. 

D’autant que la multiplicité des problèmes 
attachés & FéLaboratoln de ce texte est vertigi- 
neuse. Le tableau ci-dessous, qui n’est fatale- 
ment que partiel et quelquefois par trop 
simplificateur (!) montre là complexité du 
débat dans lequel s’engagent les élus. Non 
d’aflleors sans une certaine précipitation. La 
commission des lois n’a achevé que lundi soir 
ses travaux préparatoires entamés le matin 
même, et précédés d’une seule antre journée 
de discussion, - 

Rapporteur du texte, KL Jean Foyer, -prési- 
dent de la commission des IMs. va devoir au 
' cours - des débats donner des avis qui ne 
coulent pas de source. Outre le projet du 
gouvernement se trouvent en lice les amende- 
ments nombreux sinon systématiques, présen- 
tés par le P.C. et. le groupe des socialistes et 
radicaux de gauche sans oublier, comme en 
filigrane. Te .rapport Tricot de la commission 
Informatique et libertés qui, sur plus d’un 
point, montrait pins d'audace, ou de réalisme, 
que le projet de lot 

Pour ce qui concerne la .commission natio- 
nale de contrôle, deux différences sont à noter 
entre le projet et les amendements. Cela 
touche à la composition Qe Parlement n'intfr- 
vient pas pour le projet) et au mode de 
désignation des membres Ile projet écarte 
'l'élection). 


Qnant aux pouvoirs de cette commission, 
une première difficulté se manifeste & propos 
de son droit d’investigation auprès des partis, 
des des syndicats ou de la presse. Le 

gouvernement, bien qu'il soit probablement 
conscient du problème, ne fait, dans l'état du 
texte, à leur égard, aucune exception. En revan- 
che, le P.C. écarte carrément rappUcation de 
la loi ■»«« ce cas, tandis que le P-5. présente 
une - série de propositions qui ne so nt pas très 
claires. Four lui, il semblerait que la loi soit 
applicable, à trois exceptions près (voir 
tableau). 

LA SYMBOLIQUE 

A quels fichiers (dits « traitements » dans 
le projet de loi) s'appliqueront les dispositions 
légales ? Seulement les fichiers informatisés 
(projet de loi) ou bien, aussi, les fichiers ma- 
nuels GP.C. ou PJS., sous certaines conditions) ? 
Quelle sera la nature de l'autorisation des 
fichiers : une loi, un décret ou un simple 
arrêté? Cest à l'évidence, une des difficultés 
majeures. Pour le gouvernement et le P.S. Je 
recours & la loi ne sera jamais nécessaire. Le 
P.C. le prévoit pour les fichiers à « gros ris- 
ques ». Peut-être ceux qui mettent en jeu les 
dispositions de l’article 34 de la Constitution 
définissant le domaine de la loi, c'est-à-dire, 
en gros, ce qui relève implicitement des liber- 
tés fondamentales ? 

Le tout nouveau GLA1 (Comité pour le libre 
accès à l'information) a proposé sur ce point 
(■ le Monde » du 24 septembre), une solution 
qui semble avoir retenu l'attention de M. Foyer: 
le recours à une loi si, successivement, la com- 
mission puis le Conseil d’Etat ont émis des 
avis défavorables. - 

Le travail législatif sera immen-ge- Ce n’est 
que légitime pour un texte qui est, d’un certain 
point de vue, « LE » texte du siècle. D est donc 
à souhaiter que le Parlement n'en débatte ni 
dans la hâte ni dans l'Indifférence, c’est-à-dire 
par l'absentéisme de ses membres. 

Fondamental ,ce texte Test « en soi ». ce 
n'est guère' contestable. Maïs le degré de pro- 
tection des libertés et des équilibres quH mé- 
nagera dépend aussi des moyens qui lui seront 
initialement concédés, à titre de précédent 
valant pour F avenir. La symbolique ayant sa 
part dans tout; H importe par exemple que la 
commission dispose d’un certain « train de 
vie » et, d’abord, d’un immeuble qui lui soit 
propre et non de quelques locaux biscornus 
chichement concédés par un ministère, puisque 
la commission ne saurait dépendre d’aucun. D 
convient aussi que la datation budgétaire de la 
commission lui donne les moyens d'accomplir 
ses missions — qui sont irnimma». 

' H convient, enfin, que les premiers titulaires 
du poste de président et de secrétaire général 
ne soulèvent de la part de quiconque la moin- 
dre objection que leur compétence en matière 
de droits de l’homme, leur renommée interna- 
tionale soient établies. A partir de ces critères, 
le choix n’est pas difficile, en raison du petit 
nombre des hommes qui y satisfont 

PHILIPPE BOUCHER. 

(1) Cf. las Journées organisées chaque «wifa & Tou- 
louse' sur Hnitlatlvo de l'Institut de recherche en 
Infom ia tlq ue et ffijutomathtDA» les travaux de 
IL J. Fondaialf et autres. l'Intervention de la faculté de 
pharmacie de MamUla et de la DJRJÆJR. (Direc- 
tion des recherches et moyens d'essais* anL xeZérre de 
U Délégation générale à 
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de CQNTROli 


IA CO* 


FORMALITES EXiOltS M 


La commission des lois a adopté plusieurs amendements socialistes 


La comihlssdon des lois de 
l’Assemblée nationale a consacré 
toute la Journée et la soirée du 
lundi 3. octobre 'à l’examen des 
articles du projet de loi relatif 
à l'Informatique ■ et aux libertés, 
dont le rapporteur est M. Jean 
Foyer (KPÂ), prés id ant de la 
commission. La Commission pro- 
pose d’augmenter de deux mem- 


bres la iwnmteglfm nftWnrmte 
prévue par le texte, et su g gè r e la 
composition suivante : six mem- 
bres défefgnés à la proportionnelle 
des groupes, moitié par l'Assem- 
blée nationale, moitié par le 
Sénat ; deux membres du Canaefl 
économique et social ; deux mem- 
bres du Conseil d’Etat et deux 
membres de la Cour de 


US DIX PROPOSITIONS DU OAI 


e Vidée maîtresse du projet de 
loi . Informatique et libertés, c’est 
de faire voter par le Parlement, 
un texte donnant toat.pouoo&r au 
gouvernement» Te l est le com- 
mentaire général fait par 
21 jean-Claude Lepage, anima- 
teur du Comité pour le libre 
accès à 1‘ information, an cours 
d’une conférence de presse réunie, 
lundi 3 octobre, au siège de la 
rrwArm 

Ce comité (le Monde du 24 sep- 
tembre) a adressé à l’ensemble des 
députés un rapport critique du 
projet de loi Informatique et 
libertés. H a, d'antre, pan; été 
reçu bar M. Jean Foyer, 

president de la commission dès 
lois et rapporteur du projet.- 

Sur ce -point, le CLAI présente 
dix propositions parmi lesquelles 
l’extension de la loi aux fichiers 
non automatisés, y compris les 


fichiers . mécanographiques, de 
plus, H suggère que la création de 
nobles publics soit soumise an 
Parlement si l’avis de la commis- 
sion de: contrôle et celui du 
Conseil d’Etat sont défavorables. 

Cette proposition semble avoir 
été accueillie positivement par 
VL Jean Foyer, qui a indiqué i 
« C’est une disposition un peu 
nouvelle dans- le droit' constitu- 
tionnel, mais, à bien des égard, la 
lot sur Informatique et libertés 
est éOs aussi nouvelle, ». 

D’autre part; le président de là 
commission des lois a paru favo- 
rable à l'élection par 2s Parle- 
ment - de deux délégués à la 
commission nationale du *•*>■> y* o-nt 
qtfüfl ont 'choisis en dehors de 
ce Parlement. 

★ Comité pour le llbn accès a 
l’ Information, 95, boulevard Voltaire. 
Paris-Xl*. 
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numéro d' o ct o bre 


QUI SONT LES ÉTUDIANTS 

T : • 

- " • '£ " ’ " 

' L'ÉCOLE A'VhÔWTAI. 


■ 

désignés par les assemblées géné- 
rales de oes institutions ; un pro- 
fesseur de r enseignem ent supé- 
rieur .et un avocat nommé par 
leurs Instances professionnelles 
et deux experts dklgnésnar le 
goercmement 

la» commission des lois a, 
d autre part» adopté plusieurs 
am en d e ments tendant à renforcer 
les pouvoirs de la Commission 
nationale, dont les décisions rela- 
tives a la constitution de fichiers 
ne pourraient être outrepassée 
** loi et qui pourrait se 
saisi r du fichier non informatisé 
qui;- soit eux-mêmes, soit par leur - 
mise en rapport avec l'informa- 
tiqiie. pourraient constituer une 
atteinte aux libertés. Enfin, l'accès 
des personnes aux fichiers les 
concernant et le contrôle des in- 
formations qu’ils cautionnent 
sentit, sf les propositions de la 
commission des lois étaient rete- 
nues, renforcé par rapport au 
texte du gouvernement de 
Que serait accrue la responsabilité 
«es personnes chargées de la 
fichiers quant à leur 

exactitude. 

Sans réserve de ces amende- 
commission des lois 
a adopté te texte. 


LA C.F.D.T. : on fexfe timide, : 

*£ a activement 

participé aux travaux de la 
commis sion Tricot, a publié, lundi 
3 octobre, un commentaire du v 

iesHiberfeés” SUr ^ n * orma, ^ t I nc ^ 
t tt üe sent- ü, remarque 

Ü- J?* , T -> projet gouveme- 

eientta est bien timide torsÿirti 
prévoit mie la commission natto- \ 
**«e Informatique et libertés, ■- I 
ctonyée du contrôle des opération* 
entièrement composée <2® • 
foncuonnains on de personnalités y 
norntuées par 2e gouvernement- 

sur ^éu de travaBL ■; 
-te* entreprises concernées, s. 
<1*2, importe de débattre de ces ' 
problèmes. Les comités dentrs- 
prtse doraient être obligatoire - 
informés et consultés sur le 
la destination, la ftaa^ 

ZrJSJtebien et des traitements . 

«sqorauafqueg de leur entre- 
prue [«.]. » 


Reclimintatioh 
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TEXTE PRÉSENTÉ 

■ 


PROJET DU GOUVERNEMENT 


PROPOSITIONS SOCIALISTES 
ET RADICAUX DE GAUCHE 


PROPOSITIONS COMMUNISTES 


ORGANES DE CONTROLE : LA COMMISSION NATIONALE ET LES COMMISSIONS RÉGIONALES 

. COMPOSITION l — 12 membres + 1 kctM.!» a , ». _ . ___ . . .... 


COMPOSITION 

DE LA COMMISSION NATIONALE 

■ ■ 

lSmembres + l secrétaire général nommé par le président. 
Président Bu parmi las membres de la commision- 

[ — 21 zu. + 21 supp. + 5 on 3 sec. gén. nommé par la commis. 
.. KL Gvt. 

I — as membres + 1 secrétaire général nommé par président, 
j — Président élu parmi ministres désignés par le Parlaient. 

■ 

r 

! 

». 

COMPOSITION 
Parlement : aucun 

Cour de cassation s z 

Conseil iTttf 2 

Cour des comptes : 2 
Syndicalistes: aucun expressém. 
Avocats : aocnn expressément 
Universitaires : aucun exprès. 
Personnes qualifiées ; g 

DESIGNATION 

Décret en conseil des ministres 
Idem 

1 Idem 

j 

Idem 

COMPOSITION 

Parlement : 10 pari, an nom 
dont 5 par l'Assemblée nation. 
5 par le Sénat. 

Cour de cassation : 1 

Conseil d'Etat : 1 

Syndicalistes : 3 

Avocats : l 

Personnes qualifiées : 5 
dont 2 Informaticiens 

1 secteur privé 

1 collectivités publiques 
1 Journaliste 

DESIGNATION 

Elus an scrutin proportionnel 

Elu par assemblée générale 

Elu par assemblée générale 
Conseil économique et social 
Désigné par la profession 

Par la commission 

Organisations patronales 

Conseil des ministres 

Profession 

COMPOSITION 

Parlement : 10 pari, au nom 

1 dont G par l'Assemblée nation. 
4 par le Sénat. 

Cour de cassation ; 2 

Conseil d'Etat : 2 

Coor des comptes : aucun 
Syndicalistes s 2 

Avocats : 1 

Universitaires z 1 

Informaticiens : 2 

DESIGNATION 

Elus au 5Crntin proportionnel 

Elus par assemblée générale 
Elus par assemblée générale 

Organisations représentatives 
Conférence bâtonniers 

Cons. mL Ens. snp. et recherc. 

. rûSJLZCIT£ DES TRAVAUX 

de la commission nationale 

i 

i Rapport annuel an président de la République - Publié 

Rapport annuel an président de la République - Publié 

Rapport annuel au président de la République - Publié 
et obligatoirement soumis débat parlementaire 

CREATION 

de COMMISSIONS REGIONALES 

■ 

CREATION 

Facultative 

Par décret simple 

Sur proposition de la commls- 
Bkm nationale 

COMPOSITION 

Présidée par un magistrat de 
l’ordre administratif ou Judi- 
ciaire 

CREATION 

Obligatoire dès entrée en vi- 
gueur de la loL 

COMPOSITION 

Fixée par les conseils régionaux 
avec au moins : 

— - 1 magistrat Judiciaire 
— 1 magistrat administratif 

CREATION 

A l'initiative soit : 

— conseils régionaux 

— commission régionale 

COMPOSITION 

Moitié élus Joeaux 

Moitié hors des élus locaux 

CRÉATION DE COMMISSAIRES 
AUX FICHIERS NOMINATIFS 

NON 

■ 

OUI, DANS CHAQUE ADMINISTRATION OU ENTREPRISE 

NON 

POUVOIRS 

DE LA COMMISSION NATIONALE 
(délégation possible 
uz commissions régions! es) 

— Pouvoir règlementaire. 

Statuer sur demandes d'autorisation on les déclarations de 
fichiers. 

— Se saisir de tout problème en rapport avw sa mission et 
notamment procéder à tonte enquête sur les fichiers, se faire 
communiquer tontes Informations utiles, etc. 

— Edicter des mesures de sécurité en cas de circonstances 
exceptionnelles. 

— Veiner an bon exercice du droit d'accès. 

— Recevoir les pétitions et transmettre les plaljtes. 

— Peu différents de ceux prévus par le projet du gouvernement. 
D est expressément précisé qu’elle peut Intervenir : i saisie 
par tout citoyen ou se saisissant spontanément ». 

— Peu différents de ceux prévus par le projet du gouvernement. 

i 

i 

POUVOIRS 

A L’ÉGARD DES FICHIERS 

DES PARTIS, SYNDICATS, 
EGLISES. PRESSE 

— Loi applicable. 

t 

■ 

— Loi applicable sauf aux échanges transfrontières des fichiers 
de presse ou l'enregistrement d Infractions ou d'informations 
discriminatoires. 

— Sinon, tons pouvoirs d’investigation possibles. 

— Loi ne s'applique pas. 

■ 


FORMALITÉS EXIGÉES PRÉALABLEMENT A LA CRÉATION D'UN FICHIER 


FICHIERS REGLEMENTES 

Fichiers Informatisés seulement. 

Fichiers informatisés : ouL 1 

Fichiers manuels : ont, sauf cens détenus par personnes phy- 
siques on & des fins de vie privée. 

Fichiers informatisés : oui. 

Fichiers manuels s! particulièrement sensibles ou mixtes arec 
fichiers informatisés. 

EXIGENCE D'UNE LOI 
(contrôle parlementaire) 

JaimjiIi 

Jamais 

Poux tous fichiers à gros disques (Art. 31, Constitution sur 
libertés fondamentales?). 

EXIGENCE SEULEMENT 

D’UN ACTE REGLEMENTAIRE 
" OU D’UNE DECLARATION 
ORDINAIRE 

I. — FICHIERS INFORMATISES 

— Fichiers publics : arrêté si avis conforme commission ; 

décret en conseil d'Etat si avis conforme. 
Fichiers privés : déclaration près commission nationale. 

IL — FICHIERS MANUELS 

— Non visés par la lo L création libre. 

■ 

. • 

L — FICHIERS INFORMATISES 
j II n'est pas distingué entre fichiers publics ou privés, mais 

selon caractère sensible des fichiers : 

— Fichiers très sensibles : acte réglementaire pris par la commis- 
sion régionale compétente ou commission nationale. Autori- 
sation peut être définitive, provisoire, temporaire, partielle. 

— Fichiers peu sensibles : déclaration près commission régio- 
nale selon le ras. 

IL — FICHIERS MANUELS 

— Fichiers publies : id. ci-dessus. 

— Fichiers privés : id. ci-dess. si commission l'estime opportun. 

L — FICHIERS INFORMATISES 

— Fichiers publics de l'état : arrêté ou décret; avis de la 
commission nationale toujours conforme. 

— Fichiers publics des collectivités territoriales : si avis con- 
forme des commissions régionales, déclaration suffit. 

— Fichiers privés : société déclaration commission nationale. 

IL — FICHIERS MANUELS 

— Idem fichiers informatisés pour les fichiers reconnus parti- 
culièrement sensibles on mixtes. 

POSSIBILITÉ 

D'uns déclaration 
SIMPLIFIÉE 
(fichiers standards) 

— Tous fichiers automatisés publics ou privés. 

— SI critères fixés par convention nationale sont respectés. 

— Id- projet du gouvernement. 

— Mais étendus aux fichiers manuels visés par la loL 

■ 

— Idem projet du gouvernement. 

— Mais étendus aux fichiers manuels visés par la loL 

UTILISATION 

DU FICHIER s SAFARI a 
(numéro national d’identité) 

— Décret en Conseil d’Etat toujours exigé même en cas d’avis 
conforme en commission nationale. 

— Décret Conseil d'Etat jamais exigé. 

— Suffit avis conforme commission nationale. 

i 

— Idem projet du gouvernement. 

fichiers 

FAISANT L'OBJET 
D'ÉCHANGES TRANSFRONTIÈRES 

— Secteur public : échanges libres. 

— Secteur privé : déclaration ordinaire mais autorisation spé- 
ciale peut être prévue selon les règles fixées par décret en 
Conseil d’Etat. 

i 

— Si cession de fichiers : autorisation préalable. 

— Si traitement transfrontières : 

— Fichiers automatisés : autorisation préalable si sûreté Etat 
est eu couse ou si pays concerné ne présente pas de garanties 
suffisantes de réciprocité. 

— Fichiers manuels : sous réserves ct-dessns, autorisation préa- , 

labié seulement pour fichiers publics au pour fichiers privés ; 
ri commission nationale r exige. , 

— NA — Les fichiers de presse ne sont pas soumis & cette 

réglementation. 1 

— Secteur public : autorisation préalable exigée. 

— Secteur privé : autorisation préalable exigée. 

PUBLICITÉ 

DES FICHIERS AUTORISÉS 

OU DÉCLARÉS 

— Mise à la disposition public liste fichiers précisant leur 
description sommaire- 

— Dérogations possibles pour fichiers sûreté nationale ou défense. 

— HL projet du gouvernement. 

— Dérisions commission accessibles au publie. 

■ 

— Idem projet du gouvernement. 

COLLECTE 

(toutes Informations nominatives) 

RÉGLEMENTATION DE L 

— Obligation de notifier à la personne interrogée : 

Si la réponse est obligatoire on facultative ; 

Les conséquences d'on défaut de réponse ; 

Les destinataires des informations# 

Dérogation en ce qui concerne les Informations nécessaires 

k la poursuite des infractions. 

A DÉTENTION DES INFOR# 

— Idem projet de gouvernement complété par : 

Durée de la conservation ; 

Critères de la destruction. 

— En outre, sauf obligation légale, toute personne peut s'opposer 
à ce que des informations la concernant fassent robjet de 
traitements. 

AATIONS 

— La finalité du traitement doit, en outre, être précisée. 

— Ainsi que la faculté que se réserve le demandeur de vérifier 
les Informations recueillies. 

CONDAMNATIONS 

A CARACTÈRE PÉNAL 

_ Traitements automatisés interdits* sauf par collectivités 
publiques agissant dans cadre de leurs obligations légales. 

— idem projet de gouvernement- 

■ 

— Idem projet de gouvernement. 

— Rappel Interdiction de traiter les informations concernant 
les Infractions couvertes pour amnistie, prescription, réhabi- 
litation. 

INFORMATIONS 

A CARACTERE 
DISCRIMINATOIRE 
(race, religion, opinion*»-) 

— Interdiction de tout enregistrement ; 

— Saul accord express Intéressé : groupements religieux, philo- 
sophiques. politiques, syndicaux ; dérogation par décret 
en ÇrOnEfîiy d'Etat, sur avis conforme commission nationale. 

— Interdiction de tout enreglstrement- 

— Exceptions ; Idem prolet de gouvernement plus dérogation 
pour fichiers presse. En outre, la commission ne peut accorder 
des dérogations que pour les opinions philosophiques ou 
religieuses. 

— Interdiction de tout enregistrement. 

— Exceptions i Idem projet de goure ruement plus dérogation 
en Faveur des associations, loi I90L 

NOTIFICATION 

DU PREMIER. ENREGISTREMENT 

DROIT D'ACCÈS AUX Fl< 

NON 

IHIERS ET DROIT DE RECTI 

OUI 

FICATION 

NON 

DROIT 

ACCÈS ET RECTIFICATION 

OuU mais en cas de rectification, U n’est pas exigé de notifier 
l'erreur aux autres détenteurs de fichiers concernés. 

Oui, mais obligation de notifier r erreur aux antres détenteurs 
de fichiers concernes- 

— Idem gouvernement + secteur manuel. 

COUT 

Perception d'une redevance 

Gratuité. 

Perception redevance, sauf si vérification ultérieure. 

CAS DE L'ACCÈS 

AUX FICHIERS SPECIAUX 

Z. Fichiers concernant sûreté Etat i accès Indirect ; 

— Fichiers concernant dêrensa : accès Indirect i 

— Fichiers police : accès total. 

— Sûreté .nationale : l’accès peut être restreint. 

— Défense : idem, 

— Police : Idem. 

— Idem projet gouvernement, 

mais accès ouvert tribunaux en ce qui concerne fichiers 
sûreté ou défense. 

CAS DE L'ACCÈS 

AUX FICHIERS MEDICAUX 

— Accès par médecin désigné par malade. 

- Accès direct par malade. 

— idem projet de gouvernement. 

INFRACTIONS ET SANCTIONS PÉNALES 


CRÉATION ILLÉGALE 
DE TRAITEMENTS 

JBCISTREMEN'T illégal 
VULGATION ILLÉGALE 
DTNFORHATI ONS 
DÉTOURNEMENT 
DE TRAITEMENT 


6 mots A 3 i 1 "» emprisonnement : 2 MO à 280 880 F ; 
1 an & 5 ans : zoooo A 2 000 000 de francs ; 

£ A 6 jools z 2 080 A 20 009 F • 

j an à 5 OM : 20 000 à 2 000088 de frases. 


— Idem gouvernement. 


— Idem gouvernement. 


ENTRÉE EN VIGUEUR DE LA LOI 



n h T LfS 


V- ■ ** 1 T 

t' t \J 



«V I 


AFPTJCATTON DÉFINITIVE 

Mncjt mi et cm* progressive an terme de trois ans 

Mise en œuvre progressive an terme d'un an. 

— Idem gouvernement. 

* Ui vit A — VN WùTiâi »** 1 — 

APPLICATION TRANSITOIRE 

e-jjf décision de la commission nationale, les HcùJem pnMles 
ne sont provisoirement son mis qti’à déclaration pendant 

trois ans- 

Régime transitoire pour fichiers existants pendant dlx-bnlt mots. 

— Idem gouvernement. 
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JUSTICE 



LA POLLUTION DU RHONE 

Des peines d’emprisonnement avec sursis sont requises 
contre deux dirigeants de la société P. C. IL K. 


Lyon. — Chargé, le 25 avril dernier, d’exa- 
miner les responsabilités dans la très grave 
pollution, du Rhône, survenue le il Juillet 1976 
— 387 tonnes de poissons morts avaient été 
repêchés sur plus de 80 kilomètres, — le pré- 
sident de la cinquième chambre correctionnelle 
du tribunal de grande instance de Lyon, 
M. Roger Robin, avait estimé & l'époque que le 
champ des inculpations était- trop limité : une 
seule personne, M. Jacques Bert, directeur de 


l'usine de Pierre-Bénite de la société de pro- 
duits chimiques Ugine-Kuhlmann (P.CXSJSJ 
avait été retenue pour avoir contrevenu & l'ar- 
ticle 434-1 du code rural. Encore celui-ci refu- 
sait-il de reconnaître le principe de sa respon- 
sabilité pénale. Décidé & poursuivre et à 
sanctionner éventuellement les « vrais coupa- 
bles », le président avait alors préféré reporter 
l'audience pour permettre au parquet d'étendre 
ses poursuites. (« le Monde » du 27 avril 1977), 


ainsi retrouvait-on lundi 3 oc- 
tobre, devant la cinquième cham- 
bre, présidée désarmais par 
M. Pierre Vïttaz, quatre diri- 
geants de la société FjCLUJC : 
M. Bert, naturellement ; son ad- 
joint, UE. Etienne Vlgnon, qui as- 
surait les responsabilités de di- 
rection au moment des faits ; 
M. Amaury vfai"» du Pretay, 

P résident-directeur général depuis 
t 30 juin 1976 de P.C.UJSU et 
M. Francis Gothmarm, adminis- 
trateur de la société mais pré- 
sident-directeur général de 
P.C.UJEL jusqu’au 30 juin 1976, 
poursuivis sur la base d’infraction 
à l'article 434-1 du code rural et 
à la loi du. 19 décembre .1917 (mo- 
difiée par un décret du 
1" avril 1964), la première Infrac- 
tion constituant un délit, la se- 
conde une contravention. 

Deux présidents-directeurs gé- 
néraux, deux directeurs — l’un de 
droitTrautre de fait —, c’était 
trop. .Le parquet en était bien 
conscient et tant M. Jacques 
Beaume, son r ep rése nt ant que le 
ministère public joint — en l’oc- 
currence EL Coquet, ingénieur du 
génie rural représentant le mi- 
nistre de l’agriculture — ont fait 
un choix; abandonnant les pour- 
suites contre EL Vignon, direc- 
teur adjoint, M. Halna du Fré- 
ter, président-directeur général 
de P.C.UX depuis dix jours aeu- 


De notre correspondant 
régional 

iemfint an moment où se produi- 
sit la pollution. Contre ceux qu’il 
tient pour les «crois responsa- 
bles», MM. Bert et Quthmarm, 
les représentants du ministère 
public ont réclamé respective- 
ment six mois et trois mois iF em- 
prisonnement avec sursis et pour 
chacun une amende de 5.000 F. 

Pour cette pollution de juillet 
1976, la société P.C.UX. ne nie 
pas sa responsabilité dans le 
déversement accid e ntel de 20 ton- 
nes d’acrdlêlné (1) dans le fleuve, 
à là suite d’une fausse manœuvre 
d'un des ouvriers. Responsabilité 
civile seulement pour la société 
chimique, qui a dé sin t é ressé les 
fédérations de pêche de cinq 
départements, des collectivités lo- 
cales et des particuliers. 

Car de responsabilité pénale, 
les prévenus et leurs consens ne 
veulent pas entendre parler. La 
cause de l’ accident ? Selon 
M* Péllssard, chargé de la dé- 
fense de“M;" Bert, c’est à la fois 
« un ensemble exceptionnel de cir- 
constances défavorables et une 
erreur de manœuvre commise par 
un brave homme ». Selon lui, les 
textes réglementaires en vigueur 
ont été scrupuleusement respectés 


FAITS DIVERS 


A Genève 

La police dispose de peu d'indices sur l'enlèvement 
de lapetite-rièced' Antenor Patmo 

De notre correspondante 

GenèveT — Rien ne permet de artistiques d’avant -garde. En 
supposer, jusqu’à présent, que le outre, la fondation Patino 
rapt de la niiw d’un des prind- accueille des boursiers boliviens. 

££ BABllU VfCHNIAC. 

« roi de l’étain », Simon Ortlz- : 

Patino de Monde du 3 octobre), 

Grazlella Ortiz-P&Uno, cinQ an» 
est une affaire qui pourrait revê- 
tir une signification politique. On 
ignore en effet toujours les exi- 
gences des ravisseurs, la f am ill e 
de l'enfant demeurant très dis- 
crète sur ce point. 

Le chef de la police genevoise 
a déclaré qu’l] était plus impor- 
tant de retrouver la fillette 
vivante que d’arrêter les ravis- 
seurs, et U s’est fait le porte- 
parole de la famille Ortibs-Patino 
en priant les journalistes d’éviter 
tout ce qui pourrait le gêner dans 
ses éventuelles tractations avec 
les ravisseurs. Sur ces de rn iers, 
on sait peu de choses. Le maître 
d’hôtel chargé de conduire Ten- 
tant à fécole, et qui a été assommé 
au cours de T enlèvement, a 
déclaré qu’ils étalent âgés de 
vingt -cinq à trente ans, qu’Us 
avalent le type latin et s’expri- 
maient en français aucun 
accent. La voiture, retrouvée une 
demi-heure après l’agression, est 
un véhicule volé dans la banlieue 
de Lausanne, n portait des pla- 
ques d’immatriculation Italiennes 
dérobées à Gênes. 

Honnis des traces de chloro- 
forme, aucun indice n’a pu être 
relevé l’Alfa-Raméa. 

Dans le courant de l’après-midi 
du lundi 30 octobre, les ravisseurs 
ont pris contact téléphonique- 
ment avec les parents de l'enfant, 
lesquels observent un mutisme 
total sur la teneur de la conver- 
sation. Au cours de 1 a soirée. 

\t et vfma Ortiz-Patlno ont 
un appel à la télévision genevoise, 
demandant à la presse d’oublier 
le sensationnalisme, car «fl faut 
sauner une petite fiUe innocente 
et genüBe ». S'adressât aux ravis- 
sons, EL Georges Ortiz-Patlno a 
déclaré : « Je suis prit à aller cil 
vous vouiez ; ne ' la faites pas 
souffrir: calmez-la, mais ne lui 
donnez pas trop de drogues », 
tandis que la 'mère Implorait : 

« Rendez-nous-la, f ne lui faites 
pas maL» 

L'affaire & provoqué d’autant 
plus d’émotion & Genève que la 
famille Ortiz-Patlno était connue 
en tant qué collectionneur d'art 
et mécène. Ella a notamment fait 
don à la vtlfe (Ton établissement 
qui a été mis à la disposition des 
étudiants et où se déroulent régu- 
lièrement" des manifestations 


et « les installations étaient par- 
faites i. 

Installations parfaites T Les 
débats ont montré que l’affir- 
mation était toute relative. 

Antre défaillance technique re- 
levée par le parquet : l’absence 
de dispositif permettant de con- 
trôler. après traitement, la qua- 
lité de l’effluent rejeté dans le 
fleuve. 

C’est notamment sur la mau- 
vaise organisation du travail que 
M. Beaume a fondé la culpabilité 
du directeur de l'entreprise. Mais 
la responsabilité pénale peut-elle 
remonter jusqu’à ce dernier, à la 
tête d’une trentaine d’établisse- 
ments de la branche «chimie » de 
P.C.U.K. ? 

Four asseoir la culpabilité du 
FD.G. de P.C.U.K, M. BMmnft a 
préféré retenir la notion de 
e faute préalable due à une négli- 
gence dans rorgantsaUon du tra- 
vail s. «n est juste, con fo rme à 
la réalité sociale et t F efficacité 
de la répression» de faire remonter 
la responsabilité aux dirigeants 
de ces entreprises particulière- 
ment dangereuses, à ceux qui les 
animent, qui exécut en t au plus 
haut niveau les décisions écono- 
miques », a-t-Ü déclaré. 

CeSt sur cette notion de res- 
ponsabilité -que M* Michel Nor- 
mand s'est placé, pour demander 
au tribunal la relaxe de EL Guth- 
mann. Selon lui, la chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation 
est hostile à toute <t présomption 
de responsabilité de principe ». 
«La délégation de pouvoirs est 
une nécessité pratique, obligatoire 
dans une société qui emploie dix- 
huit nulle personnes. (—) La 
société a dépensé, de 1972 à 1973, 
1G2J5 minions de francs pour les 
équipements anüpoüutUm, plus 
de quarante et un millions en 
recherches pour l'amélioration des 
procédés antipciUution, et fl régne 
dans (entreprise un esprit de 
lutte anttpaËxtlon indiscutable », 
a déclaré l'avocat. 

• , t * 

BERNARD EUE. - 

■ 

(1) L’acroléine est un dérivé pétro- 
chimique utilisé pour la fabrication 
d*tm acide aminé, la méthionine, 
servant notamment raUinenta- 
tlon dee animaux. 


La situation 

du Palais de la Méditerranée 

LE GOUVERNEMENT RECHERCHE 
rORIGIIŒ DES FONDS 

DONT DISPOS M. FRÀTONI 

■ 

M. Jean Buchet, nouveau prési- 
dent-directeur générai du Palais 
de la Méditerranée, à Nice, élu le 
30 juin dernier lors de rassem- 
blée générale, a officiellement fait 
valoir son titre, vendredi' 30 sep- 
tembre, par voie dluriœier devant 
la société gérante de rétablisse- 
ment- Cette élection avait été! 
contestée par Mme Renée le 
Baux, ancien président-directeur I 
général de rétablissement, qui, se 
référant à l'article 95 de la loi 
da 1966 sur les sociétés, affirmait 
que M. Buchet, ne détenant pas, 1 
à l'époque, dix actions de garan- 
tie, ne pouvait être éligible (Je 
Monde du 23 juillet). M. Jean 
Buchet a déposé, vendredi, les 
pièces attestant quül détenait les 
dix actions nécessaires. 

Mmo le Roux s’est, d’autre part, 
expliquée sur les risques qui l'ont 
empêchée de demander à temps, 
avant le 30 juin, la demande de 
renouvellement . de . l'autorisation 
de jeux; qui expire le 31 octobre 
(le Monde dn 1** octobre). « J’ai 
été, dit-elle, empêchée dagir par 
mon administrateur, M . Maurice 
Guérin, gui sty est formÆement 
opposé en demandant d attendre 
les décisions de rassemblée géné- 
rale », laquelle avait précisément 
lieu le jour de- l’échéance. Four sa 
part, EL Jean Dominique Fratoni, 
président-directeur général du 
caslnoRuhl et conseiller techni- 
que du Palais de la Méditerranée 
a précisé. : « Nous ferons cette 
demandé en temps voulu, lorsque 
la mise, en gérance libre de la 
société, décidée le 3 septembre 
par V assemblée générale des 
actionnaires pour pallier le déficit 
de 17 mSUons de francs latssi par 
la précédente direction, aura 
donné ses fruits ». 

La situation du Palais de la 
Méditerranée a suscité mus ques- 
tion écrite de M. Virgile Barel, 
député -des Alpes-Maritimes 
.(F.C.), au premier ministre, dans 
laquelle il lui demande « de bien 
vouloir se renseigner sur V origine 
des fonds » dont a pu disposer le. 
groupe Fratoni pour rachat, dn 
casino du Palais de la Méditerra- 
née. Dans sa réponse, EL B arre 
écrit que c les éventuelles réper- 
cussions de ce .changement de 
direction,^ notamment dans, le 
domaine social et pour l’exploita- 
tion du casino ont conduit le 
gouvernement à prescrire' .les 
mesures nécessaires pour connaî- 
tre (origine bancaire des fonds et 
la régidaità des dépôts ». 


L'examen de la mise en liberté 
de M* Klaus Croissant est reporté an 10 octobre 

M* Klaus Croissant comparaîtra de nouveau, lundi 10 octobre, 
devant la chambre d'accusation de la cour d'appel de Paris. La 
première audience, le lundi 3 octobre, n’a donné lieu qu’à de longues 
formalités et à une déclaration de M * Croissant, lion seulement la 
demande d'extradition présentée par les autorités ouest-allemandes 
n'a pas été examinée, mais encore, la demande de mise en liberté 
de M* Croissant n’a pu être plaidée par ses défenseurs . Ces derniers 
ont souhaité qu’un délai leur soit accordé pour prendre connaissance 
cP un nouvel élément du dossier .* un deuxième mandat d'arrêt délivré 
par un fuge d'instruction de la Cour fédérale de justice à Karlsruhe, 
le 30 septembre dernier — le jour mime où ET* Croissant était arrêté 
à Paris. 


Ce. document, qui n’a pas 
encore été traduit, viendrait en 
fait «actualiser» la procédure 
engagée par les autorités coesfr- 
allemandes contre l’ancien avocat 
du «groupe Baader-M einh of ». Le 
premier mandat d’arrêt établi 
par le tribunal régional de statfc- 
gart le 15 juillet — sur lequel a 
été fondée la procédure d’extra- 
dition — concernait seulement 
des faits datant de 1975 et du 
début de l’année 1976, des faits 
poursuisls pour s assistance à une 
association dont V activité et les 
buts visent la perpétration de 
crimes» et pour «.propagande en 
faveur de cette association ». 

Le deuxième mandat tendrait 
à Impliquer plus directement 
M* Croissant & propos des récents 
attentats commis par la «Frac- 
tion -aimée rouge» en Allema- 
gne, notamment l’assassinat de 
Il Jurgen Fonte, président de la 
Dresdner Bank, et renlèvement 
de EL umb . Martin scMeyer, 
président dn patronat ouest- 
allemand. Ce dernier élément de 
la procédure laisserait supposer 
que l’avocat a été en rapport 
avec des personnes qui auraient 
pu participer à cas deux 
attentats. 

S’exprimant en français, 
M* Croissant a une nouvelle fois 
protesté contre dé telles « diffa- 
mations ». « Je n'ai absolument 
rien à voir avec les attentats des 
derniers mois, a-t-il du. Je ne 
suis pas un mSitant politique, 
mais un avocat qui défend des 
mettants et je ne m'en cache 
pas.* H a d’autre part expliqué 
les raisons de son attitude depuis 
qu'il avait .trouvé refuge en 
France le 10 juillet et 11 a indiqué 
qu’il n’&vait pas choisi délibéré- 
ment de vivre dans la clandesti- 
nité. S'adressant au président de 
la chambre d’accusation. M* Crois- 
sant a déclaré : « Vous savez 
que la première audience de cette 
procédure devait avoir Uea le 
26 fuidet après une présentation 
volontaire ». 

H a rappelé le contenu de la 
lettre adressée le 27 juillet à la 
chambre d’accusation- par ses 
avocats, M** Joe. Nordmann, 
Jean-Jacques de Félice, Michéle- 
Stéphanie Bordier, et Roland Du- 
mas. Ceux-ci se rappelaient que, 
dès . l'annonce de la 
d’extradition. Os avaient fait part 
au ministère de la justice et au 
Parquet général de Paris de la 
position de M* Croissant. Us pré- 
cisaient qu’il avait été convenu 
que ce demies se présenterait au 


Palais de justice et que la cham- 
bre d’accusation examinerait son 
affaire le même jour. Mais les 
avocats devaient se rendre compte 
qu'ils ne pouvaient prendre 
connaissance dn dossier, celui-ci 
étant encore en cours de traduc- 
tion, et que dans ces conditions 
l’affaire ne pouvait être examinée. 

M« Croissant devait ajouter 
que; par la suite; sa présentation 
volontaire était « prévue » pour 
le mois de septembre, a en tenant 
compte du fait qu’une audience 
pendant le mois d'août " était 
impossible ». 

L’avocat ouest -allemand a 
alors accusé le g ou v ernement de 
Bonn d’avoir, après l’enlèvement 
de M. Schleyer, fait pression sur 
les autorités françaises pour ob- 
tenir son arrestation. M* Crois- 
sant a fait remarquer que le 
gou ve rnement de Bonn n’avait 
pas «supporté» que Ton poisse, 
en France, accorder des inter- 
viens et réunir une conférence 
de presse (le Monde dn 27 août) 
pour attirer l’attention de l'opi- 
nion publique sur les conditions 
de détention « inadmissibles » 
que subissent les détenus politi- 
ques en Allemagne. «Le gouver- 
nement Schmidt, a-t-Ü dit, a 
réagi comme s*& s'agissait dune 
atteinte à la sécurité de la 
RJF JL n découvrait que dans 
cette Europe de V Ouest dominée 
par la JLF.A. fl existait un état 
voisin où le go u vernement, la 
télévision et la presse n 'étaient 
pas à ses ordres et où les services 
policiers ne paraissaient pas coo- 
pérer tout de sorte. * Mais 
M" Croissant a laissé entendre 
que le gouvernement ouest- 
allemand — notamment après la 
.visite à Bonn de M. Michel 
Poniatowski — avait finalement 
obtenu son arrestation. 

A la fin de l’audience, M* Joe 
Nordmann a demandé au pré- 
sident, ML Henri Blaser, quH soit 

r s acte que Ton venait d'assister 
«une audience publique sous 
liberté surveillée n. En effet, alors 
que de nombreux journalistes 
ouest-allemands et des amis de 
M* Croissant s’étalent rendus au 
Palais de justice, le service d’or- 
dre — renforcé nar une brigade 
d’intervention de la gendarmerie 
— avait systématiquement relevé 
les noms de toutes les personnes 
entrant dans la salle d'audience, 
qu’il s'agisse de journalistes ou 
même des avocats en robe. 

FRANCIS CORNU. 



• A Forte, un enfant de qua- 
tre « os , Giorgio Garbero, a été 
enlevé le 3 octobre & midi par un 
Jeune homme. Son grand-pere est 
un industriel connu, M. Orfeo 
FlaneUL - f A.F.PJ 


UNE 504 
POUR 648F 

RARMOIS 

a ■ ■ 

Inutile de bouleverser votre budget pour dis- . 
poser d’une 504 L neuve pendant 48 mois. 

Vous versez un dépôt de garantie récupé- - 
râble en fin de contrat et vous payez chaque 
mois un loyer constant de 648 F. Cest clair, 
net et sans surprise. 

En- fin de contrat vous avez le choix : 

- ou restituer la voiture et récupérer le dépôt 

dègararitîe, • . . " 

- ou devenir propriétaire dfe la voiture en aban- 1 ' 
donnant le dépôt de garantie. 

En cou r$ d e co ntrat, -l'a chat de la voiture est 
possible dès la fin de la première année. Le 
montant du dépôt de garantie sera alors déduit 
de la valeur de rachat 

■ 

Mndil. I P™ Dépôt de j - Loyer , 

107 © catalogue garantie constant sur 
au 4/7/77 récupérable. 48 mois 

504L 1288Û0P 1 5760F 1.648F 1 

'carte grise en sus. Barème au 10/06/1977. * 

OT 504 L 


PROTECTION CIVILE 


M f Christian Bonnet annonce la création 
d’une école nationale dès sapeurs-pompiers 

M. Christian Bonnet, ministre de V intérieur ; a annoncé, dimanche 
2 octobre à Fontainebleau, au co n grès national de la Fédération 
nationale des sapeurs-pompiers français, la création dune école 
nationale de sapeurs-pompiers & Nahivüle-les-Roches (Essonne), dans 
l'enceinte de TEcote nationale de sécurité civüe. M. Bonnet a précisé 
que l’école était «prévue pour accueillir cinquante élèves, soit deux 
promotions de sous-lieutenants, deux stages de et deux 

sections de formation d’états-majors par an ».' Selon M. Bonnet, «les 
première .travaux de construction du tâtinxst pédagogique vont 
débuter rapidement, et les locaux d*hosteHerie- ve rro nt leurs travaux 
entamés au printemps prochain et seront en 1979 ». 

Enfin, M. Bonnet a évoqué le problème, de l'intégration dans les 
corps de sapeurs-pompiers de jeunes appelés du contingent ; « L'em- 
ploi : des jeunes appelés du contingent dans les corps a été encou- 
rageant en ce qui concerne les expériences menées danc la région 
parisienne, mais ü soulève des problèmes délicats qui ne permettait 
pas de décision immédiate de généralisation de la formule qui. en 
tout état de cause, ne pourra constituer qu’un appoint. » 

« TOUTES LES VINGT-CINQ SECONDES » 



■ * " 

Peugeot ferit oonfibnee à 


H y a douse mille sapeurs-pom- 
piers professionnels en France et 
deux cent mille volontaires. -En 
.République fédérale d'Allemagne, 
ces derniers sont boit cent mille. 
Ces quelques chiffres illustrent la 
pénurie a laquelle doivent faire 
face les centres de secours, notam- 
- ment pour - ce qui concerne Les 
officiels. Le colonel André Situé, 
président de la Fédération natio- 
nale des sapeurs -pommera fran- 
çais, et -le commandant Pierre 
Dumay, secrétaire général, ont, au 
cours d’une conférence de presse, 
ré un i e Jeudi 23 septembre, & Puis, 
soulevé ce problâme a l’occasion 
de la présentation de la plaquette 
itibjlée. Toutes les vingt-cinq 
secondes. 

Une petite brochure éditée A 
quarante mille exemplaires desti- 
née à i mieux faire connaître le 
ri&e-du sapeur-pompier volontaire 
le fonctionnement de cette Insti- 
tution et eon importance «fan» la 
vie d’une nation : 1184 473 inter- 
ventions en 1976 (dont 13 % pour 
les in c en di es), soit une toute les 
vingt-cinq secondes : trente-deux 
morts en service commandé, sa 
nombreux blessés; des hommes 
qui « consacrent une partie de 
feartemps à secourir des cond- 


seia pour 
horaires. 


une maigre retraite (l'allocation 
de vétérance), quelquefois n T>B 
journée de salafre^crdue. « n 
n’est pas toujours facile , cons- 
tate le colonel Slbuk dT conci- 
lier travail et dévouement, » Donc 
des contraintes physiques, fami- 
liales, voire fin an mères pour des 
satisfactions plus morales que ma- 
- ténelles. 

Mais comment assurer la pé- 
et le dëvaioppemezit du 
TOJûptarlat ? * Uns tioUotl gut se 
E*nfe tndlqôë le commandant 
P® 55?; remet à la col - 

tGCZiDtié, aux spécialistes* Pour- 

^ ^ lomme 9 ont besoin de 

fe sentir utiles. » Ue président de 

& à nouveau 

iiaee de jeunes appelés qui pour- 

"ïj 1 ? effectuer leur service ns- 
tion&i dans le corps des sapeurs- 
pompiers wmi»» c’est déjà le cas 
Pour la gendarmerie. Le colonel 
aibhê a lancé un appel à tous 
“2* qui ont le sens du déroue- 

pour venir renforcer les 
cttares de secours. Dimanche. 

Mw. «a W 

neUean, un drapeau a été remis 
é l'organisation des cadets qui 
groupe trois mille jeunes de huit 
a seize ans. Peut-être V&maux 
de nouvelles vocations? 
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PROTECTION CIVI 11 


Réceptions 

— A l’occasion de la Hte aatio- 
r *i*- l’ambassadeur de la Répu- 
blique de Corée et Urne Sut Heun 
Yon ont offert ua a réceptSon le 
lundi 3 octobre 1977. 

Mariages 

— O» nous pria û' annoncer le 
marfaga de 

■Mlle Elisabeth Haittn-Pmel, 
ftiia de M. Alain Martin - Frevel. 
décédé* -et Utte, née Geneviève 
Ferai, » 

avec ML André MlneHc, 
nia Ce ml Bernard Mlnelle et Urne, 
née Geneviève Llegeols, qui eera 
célébré le samedi 8 octobre 1077. à 
Il b- 15, es l’église Saint-Médard. 
TSdûS Paria. 

La Castelet, 31190 Aaterlve. 

12, rue S&lnt-Jexa-Baptlste-de-la- 
6*llo, 75008 Parle. 

{, rue Qerbert, 51100 

9 , rue de MirbaJ. 75005 Parla. 

— M. et Mme Paul -Emile André 

(37, rua Cftaxles-de-Foucauit, Nancy), 

IL et Mme Jacques DelAtmay 
(préfecture du Calvados, Caen), 
sont heurrax de faire part du 
mariage de leurs enfanta. 

Résina et Gérard, 

célébré dans l'intimité le l» r octo- 
bre 1977» 
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— Bric de Suaazme d'Epinay et 
Laurence, née Reboul. qui étalent si 
heureux d'annoncer la naissance de 
Jérôme. 

le 33 Juillet, ont la douleur de faire 
part de sa mort subite le 2 octo- 
bre 13*77, 

— Les religieuses dominicaines, 
La famille. 

Les anciennes élèves de 1 Institu- 
tion Saint- Dominique, 
font part du rappel à Dieu de 
Bière Marie-Catherine BALNY. 

Les obsèques auront lieu ce Jour 
mardi 4 octobre, & 15 h. 30, en la 
chapelle de l'Institution, 28, avenue 
Sainte-Foy, à Neuilly-sur-Seine. 

— Zacharie Bauer, 

M. et Mme André Bauer, 
jgmmellne Bauer, 

Anne et PaoTo Cagnln, 

Jean et Catherine Bauer, 
ont. la douleur de faire part du 

décès de 

Isabelle BAUER. 

Les obsèques auront lieu le mer- 1 
credl 5 octobre, A 8 h. 45, au foyer , 
de l'Ame, 7. rue du Pasteur- Wagner. | 
1 75011 Parla. 

Cet avis tient Ueu de faire-part, 
lfi. chemin des Princes. 

1222 Veeen&E, Genève, 

— Le docteur Lionel Bénlchou et 
Michèle, née Colomb, 

Catherine, David et François. 

Les familles Bénlchou, Colomb et 
Benrlet, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès accidentel de 

Pascal BÊNTCHOU, 
sous les drapeaux, 
leur fils, frère, petit-fils et neveu, 
survenu le 29 septembre dans sa 

- vingt-quatrième année. 

Banre, 

54300 Orthez-Saln te -Suzanne. 

— Mme Jacques Dhout-Carllnl, 
Catherine, 

Jacq u e s-Th ! err y.-Danlfrle et 
Nathalie» 

Patrick et Bruno Dhont, 

M, et Mme René Dhont, leurs 

- enfante et petits-enfants. 

La Révérend Père René- Charles 
1 Dhont ÛPJL, 

Et toute la famille, 

- font part du décès de 

BL Jacques DHONT, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1915, 

, survenu A Paris, le l* r octobre. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
. brée le mercredi 5 octobre, A 8 b. 30. 
en l'église Baint - François - Xavier. 
75007 Paris, suivie de 1 Inhumation 
[ au cimetière Sud de Lille, dans le 
l caveau da famille, A 14 h. 30. 

' SX rue Albert-Joly, 78000 Versailles. 

[Jacques Dhont, industriel, originaire 
, du Nord, fut dès le début de 1941, un 
des premiers membres du groupe de 
résistance en zone nord, réuni notamment 
par Robert Guédon et Pierre de Froment 

■ et qui s'intégra au mouvement Combat 
i d'Henri Frenay. Passé en zone sud avant 

que fs groupe fut décimé par la trahison, 

■ Il devint chef régional de Combat à Tou- 

■ tome et pour quelque temps, au prin- 
temps de 1943, le premier chef régional 

a des Mouvements unis de résistance 
IMUR).1 

— Mme Alexandre Gnmellus, ses 
. enfanta et petlta-enfants» 

. ont la douleur de Taire part du 
dé c é e de 

HL Alexandre GRUNEZJU5, 
dans sa quatre- vingt-huitième année. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l'intimité en l’église de Kolbshelm, 
le 30 septembre. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une ré- 
duction jmt las insertions ds < Cornât 
dis Monde », sont prias de jowdvad 
lent envoi de texte non des dermites 
bandes poar jmstsfier de cette 400UM 


JS?a q 1!SS“'™ j - 

Jf fj “**10 Jeân-Plerrs Lucas, 

îr îî J?** PwQÇOla Lucas, 

M. et Mme Rémy de sôse 
M. et Mme Michel Lucas, ’ 

£ mSi’SS!''™" — ■ 

«»swcl et James. 

ont la doiUear de ralz» part do 

.**■ *’Al>bé Pierre LUCAS, 

au collège Sainte-Barbe 
professeur fc l’Institut catholique! 

docteur en tbéologfB 
, hû rTrvll- 011 droit canon, 

omSS?5. ?■'„,& £8-, 

- 

T nu annanebe 2 octobre 1977 

re ^ elut oer» célébré le 
}5S° re<u 5 octobre, & 8 h. 30. en 

Æ <750^? t ’ KUaDnB ^ n - Mont ’ * 

vmÎ ^4 l h n w lon “ fera le meme Jour. 

hp au ctoetlôre de Confié- 
eu^NoLreaü (Caivadoa). 

La Thebalde. 

Comlcar-Benx, 

^ i4130 Pont-Iié vëque. 

3», rue de Verdun, 

14110 Condé-sur-No lreau. 
^Résidence Dauphiné. 

^ Jo S ® taIey - 78430 Louveelennes. 

nbflrrt~ lS, Tr«nf e Notre - Dame - des- | 
champs. 75016 Paris. ! 

— Le collège Sainte - Barbe a la 
ûonleur de , raire mrt du décès de 
"J- iabbé Pierre LUCAS. 
aumAnler du collège Sainte - Barbe 
professe ur 4 l'Institut catholique’ 1 
docteur en théologie 
et en droit canon, 

Ia Légion d'honneur, 
officier de 1 ordre national du Mérite, 
colonel de réserve, 

survenu le dimanche 2 octobre iflTT. 

religieux sera célébré le 
“wçrecü 5 octobre, à 8 h. 30, en 

J*^I75MS nt ' EtlBime - du - Moût ’ * 

— Mme veuve Anna MarcbionL 

«t »taie Charles Mar- 
cm o ni et leurs enfants, 

M. et Mme Jean Sirinelll et leurs 
enfanta, 

déoès 1 de dOUleUr d ° falrô part dn 
M. Toussaint MARCHIONL 
leur époux, père et grand-père. 

Les obsèques ont eu Ueu A Vesco- 
vato le 28 septembre. 

20215 Vescovato (Corse). 

95. boulevard Jourdan 
75014 Parla. 


— Mme René Marin. 

M. et Mme Michel Marin et leurs 
fils. 

Le. docteur et Mme Jean-Michel 
Metreau et leur fils, 
ont la don leur de faire part du 
décès de 

M. René MARIN, 
survenu le 30 septembre 1977. 

Les obsèques ont été célébrées le 
mardi 4 octobre, en l'église Saint- 
Louis de Deull-la-B&rre. 

57, boulevard de Montmorency, 

95160 Montmorency. 

47, rue Pasteur, 

95390 Saint-Prix. 

36. rue des Fontaines. 

93310 Sèvres. 


— Montpellier. 

M. Bernard Jambon de Montety, 
Mme Jean Ducoe de Lahallle et see 
enfants. 

M. et Mme Henri Ducos de 
et leur fila. 

Le docteur et Mm b L.-M. Fouquet 
et leurs enfants. 

Les familles de Montety, Dumons, 
Picard. Romana. 

ont la douleur de faire part du 

décée de 

Mme Henri de MONTETY, 
née Germaine Ducos de Lahallle, 
survenu le 2 octobre 1977. 

Les obsèques auront lieu ce mardi 
4 octobre 1977, en l’église de Cla- 
piers (34). 

Le BordJ -Clapiers, 

34170 par CastehuRi-le-Lez. 

8. rue Edouard-Dé taille, 

92200 Boulogne -sur- Seine. 
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— M, Marcel Paré, son époux, 

M. st Mme Bernard Paré et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Alain Paré et leurs 

Mlle Hélène Paré, 
ses enfanta et petits-enfants, 

M. Henry Oroulgneau, ses nnfantg 
et petlta-enfants, 

M. et Mme René Cnralga&au, leurs 
enibnts et petits-enfants, 

I Le docteur et Mmé Jacques Cou- 
turier. leurs enfanta et petits- 
enfants, 

M, et Mme Georges Oroulgneau, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Mme Philippe Vif, ses enfants et 
petite-enfants. 

ses frères, sœurs, beaux - frères et 
belles-sœurs. 

M. et Mme Jean Polère, 

| Mlle Suzanne Polère, 
ses neveu et nièces; 
ont la douleur dé faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 
Mme Marcel PAR£» 
née Germaine Oroulgneau, 
survenu le 1-*- octobre 1977 A Parts, 
A l’Age de soixante-quatorze ans. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 5 octobre en l’église 
Notre-Dame de la Gare (32, place 
Jeanne-d'Arc. Parts-tt*), où l'on se 
réunira A 10 h. 30. 

Cet arts tient lieu de faire part. 
Offrandes A Frères des hommes. 
9, rue de Savoie. Parts-S*. C.C.P. 6 35 
Parts. 

NI fleura ni couronnes. 

B. rue Albert-Bayet, 75013 Parts. 

” 0° nous prie d'annoncer le 
décès, survenu brutalement le mois 
dernier, de 

3L Georges SfROT, 
dans sa soixante-dix-neuvième année. 

De la part de tous ses amis, pro- 
fondément émus par cette dispa- 
rition. 

“7 Angers, Volvlc. Saint- An ton! a- 
Noble-Vai, Toulouse. 

M. Roger Tabarly. son époux, 

M. et Mme Hervé Rousseau, i 

M. et Mme Bernard Challet. 
ses enfanta, 

Nathalie. Jean-Christophe, Aurélie, 
aes petits-enfants. 

Les familles Blanchard, Cas Lanier, 
Barthélemy, Verdier, A un Lac. Capln, 
Tabarly, Tardos. Challet et Rousseau, 
ont la douleur de faire part du 
décée de 

Mme Roger TABARLY, 
née Marguerite Blanchard, 
survenu subitement en son domicile 
Les Renardières, Ecourtant, Angers, 
le 2 octobre 1977, A l'Age de solxnnte- 
clnq ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’église d 'Ecouflant, mardi 4 octo- 
bre, A 10 heures, où le deuil se 
réunira. 

L'in h u m ation aura lieu dans le 
caveau de famille A Sain t-An ton ln- 
Noble-Vaï (82). le mercredi 5 octo- 
bre, A 10 heurea. 

Remerciem ents 

— Mme Jean Mlcholet et ses en- 
fants, 

profondément touchés des nombreux 
témoignages de sympathie lors du 
décès de 

N. le docteur Jean MICHOLET, 
prient toutes les personnes qui es 
sont associées. A leur peine de trouver 
Ici l a expression de leurs sincères 
remerciements. 

— Mme Jean Sllv&nt et sa famille 
adressent leurs sincères remarcle- 
mante pour les nombreux témoigna- 
ges d'amitié et de sympathie qui 
leur ont été adressés A la suite du 
décès de 

M. jean SILVANT, 
survenu le 8 juillet dernier. 

Us Informant les mwk * du défunt 
qu’un hommage lui sera rendu au 
cours d’une messe célébrée par le 
RP. J eau Giraudet, le IL octobre 
1977 A 16 heures, en l'église Saint- 
Louis d'Antin, 63, rue Canmartln, 
Parts f9*). i 

Avis de messe 

— Une messe solennelle, présidée 
par Mgr Delarue, évéque ds Nan- 
terre, sera célébrée le mardi 11 octo- 
bre, A 18 h._ 30, en l'église Saint- 
Pierre de Neufily, 90, avenue du 

Roule. A l'Intention de 

Mgr Raymond DUSOCLUER, 
ancien supérieur au collège 
S&lnte-Crolx de Neullly. 

— A l’Intention de 

Marie-Louise 
BOfiLLMANN-GZGOüT, 
croix de guerre 1939-1945. 
médaille de la Résistance, 
décédée subitement A Zurich» le 
31 Juillet 1977, une messe sera célé- 
brée A L'église Balnte-Odile. sa pa- 
roisse, 2, avenue Stéphane-Mallarmé, 
75017 Parts (métro : Forte- Cham- 
perret)# le mercredi 12 octobre 1977. A 
9 heures du matin. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 

VENTES 

S. L - Beau mobilier rustique. 

S. 3. - Livres anciens, lllustr. 

S. 15» - Dents do cachalots grav. 
Objets de marine. 

S. 29. - Tableaux grav. 


CARNET 
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Visites et conférences 

MERCREDI 5 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PB QUE- 
NADR81 — 15 11, BS, rue Saint- 
Antoine, Mme Bouquet des Chaux : 
« HAtel de Sully e. 

15 h„ 8, me du Havre* Mme Ch&- 
puis : « Itinéraire prousUen s. 

15 h., façade, portail gauche. 
Mme Legregeols : « Notre-Dame ». 

15 h., entrée du cimetière, près 
du métro Gambetta, Mme Osvakl : 
« Le cimetière du Père-Lachaise ». 

15 hre 46. rue du Bac, Mme Sahst- 
G irons : « La rae du Bac et le novi- 
ciat dn Jacobins ». 

15 h. 30, hall gaucho, côté porc, 
Mme Hiilot « Le château de 
Maisons-Laffitte ». 

15 h* 47, rue Roynouard : s Evo- 
cation de M. de Bolzac » (Mme Fer- 
rand) (entrées limitées!. 

15 b- métro Saint-Paul : » Pro- 
menade dans le Marais » iMme Ha- 
geri. 

14 h. 30. Musée des arts décoratifs, 
107, rue de Rivoli : * La vie au 
Moyen Age » (Pour les Jeunes). 

15 h. métro Sablons : c Le Musée 
des arts et traditions populaires » 
(Paris et son histoire). 

15 lu 2 bis. place Denfert-Rocbe- 
reau : s Les Catacombes » (Tou- 
risme culturel). 

CONFERENCES. — 22 h., cinéma 
La Clef. M. J.-M. Agira, abbé 
Toulat : « La peine de mort ». 

20 h. 30. 26, rue Bergère, docteur 
Levl Valensfn : « Les abus de la 
sexologie » i L'Homme et la Connais- 
sance). 

18 h.. 31. rue de Seine, MM. Sacha 
Bernard, Henri Bonnet : - Du côté 
de chez Marcel Proust et de ses 
amis : Robert de Montesquieu, 
Sarah Bernhardt et Anna de Noall- 
les * (entrée libre). 


« indian Tonie • et Rïtter Le mon 

de SCHWEPPES, 

D'où la difficulté du choix. 


TENNIS 

ROGER'VASSELIN ÉLIMINÉ AU PREMIER TOUR DU NATIONAL 


Strasbourg. — L'interdiction de 
la raquette à double cordage, pro- 
noncée dimanche 2 octobre par la 
Fédération Internationale de ten- 
nis, est au cœur des débats à 
Strasbourg, où se dispute le cham- 
pionnat de France. 

Les premiers résultats du Natio- 
nal constituent une nouvelle 
charge contre le double cordage. 
Aucun de ses anciens utilisateurs 
n’est en effet parvenu à passer 
It tour élitrinatolre. Pour Thierry 
Bem ascom, Jacques Th ami n et 
Christophe Roger-Vasselin. [e dur 
retour aux réalités succède à. l'Il- 
lusion d'une progression artifi- 
cielle. L'élimination de ce dernier 
par Christophe Casa, le dix-neu- 
vlème joueur français, au terme 
d'une partie jouée en cinq sets 
(6-4. 7-5. 4-6. 5-7. 6-1) est, de ce 
point de vue, l'illustration la plus 
remarquable de ce Juste retour 
des choses. 

Roger- Vasseiio avait accédé à 
la finale de la Coupe Forée voilà 
quinze Jours, à Paria après avoir 
éliminé se- compatriote Goven 
(vainqueur de Nostase au premier 
tour) et l’Espagnol Higueras. 
BatLu en trois sets lors de ia 
finale contre Vilas. le jeune Fran- 
çais n'en avait pas moins obtenu 
le tie-break au troisième set. Le 
voilà donc, par raquette classique 
et Casa interposés redescendu au 
ras du tennis fronçais. 

Le National entre, mardi après- 
midi. dans sa phase la plus 
Intense avec les huitièmes 'e 
finale. C'est au tour d'Eric Deblic- 
ker de subir le i<*;t du retour à 


la raquette classique. Il serait 
pour le moins mal venu que le 
Parisien, qui vient d'arracher deux 
sets à Vilis, soit contré par Régis 
Brunet, le vingt-troisième joueur 
français. 

Coupe Davis : Nasfase interdit 

La commission de la Coupe 
Davis, réunie à Londres lundi 
3 octobre, a décidé d'exclure de 
la Coupe Davis, pour l'année 1978. 
le Roumain Elie Nastase. Cette 
décision sanctionne le comporte- 
ment de Nastase au cours du 
match qui opposait la Roumanie 
a la Grande-Bretagne, au mois de 
juin dernier. 

• Les championnats d'Europe 
féminins de judo, qui se sont 
disputés les 1" et 2 octobre à 
Arlon. en Belgique, ont mis une 
nouvelle fols en évidence l'excel- 
ient comportement des Françaises. 

Le total de huit médailles, dont 
deux en or. témoigne des capa- 
cités actuelles des judokas fran- 
çaises. qui ont cependant été de- 
vancées par l'Allemagne fédérale 
idix médailles i. Catherine Pierre 
a pris la première place en caté- 
gorie 72 kilos et la troisième place 
en toutes catégor.es. où triom- 
phait Jocelyne Triadou. Les 
autres résultats sont les suivants : 
Annie Mazaud et Edith Bouthe- 
my, respectivement 2* et 3 e en 
48 kilos ; Martine Rottler, 3* en 
61 kilos ; Anne-Laure Suc. 3 e en 
66 kg ; Muriel Samary, 3* en plus 
de 72 kg. 
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Grande largeur 
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STOCK LIMITE 
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ADOPTEZ UN REGIME RAISONNABLE ET BUVEZ CONTREX 
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| FACILE A POSER 
I GRANDE LARGEUR 

PARIS 13* : 40, quai d'Austerlitz 

Face gare d'Austerlitz. 

Tôl. : 584-72-38 



ASSUREE PAR 
SPECIALISTE ’ 


iHlTl 


OS 




FOSSES-SURVILUERS :.Zone 
Industrielle de Fosses. Près gare 
&N.C.F. Tél.: 471-03-44 




COIGNIERES (N 10): prés 
Trappes, route du Font d'Aulneau 
TéL : 461-70-12 


PARIS 18*: 114, rue Damrémont 

TéL : 606-05-73 


SAINT-DENIS : 73, rue de la 
République. TéL : 820-92-93 
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VOICI LES EXTRAORDINAIRES 



AUTOMNE-HIVER 1977-78 

et leurs prix ultra-séducteurs 1 


Toutes sortes d’imprimés d’hiver ravi ssa nt s , et— 

» à des prix ‘sans problème". Avec, cependant, des coloris chaleu- 
reux et subtils pour des dessins très élaborés, une variété incompa- 
rable de motifs : des bases, des fleurs, des rayures, des carrés, des 
dessins de châles, des guirlandes, etc. 


de 16,90 à 38,90 F le mètre 


Tweeds et tweeds et quels tweeds! cette saison, les 
créateurs de tweeds se sont surpassés pour vous étonner et pour 
vous plaire. Des tweeds de France pour manteaux et ensembles, aux 
dispositions et aux teintes originales et très bien réalisés. Nous avons 
aussi importé pour vous des tweeds anglais d'une qualité admirable. 


de 45 à 165 F le mètre 


Carreaux et écossais sont très a la mode, mais-. 

ce qui importe, c'est la classe des dessins et des coloris, c’est aussi ia 
qualité et l'allure. Venez vous-même apprécier La ‘‘différence”. Cette 
gamme très automnale va des nouveaux petits dessins très distin- 
gués "Style masculin" jusqu’au carreaux plus importants. 


Les cinq genres de jerseys en vogue ; 

Les jerseys Imprimés, attirants et seyants, les jerseys Jacquards, les 
jerseys rayés, les "panneaux” et les jerseys de style tripot aux coloris 
aussi doux que le toucher. Voici les plus allurés et les plus nouveaux. 


de 26,50 à 79,50 F le mètre 


Pour les grandes occasions, mariages* cocktails, 

et pour les fêtes de fin d'année. Pourquoi ne pas penser 
dès maintenant à la robe habillée que vous serez heureuse dè choisir 
et de porter- La nouvelle Mode, ce sont des tissus et des moussëlinës 
lamés, des brochés souples, des mousselines de soie pekinées, des 
broderies; des crêpes et des jerseys, des taffetas et des satins, et de 
délicieuses dentelles. 


de 34,50 à 105 F le mètre 


Pour les -manteaux d’hiver, un . certain luxe rai- 
sonnable. Celui que vous devez exiger et qui garantit votre satis- 
faction cet hiver et pour plusieurs saisons. Nous vous conseillons 
donc des draps unis superbes, de nombreux réversibles, des che- 
viottes, des poils de chameaux, des chevrons, d’élégants tissus 
bouclés, des diagonales, etc. 


de 55 à 169 F le mètre 


La quintessence du goût “78" : les étamines 

imprimées. L'imagination et le goût à leur plus haut niveau pour 
ces merveilleuses étoffes dont les dessins et les teintes raffinés vous 
raviront Vous réaliserez ces fameux ensembles chemisiers-jupes ou 
ces nouvelles robes dans le style actuel "chatoyant". 


de 59,90 à 135 F le mètre 


UNE TRES IMPORTANTE ÉVOLUTION 
DANS LA DÉCORATION, 
TISSUS D’AMEUBLEMENT : 


Voici les trois tendances essentielles : 

(?) LES CHINTZ IMPRIMES, les nouveaux dessins et les nouveaux 
coloris, RODIN vous les propose à partir 4e 25 F. le mètre pour 
un chirrtz importé des (J.SA. 

2 ) LES TWEEDS, ET LES TISSUS A RELIEF, en particuRer daris les 
Teintes naturelles, blanc; beige, écru, toutes les contextures 
épaisses inspirées des lainages. : 


depuis 39,50 F le mètre 


9 


3) LES PIQUÉS, LES FAÇONNÉS, LES NOUVEAUX JACQUARDS 
ans des colorations et des dessms renouvelés. 


depuis 43,50 F ie mètre 


* Évidemment chez RODIN, tous ces tissus-décoration sont en 
stock, et disponibles, pour faciliter au maximum vos- achats. 



HISTOIRE 

Les mémoires du général Guillaume 


UN HOMME DE GUERRE 


La général Guillaume est un 
homme de guerre. II le dit dans le 
titra de ses Mémoires. Le drame 
de ce montagnard d’une franchise 
rugueuse jusqu’à la brutalité fut qu'on 
lui confia, en deux occasions au 
moins, des postes pour lesquels il 
n’étalt manifestement . pas fait : 
ceux de résident général au Maroc 
et de chef d’état-major des forces 
armées. Dans la premier .cas, il fut 
victime de son entourage, de son 
attachement au passé et des intri- 
gues politico-financières qui mar- 
quèrent l’accession du Maroc à fin- 
dépendance. Dans le second. Il se 
démit de ses fonctions en claquant 
la porte — non sans raison «ans 
doute — mais sans résultat risible. 
Comme l’a dit son successeur, qui 
avait été aussi son prédécesseur, le 
général Ely, la démission est un 
fusil à un coup. Une lois qu’il est 
tiré, fa tireur est désarmé. 

Enfant du Queyras, Augustin Guil- 
laume, officier modeste et fonceur 
— un sanglier, disaient ses amis et 
ses ennemis — a été avant tout 
r homme des tabors. Après' l’armistice 
de 1940, ce vétéran des campagnes 
du Maroc, devenu directeur des affai- 
res politiques à Rabat, réussit à 
dissimuler aux commissions alleman- 
des les forces supplétives, les - mé- 
fiai [as chérifiennes », à Iss entraîner, 
à les développer pour en faire oes 
unités dont les gaumiers — leur nom- 
bre atteindra vingt-six mille — jouè- 
rent un rôle de première importance 
dans les campagnes de Tunisie, 
d’Italie, de France et d’Allemagne. 

En djellabah rayée, H les conduira 
sur les crêtes les plue inabordables, 
suivi de ces mulets increvables, les 
« brêles », qui furent la risée, puis 


l’objet d’admiration des soldats amé- 
ricains. « Je le connais. Un chef de 
bande incomparable, dira de lui de 
Gaulle, qu’il n’almeit pas. -Quant à en 
faire un chef <T6tat-ma}or d’armée, 
c'est un violant Jamais » De Gaulle, 
sur las instances de Jean de Lattre, un 
des rares qui surent séduire l'homme 
du Queyras, en fera cependant un 
divisionnaire. Le « roi Jean • se fera 
complice de Guillaume lorsque 
celui-ci. malgré las ordres, embar- 
quera ses goumiera vers la France 
en août 1944. Usant et abusanL à 
sa manière. Je chef de la pramrère 
armée française poussera Guillaume, 
ses tabors et ses tiraille ut» dans 
toutes les positions Intenables, las 
fera geler dans les Vosges, les jet- 
tera épuisés dans Strasbourg mena- 
cée, leur fera franchir le Rhin avec 
des moyens de fortune. Guillaume 
marche toujours. U finira par s'ins- 
taller dans Stuttgart, dont l'occupation 
était Impartie en principe aux Amé- 
ricains. 

Dans son livre, U ne parle 
guère de la tempête provoqués par 
la présence de ses troupes et des 
exactions qu'on leur a prêtées, dans 
une ville effarée. Même s’il cite les 
propos de Malaparte, qui, invité à 
Rome par le chef des tabors. pré- 
tendit avoir trouvé dans le plat des 
oa de doigts humains, ainsi que les 
plaintes ds Pie XII à de Geulle con- 
tre « les Marocains », P « homme 
de guerre » règle en quelques lignes 
la question des viols et des pillages : 
« Sens douta des violences avalant 
été commises, Inévitables dans la 
guerre, mais (~) elles avalent été 
le fait d’hommes appartenant aux 
services, souvent recrutés dans les 
bas-fonds des ports, et non pas des 
combattants de première ligne. » 


« Prisonnier deux ans en Union soviétique 


La guerre finie. II se retrouve selon 
son expression « prisonnier deux ans 
en Union soviétique », où de Gaulle 
l'a envoyé comme attaché militaire. 
En -1951, Augustin Guillaume a pres- 
que atteint le sommet de ea car- 
rière : n est commandant, en chef 
en Allemagne. Le général Juin, arra- 
ché à grand-peine par le gouver- 
nement à ses fonctions de résident 
général eu Maroc pour occuper le 
poste de commandant en chef dès 
forces alliées Centre-Europe, exige 
que l'ancien chef des tabors lui 
succède à Rabat. - Depuis quand les 
officiers généraux Imposent-Ils leur 
successeur ? • ■ demandera vainement 
le président de la République, Vin- 
cent Auriol. Il est vrai que ie sultan 
a lui aussi mis en avant Is nom du 
général Guillaume-. 

Le nouveau résident, qu’on n’avalt 
pas consulté, n'est pas du tout rari 
qu’on l’ait ainsi désigné comme 
volontaire. Le.eenglier est de nouveau 
enfèrmâ i • J'avais parfois rimprea- 
sfon . qu’on sa servait défi de mon 
nom pour couvrir une opération sans 
môme me demander mon avis. » Il 
a beau renouveler ses cabinets civil 
et militaire, la situation reste la 
même : « A Rabat, un sultan qui 
ne varia [amals dans sa volonté d'en 
finir avec le protectorat, (-.) à Paris, 
(des) gouve rn e m ents qui ne furent 
famals capables de définir exacte- 
ment la politique marocaine qu'ils 
entendaient me faire conduire. • 

La succession de Juin est lourde. 
Lorsque le général Guillaume perte 
de' la politique « de fermeté at de 
réformes » du futur maréchal, c’est 
sans enthousiasme. On peut lire 
entre les lignes que la puissance 
conférée — ou concédée — à l’en- 
nemi mortel du sultan le.glaoul, ne 
pouvait guère aboutir qu’à l'affronte- 
ment. Après une courte lune de miel, 
celui-ci viendra rite. Est-ce la faute 
des Américains 7 Certainement Guil- 
laume porte, en présence des consuls 
étrangers au Maroc, un toast * A 
tous les pays amis ou alliés, à Per-, 
c option du plus grand, du plus- riche. 


qui nous trahit tous les fours. » 
Scandale & Washington et à Paris. 
EIsenhower, lorsqu’il accédera à la 
présidence, se montrera plus compré- 
hensif. M'Importa. La sultan et le 
résident général. sont dans Thn passe 
et le gouvernement français est Inca- 
pable de proposer une Issus. U ne 
restera au général Guillaume qu’à 
interrompre une cure â Vichy pour 
jeter SIdl Mohammed dans un avion 
pour Madagascar. Et à s’en aller, 
luf aussi, grognard désabusé,, qui, à 
juste titre, augure mal de l'avenir et 
se rend compte qu’il a joué Iss boucs 
émissaires. 

A Lisbonne, sur . la chemin du 
retour, où II s'est arrêté pour la 
visite traditionnelle au « grand ancê- 
tre » exilé, le général Noguàs, fi 
apprend qu’il est nommé chef d’état- 
majOr général des forces armées. 
Beaucoup de séances de travail, une 
efficacité limitée. Le matin du 2B fé- 
vrier 1956, en pleine réunion du 
Comité de défense nationale présidé 
par .René Coty, Augustin Guil- 
laume, que l'on n’a pas écouté, ferme 
ses dossiers, donne sa démission, 
et s’en va. Juin lui remettra la 
médaille militaire. Il deviendra pré- 
sident de l’association Rhin et 
Danube, maire de son- Gulllestra 
natal jusqu’en 1971. « La politique 
tut rigoureusement bannie », affirme- 
t-il, des réunions du conseil munid- 
pai. On le croit 

Aujourd'hui, méditant dans son 
fauteuil d'invalide, un des derniers 
repésentants de la vieille armée 
d'Afrique constate qu* « un courant 
Irréversible » a conduit à l'Indépen- 
dance les peuples « colonisés ». 
même si, écrit-il, « la fin du protec- 
torat du Maroc, la perte de rAIgérie, 
je les ai ressenties comme féehee 
personne/ de toute une carrière ». 
Toujours aussi peu diplomate, même 
ris-àrris de lui-même. 

JEAN PLANCHAIS. 


(*) Générai Guillaume : VHomme 
de guerre. Editions 
300 P, 35 F. 
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SOCIÉTÉ 



Recevant les déléguées régionales à la condition féminine 


femmes 


LA SEMAINE FRANCO-ALGERIENNE A MARSEILLE 


Le couscous de l'amitié 

De notre correspondant 


déclare le chef de l 9 Êlat 


J octobre. -ô l’Elysée, au cours d’un déjeuner, les 
vingt-cinq déléguées régionales a la condition féminine et Mme Nicole 

Mmv MèvU* luiticTi/Ue, 1t. vmv oJSnriUfTSSf 

mer* déclaré . « Je tiens à ce que mon mandat présidentiel soit 

.ST 0 ? 61 * des «* ** responsa- 

tdlltés des fe mme s dans la société française. J’espère que, sur les dis 

eu douae lignes que les futurs manuels d’histoire réserveront à mon 

septs “S‘ deux Beront «®sacrtes k mes efforts pour améliorer 

la condition féminine.» Le chef de l’Etat a souligné l’inégalité entre 

les hommes et les femmes face à l’emploi : « n faut a-t-il déclaré. 
réorganiser l’économie pour modifier la tendance actuelle et rétablir 
l’équilibre, ce qui suppose une action continue.» Le président de la 


République a regretté que « les Français soient trop conservateurs et 
trop routiniers dans le domaine de la condition féminine. Nous 
n’avons pas encore surmonté complètement le blocage des mentali tés ». 
Rendant hommage à l’action de Mmes Simone Veü. ministre de la 
santé et de la sécurité sociale, et Alice Savnter-SSUé, secrétaire d’Etat 
aux universités, ü a ajouté : a H faut donner en exemple des femmes 
dont l’action est au moins égale à celle des hommes. » 

L'épouse du président de la République — qui participait au 
déjeuner du 3 octobre — (ferait prononcer une allocution, mardi 
4 octobre, devant les adhérentes du club Présence et Promotion de 
la femme française. 


Une tâche imprécise et multiforme 


Lille, — Dans son modeste 
bureau de la préfecture de Lille, 
Mme. Maris-Thérèse Rougerie, délé- 
guée à la condition féminine pour 
la .région du Nord-Pas-de-Calais, 
fait avec tonus et vivacité le bilan 
de trois années au service de deux 
millions de femmes. La quarantaine 
enjouée, mère de trois enfants et 
fonctionnaire placée à la téta de 
la mission régionale, Mme Rougerie 
avait été désignée, en septembre 
1974. 

Enthousiasmée par ce nouveau 
poste, A la fols imprécis et multi- 
forme, Mme Rougerie a participé A 
la vaste enquête nationale qui abou- 
tira A la rédaction de Projet pour 
les femmes 1976-1981 ; cent propo- 
sitions pondue II bs mais cohérentes 
qui doivent être mises en oeuvre 
avant la fin du septennat Elles eonl 
Taxe essentiel qui ordonne toute 
l’activité d’une déléguée régionale. 

Qu’en août 1976, te secrétariat 
d’Etat A la condition féminine soit 
devenu une simple délégation natio- 
nale affBcte peu Mme Rougerie, qui 
brandit partout son Livre blanc et 
s’attaque, dans les deux dépar- 
tements dont elle a la charge, aux 
mentalités et aux comportements qui 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


COUR D’APPEL DE METZ 

Par arr6t contradictoire devenu dé- 
finitif rendu par la Chambre Correc- 
tionnelle de la Cour d 1 Appel de MET2L 
A raodlence publique du 29 Juillet 
1977, 

la nommé GAUGUE André- Louls-Ml- 
c hcL né le 25 octobre 1928 à 
METZ, 57, de Justin et de ZIN- 
GEEJLJ3 Amélie. 

— représentant, demeurant I, lm - 
pssse des Bégonias & CREUTZ- 
WALD. 57. 

a été déclaré coupable : 

A) d'avoir A MARŒULLEB et à METZ, 
depuis temps non prescrit : 
étant gérant de fait de la 5AEX. 
r Auberge Basque : 

— fait de mauvaise fol des biens 
de la Société un usage qu'il sa- 
vait contraire A l'intérêt de 
ceUe-d notamment en achetant 
pour 5.000 F une voiture au 
bénéfice d'un tiers, 

— omis d'établir A chaque exercice, 
l'Inventaire. le compte d'exploi- 
tation générale, le compte des 
pertes et profite et le bilan, 

B) étant gérant de fait de la S-AJLL. 
Lorraine Bretagne : 

— omis d'établir A chaque exercice, 
1 * Inventaire, le compte d'exploi- 
tation générale, le compte des 
pertes et profila et le bilan. 

— fait de mauvaise fol des biens 
de la Société un usage qu'il sa- 
vait contraire A l’Intérêt de 
celle-ci notamment en s'appro- 
priant des marchandises sans 
qu'elles soient comptabilisées. 

de s'être A MARIEPT.T.Efl. depuis 
temps non prescrit : 

A) — en tant que personne physi- 
que, frauduleusement soustrait ou 
d’avoir tenté de se soustraire frau- 
duleusement A rétablissement on 
au paiement de l'Impôt sur le 
revenu pour les années 1971, 1972 
et 1973. 

BJ en tant que gérant de fait de la 
ft * ’g-T. L'Auberge Basque, frau- 
duleusement soustrait ou tenté de 
ae sou s t raire frauduleusement A 
l'établissement et au paiement - 

1) de la taxe sur la valeur ajoutée 
pour les années 1971, 1972 et 
1973, 

2) do L'Impôt sur les sociétés pour 
les années 1971. 1972 et 1973. 

— étant gérant de fait de la S-AJ&.L. 
l’Auberge Basque, sciemment omis 
de passer, ou fait passer des écri- 
tures Inexactes, au livre Journal 
et au livre d'inventaire prévue par 
les articles 8 et 9 du Code de Com- 
merce ou dans les documents qui 
en tiennent lieu. 

et par application des articles : 

425-4, 420-1 de la loi du 34 Juillet 1900. 
133-5 et 6 de la loi du 13 Juillet 1967. 
1741 et 1743 du Code Général des 
Impôts, 402. 463 du Code Pénal, 473, 
749. et suivants du Code de Procédure 
Pénale, 

condamné _ 

A la peine de DEUX ANN EES d'em- 
prisonnement, dont HUI T MOIS fer- 
mes et Le zeste AVEC SUBSIS SIMPLE. 
mit dépens, la durée de la contrainte 
par corps ayant été fixée au mini- 
mum, 

la publication par extrait de l'arrêt 
susmentionné. A ses frais, dans le 
c Journal officiel ». le Journal c le 
Monde a et le Journal s Républicain 
Lorrain», été ordonnée A ses frais- 
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De notre envoyée spéciale 


lui paraissent rétrogrades. Pour ce 
faire, elle doit ’ convaincre des 
parents, des éducateurs, des 
employeurs et aussi des Jaunes filles 
— tradltjonnallemenl eous-scolarisées 
ici — de la nécessité, pour le 
deuxième sexe, d'échapper aux 
malédictions ataviques, m Un bouloi 
de militante où 0 faut être optimiste , 
dit-elle, le fonce! » 

Le refus de la passivité 

Les grands objectifs sont d'- expli- 
quer aux femmes que le travail 
détermine r autonomie, de rayer du 
vocabulaire la notion de * salaire 
d’appoint », d’empêcher que fes tilles 


n'entrenr aufomaf/quement dans le 
textile ou ne préparent qu’un vogue 
CJLP. de sténo, d’ouvrir d’autres 
litières de métiers, dans la chimie, le 
bâtiment, rautomoblle ou la ter- 
tiaire _ ». Mais ta déléguée suh aussi 
de prés les actions menées par le 
Centre d’information féminin, dont 
elle est présidente, l’organisme Retra- 
vailler. de' Mme Evelyne Sullerot, 
ainsi que le Centre d’information et 
de régulation des naissances. Des 
réunions ds parents d' élèves à celles 
du Rolary-Club. en passant par la 
visite impromptu aux femmes dB 5 
usines ou des courées, elle n’épargne 
pas sa peine. 

Pour assumer ce poste, souligne 


Mme Rougerie, - Il faut être fémi- 
niste. croire en le femme. Vouloir 
qu'elle soit responsable et non pas- 
sive, avoir loi en ses Wrtuatilés ». U 
faut aussi, en l’absence de tout 
budget propre, croire au seul pouvoir 
de la parole et ne pas être trop 
. regardante » quant aux appointe- 
ments : la déléguée du Nord-Pas- 
de-Calais vit uniquement du salaire 
versé par la mission régionale dont 
elle continue de s’occuper, et son 
personnel (deux collaboratrices) ne 
peut être rétribué que grâce â l’obli- 
geance du préfet qui héberge toute 
l’équipe. 

MICHÈLE 50LAT. 

■k Délégation régionale à la condi- 
tion féminine, préfecture de la région 
Nord - Pas-de-Calais. 53039 Lille. T£l. 
53-00-27. 


Marseille. — La semaine du 
SS septembre au 2 octobre a été 
placée & Marseille sous le signe 
de l’amitié franco-algérienne par 
le Mouvement de b jeunesse 
communiste de France (MU-CJF.) 
et l’Union nationale de la Jeu- 
nesse algérienne iUJ>î Spec- 
tacles. chansons, soirées folklo- 
riques, assurés par des troupes 
venues du Sud-Ouest algérien, 
'rencontres, représentations théâ- 
trales en langue arabe, films, 
débats sur le racisme, l'emploi, 
l'éducation et les Immigrés, se 
sont succédé à Marseille. Fos. 
Martigues, Ai* -en- Provence et 
Au bagne. 

Puis un couscous géant de 
l'amitié fut offert, le samedi 
1" octobre, dans la banlieue nord 
de Marseille à plusieurs centaines 
de Jeunes Algériens par les mili- 
tants du MJ.C.F.. sous un chapi- 
teau dressé pour la circonstance, 
en présence de M- Jean-Michel 
Catala, secrétaire du MJ.CJ.. et 
de M. Mohammed Azzeddlne, 
secrétaire national de ITT-N-J-A. 

Cette manifestation, la première 
du genre, succédait à l'accueil, 
la semaine precedente, â Paris, 
d'une délégation du F-L-N. reçue 
place dn Colonel-Fabien. Bile 
illustre les efforts déployés par le 
parti communiste pour se rappro- 
cher des travailleurs immigrés. 
Le P.C JF. veut aussi s’élever 
contre « te scandale d'un autre 
âge que constitue le racisme » et 
manifester sa volonté de a com- 
battre le fléau de la surexploita- 
tion de ces travailleurs ». La 
présence de plusieurs délégués du 
comité central et du bureau poli- 
tique soulignait dans quel contexte 
se situait cette Initiative. Les 
deux thèmes du racisme et de 


l’emploi ont sous-tendu l’ensemble 
des manifestations, qui se sont 
terminées par un meeting salle 
Val lier à Marseille. 

Le choix de Marseille, où 
vivent 113 000 travailleurs immi- 
grés. souligne la volonté de porter 
le débat en un point où ces pro- 
blèmes sont les plus aigus. 
M. Jean-Michel Catala a notam- 
ment déclaré : « Les travailleurs 
immigrés ne sont pas responsables 
du chômage, puisque le départ de 
150000 d’entre eux n'entrainerait 
la création que de 13 000 emplois 
nouveaux. Nous avons expliqué. 
a poursuivi M. Catala. fa trom- 
perie. le roi, que constitue l’octroi 
d’une prime de départ pour in- 
citer les travailleurs immigrés à 
retourner chez eux. Cette prime 
est inferieure aux indemnités de 
chômage. EUe constitue surtout 
une manœuvre grossière pour 
entretenir la xénophobie et 
dresser lc3 travailleurs français 
contre les travailleurs immi- 
grés. » 

Deux débats publics ont été or- 
ganisés à Martigues et â Au bagne 
autour de projections cinémato- 
graphiques (Elise ou fa Vraie Vie) 
ou théâtrales (2a Vague, qui re- 
trace l’histoire du mouvement 
ouvrier algérien), introduisant des 
stables rondes» auxquelles par- 
ticipaient chaque fols plusieurs 
centaines de travailleurs immi- 
grés. dont les témoignages, faci- 
lités par des traductions simul- 
tanées, ont mis en lumière un 
racisme quotidien fait de me- 
naces. d’humiliations de tous 
ordres et aussi de ce s racisme 
politique que constitue la loi 
Stolcru ». 

JEAN CONTRUCCI. 


“ Ce n’est pas grave. Madame, 
lotit simplement chronique. Nous 
aurions pu craindre une aéropathie 
à complication neuro-dépressive. 

Votre mari ne connaît pas 
encore l’andropause*? Bien 

Nous allons engager un 
processus immunogène à base de 
théâtrothérapie. ___ 


Je vous rassure.” 
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^H®SÉÉBK|L Si quelque chose vous échappe, 

' consu * tez * e Pet** Robert 1978. 

^ Robert cfest le dictionnaire de tous les français, intellectuels, 

? médecins, snobs, enfants... Mais le système analogique du Petit Robert en fait un 
< ^ c ^ onna ^ re unique au monde (ex. : *Andropause renvoie à ménopause.,.). Pour chaque 
mot le Petit Robert indique les synonymes et tous les mots apparentés par le sens. 

: ' Avec ses quinze mille mots et sens nouveaux et ses deux cents pages en plus, 1a 

nouvelle édition du Petit Robert est en vente dans toutes les librairies. 

Le Petit Robert c'est le tfictionnaff^ de la langue vivante. 
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urnctloantr, ou apanadn 
la l*agtta *rt poss&lo 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

cgisB bvbc explications on fronçais 

Docvmanntfon gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
-8, rua de Barri - 75008 Parte 


COURS DE LANGUES 

Dan? i-3 Ccidr-;: d-? îô 
:o r ma tie n cordir. 1 .^, 
ce L; r s p c r s o n c ■ : 5 -i - n 
p rot e s 52 ü r s r i £ i n c . 

.*■ ’ I . ] ; . s 

rA, .C-:.li:S. r *. i . : ►j’. , : wi 1 lu r.‘ . C- 

r: co* cipî'.' ïïiC’r- de 
ia Cha::! b ré? ne Cor.v . Tierce 
Br: rc nique. 

Formation France : 

19, rue du Colonel Moll 
75017 Paris 
380.75.97 & 755:89.82 


Diplômes 
pour un emploi 

La COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE FORMATION PERMANENTE 
(CJEPP.), dans le cadre de ses 
programmes « Formation - Em- 
ploi » prépare ans diplômes d’af- 
faires demandés par les em- 
ployeurs : Chambre de Commerce 
britannique, Chambre de Com- 
merce espagnole. Cambridge First 
Certlficate. Fun dation Internatio- 
nal Lengua Espafiola. Début des 
cours le 4 octobre. Tous les pro- 
grammes, pour les salariés, don- 
nent lieu & une Convention de 
Formation avec les entrep r ises. 
Les étudiants individuels Bénéfi- 
cient de conditions particulières. 
Les programmes d’espagnol inten- 
sif son t pris en charge par les 
ASSEDICf pour les personnes à la 
recherche d’un «mpini- — CJEJFJP. 
— 9. boulevard Banne-Nouvelle, 
75008 PARIS - TéL: 233-67-08. 


ÉDUCATION 


Des dizaines de milliers de jeunes Quittent le sytème éducatif sans formation 

Les « loupés > de l'école 


Que dirait-on d’une usine d'au- 
.tomobfLes dont pris d’un véhicule 
produit sur trois serait Inachevé ? 
Bien que, & l’évidence, le système 
éducatif français ne puisse pas 
être comparé & une industrie de 
transformation, son rendement est 
d'une insuffisance criante : sur 
prés de sept cent cinquante mille 
jeunes de tous âges qui ont quitté 
le système scolaire ai 1975, envi- 
ron cent quatre-vingt mille 
n’avaient reçu qu’une formation 
générale de hase et avaient, au 
mïgTiT, le certificat d’études pri- 
maires ou le BJLP.C., dont on 
connaît la dérisoire valeur mar- 
chande. Les Autres avalent ««pi» 
une formation professionnelle 
courte (43 %) ou avalent atteint 
ou dépassé le niveau du bacca- 
lauréat (34 %). 

Ces chiffres, qui 1 figurent dans 
-une étude de M. Jean -Pierre 
Ba aely, publié dans la revue de 
l’INSEE, Economie et statisti- 
ques (1), confirment que. malgré 
la prolongation & seize ans de la 
scolarité obligatoire (2), les ratés 
de la machine scolaire sont dra- 
matiquement nombreux. 

Pour apprécier le rendement de 
l’école, seule l'analyse des flux de 
sorties par niveau de formation 
atteint est valable, car la compta^ 
bllisation des seuls diplômes déli- 
vrés n’apprend pas grand-chose : 
un diplômé ne quitte pas forcé- 
ment le système- éducatif, et U 
peut collectionner les diplômes, 
faussant ainsi les analyses. 
L’étude des sorties par niveau 
révèle que, en 1975, sur sept cent 
trente-six mill e « sortants >, cin- 
quante mille jeunes n’avalent que 
le niveau du premier cycle du 


(PUBLICITE) 

CYCLE DE RÉFLEXION SUR L f ÉCOUTE-ACTION 

(GROUPE DE CONTROLE BALZNT) 

A l'intention des travailleurs 'sociaux", médecins, enseignants, etc. 

Tous les munedfa de 9 à 13 heures, pendant 30 semaines (120 heures) 

. a partir du 13 novembre 19 77 

Renseignements et Insc riptio ns : Service Formation Permanente. 
Université de PAEUGS-VÏXL route de la Tourelle, 75012 PARIS. 

TéL : 374-12-50, poste- 389. 


©f©i 


vous prépare aux 
CARRIÈRES ARTISTIQUES 

DESSIN • GRAPHISME • DESIGN • 
DECORATION «-ARCHITECTURE INTÉRIEURE 
PHOTOGRAPHIE et AUDIOVISUEL 


Programmes complets déformation ; méthodes adaptées 
aux exigences professionnelles • Stages de fin d'année. 


Cours du jour. Cours du soir. Formation Permanente 
des adultes en cycle court et séminaires 
RENSEIGNEZ-VOUS CE JOUR 
504 61 33 (Madame Moreau) ou sur place 


INSTITUT UBRE D’ETUDE DES RELATIONS 

INTERNATIONALES 

175, boulevard Saint-Germain - Paris (6*) - 548-88-83 

Etablissement d'enseignement supérieur, 
l'Institut donne une formation de caractère juridique et économique 
aux étudiante et aux Jeunes cadres désireux de ee préparer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

L'enseignement» est assuré par des profe sse urs d'université. 

Le Diplôme est admis en équivalence de la deuxième partie 
de l'examen de quatrième année de Licence en Droit et peut 

donner accès au Doctorat. 

Recrutement sur titres - Statut étudiant 

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 10 h & 12 h 

et de 14 h à U h. 


/ FONCTION PERSONNEL! 
fe RELATIONS HUMAINES! 


pendant 3 mois 




1 soir par semaine 
1 samedi tous les 15 jours 

• Sans interrompre votre activité professionnelle 

• Attestation de fin d'études 

AUTRES COURS : PRISE DE DECISIONS, MARKETING^ 
GESTION FINANCIERE. ECONOMIE 

Possibilité ds priss en charge par l’employeur 


n nri n 14 rue Monsieur le Prince 

CnuF CSSE 75002 wétro odéon) 

, Tel : 033,83,45 . 

V. Etablissement privô d'enseignement supe.'ieurreeortrti. ser Jetât J 
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CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET MÉTIERS 


INSTITUT NATIONAL DE FORMATION 
DES CADRES SUPÊUEURS DE U VENTE 

Depuis 2955. II NS TIT U T NATIONAL DE FORMATION . 
CADRES SUPERIEURS DE LA VENTE a en pour mte gton d e préparer 
dès praticien® au* plus hautea fonctions du MARKETING 

Son rôle éminemment pratique, qtn porte é lé fols sur tes connais, 
sancea des biens do grande eoasommatlon. des Mens industriels, des 
sciences humaine» et de la gestion, est rempli gr&ce s un Corps 
Enseignent composé de praticiens en activité. 

Un DIPLOME D'ETAT D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR sanc- 
tionne les deux ans d’études. La liste des diplômés est publiée su 
c Journal Officiel >. 

Une notice détaQlte en envoyée gra t u i te ment ata personnes qui 
en feront la demande 

Los étudiante peuvent bénéficier A HQJ3.V. des dispositions 
dé la loi du 16 Juillet 1971 sur la Formation Permanente 

Début d as court : le V NOVEMBRE tST? 

INSCRIPTION au Secrétariat de l'Institut. S9& rue 'Saint-Martin 
7 SI 41 paris Cedex OS. Tél. ; m-Bt-U. poses SIS, l'après-midi de 15 2t. 
à U h. du 13 septembre an S octobre 1977, tous les jours de la semaine. 


secondaire, cent vingt et un mille 
venaient des classes de troisième 
ou n’avaient pas achevé le second 
cycle court, trois cent dlx-hult 
mille abandonnaient renseigne- 
ment général avant le baccalau- 
réat ou quittaient le technique 
court à la fin de l’année termi- 
nale, cent treize mille sortaient 
des classes terminales avec ou 
sans le baccalauréat — les bache- 
liers ne poursuivant pas leurs 
études. . — soixante mille attei- 
gnaient le niveau m de la nomen- 
clature des fonnatksis (diplôme 
correspondant à. deux aimées 
d’études après le baccalauréat) et 
soixante-quatorze mille avaient un 
diplôme universitaire de deuxième 
ou de troisième cycle, ou sortaient 
d’une grande école. 

Niveaux ef rendement 

Ces chiffres montrent qu’une 
grande majorité des jeunes Fran- 
çais quittent l’enseignement avec, 
pour « bagage » au maximum un 
diplôme de renseignement tech- 
nique court (CAP. et REP.) et 
au pire sans aucun diplôme. Une 
comparaison est révélatrice : le 
nombre des jeunes formés utile- 
ment par l’enseignement supé- 
rieur français (deux ans après le 
baccalauréat et au-delà) est infé- 
rieur (avec oent ■ trente-trois 
mille.) au nombre de ceux qui 
quittent l’école sans aucune for- 
mation (cent soixante-dix mille). 
Cette comparaison pose un pro- 
blème politique : une politique 
d’éducation, en France, doit choi- 
sir ses priorités et, ne pouvant 
tout faire, devrait orienter son 
effort — notamment budgétaire 
— en direction des plus démunis, 
des plus menacés par l’absence de 
qualification. 

Toutes les sorties n’ont pas la 
«nSmg signification, et la hiérar- 
chie des niveaux ne correspond 
pas forcément & celle du rende- 
ment de la machine scolaire. Ne 
vaut-il pas mieux quitter l’école 
au niveau V, après une formation 
technique courte, qu’au niveau IV. 
suppose supérieur, avec pour 
bagage maximal le baccalau- 
réat ? L’auteur de l’enquête a 
relevé deux grandes catégories 
de niveaux de sorties : celles qui 
correspondent à un seuil qui n’a 
pu être franchi et celles qui cor- 
respondent à un diplôme obtenu; 
échec scolaire dans le premier cas, 
satisfaction dans le second. 

La chute devant l’obstacle ap- 
paraît massivement au bas de 
l’échelle, c’est-à-dire, pour les 
jeunes qui n’ont pas accès à une 
classe terminale de formation. 
Beaucoup de ces jeunes — qui 


sont, rappelante, plus de cent 
soixante-dix mille chaque année 
— sont des victimes du retard 
scolaire. Us ont attendu, plus au 
moins patiemment, que sonne 
l’heure de leur seizième anniver- 



Lier ce phénomène d’abandon 
avant le diplôme à, l’âge atteint 
est une hypothèse que formule 
M. Bazely. Elle s’appuie sur la 
constatation suivante : à quinze 
ans, au 1» janvier 1975, 94.4% 
des jeunes Français étaient sco- 
larises d an* les établissements 
dépendant du ministère de Il'ëdu- 
catioin ou en piéappientiss&ge, 
A la même date, le taux de sco- 
larisation A seize ans n’ét&lt plus 
de 76 %, y compris ll’appren- 
Compte tenu des forma- 
tions ne dépendant pas du mi- 
nistère de l'éducation, on peut 
évaluer à un sur cinq le nombre 
des jeunes- qui ont quitté l’école 
à seize ans. Cette défection 
s’explique par les retards accu- 
mulés : cette année-là, plus (Fan 
élève de sixième sur deux avait 
douze ans ou plus, et 57 % des 
élèves de cinquième avaient treize 
ans ou plus, alors que l’âge « nor- 
mal b à ce niveau est de douze 
ans. 

Près de trois cent dix-huit ™we 
jeunes ont ' abandonné l'école S 
y a deux ans an niveau V de la 
nomenclature des formations, 
c’est-à-direi pour le technique 
court, â l’Issue de l'année termi- 
nale et, pour l’enseignement 



zal des lycées, avant la 
La majorité d'entre eux étaient 
diplômés (184500) mais 42 % 
n’avaient pas de diplôme. Les 
formations où le nombre de diplô- 
més était supérieur à celui des 
non-diplômés étaient celles du 
technique en trois ans (CJLP. et 
BJE.P.), en deux ans (CAT*.) et 
celles de l'agriculture ou de la 
sant& En revanche, les non -diplô- 
més étalent plus nombreux que 
les dlDlûmés en aDDrenfcissaflre 
(35 700 contre 29 600) et, bien sûr, 
au niveau des classes du second 
cycle long (seconde et première) : 
21900 «sorties» sons aucun par- 


UN ÉTUDIANT STÉPHANOIS 
TROUVÉ MORT 
APRÈS UN « BIZUTAGE » 

(De notre correspondant. ) 
Saint-Etienne. — M. Pascal Meyrot, 
igé de vingt ans. étudiant en 
deuxième année de génie mécanique 
à l'institut universitaire de techno- 
logie de SaiiLt-Etiezixte, originaire de 
Saéne-et-Lolre, a été trouvé mort 
le lundi 3 octobre, vers 21 h. 30, par 
d'antres étudiante, rar la peloaae de 
la résidence onlveisltate de la Vffê- 
tare. Pascal Meyrot m succombé 1 un 
écrasement, de la cage thoracique à 
la suite, vraisemblablement, d'une 
chute du toit de la résidence de 
Quatre étages, où il occupait une 
chambre. Le tfêbnt de la nuit avait 
été particulièrement agité, les étu- 
diants de seconde année de 11.U.T. 
«bizutant» ceux de première année. 
Or, & la Métaxe^ n arrive qu'à cette 
occasion, les meubles des a bizuta * 
soient montés sur le toit à l'aide 
d'une échelle, ce qui tut le cas lundi 
soir. 


• La Ligue de l'enseignement 
et les écoles privées . — La Ligue 
française de renseignement et de 
ridncatlan permanente déclare: 
c A V occasion de la campagne 
pour les Sections municipales, des 
candidats se sont engagés à appli- 
quer immédiatement et dans la 
gestion dont Ûs auraient la res- 
ponsabilité, le principe «à école 
s publique, fonds publics : à école 
» privée, fonds privés ». Le conseü 
d’administration de la Ligue ap- 
prouve cet engagement Impie, qui 
conduit aujourd'hui ces éua à le 
traduire dans l es faits. H dénonce 
l'attitude et les interventions du 
ministre de l'éducation , qui 
conteste une décision prise dé- 
mocratiquement. Alors qu'ü de - 
vrait être le garant , le ministre 
participe ainsi au démantèlement 
du service, public , et privilégie 
l'enseignement privé confession- 
nel.* 

★ 3, rue Récamler, 75341 Paris 
Cédez 07. 


doutera 
et documenb 

NUMERO D'OCTOBRE 

LA CONQUÊTE 
SPATIALE 

U RÉGION 
RHONE-ALPES 

■ r 

Le numéro : 250 t 


L’enquête de l'INSEE ne par- 
tait pas sur le devenir profes- 
sionnel des jeunes sortis en 1975 
du système scolaire, mais elle a 
le mérite de faire ressortir l’échec 
des mécanismes d’orientation et 
le caractère radical d’une sélec- 
tion tOUS mrinmtjt qui Conduit des 
'dizaines de mimai* de jiemses & 
sortir de l’école sans aucune for- 
mation « monnayable » sur le 
marché du travail L’enseignement 
français ne peut pas être tenu 
pour responsable de la crise de 
l’emploi,. mais l’étude de son ren- 
dement Interne. — une formation 
doit déboucher sur un diplôme 
— montre qu’il fonctionne encore 
avec un taux de déperdition beau- 
coup trop élevé. Le gâchis n'est 
pas seulement â analyser en terme 
de coûts financiers : il est d’abord 
humain. 

BRUNO FRAPPAT. 


(2) Economie et statistiques, 
INSEE, n° 92, 18, boulevard A^-Ptôani, 
75875 Paris Cedex 14. 

( 2 ) Le principe de la prolongation 
Jusqu'à seize ans de La scolarité 
obligatoire avait été décidé en 1959, 
mais n'a été appliqué qu'à partir 
de 1987. 


DES «MINI-COLLÈGES» . 
DANS LA CAMPAGNE 

Une dizaine de s mini- 
collèges » vont être pro- 
chainement ■ construits en 
zone ivraie pour ■ aetnieOUr' 
des effectifs compris entre 
deux cents et trois cents 
élèves. Actuellement, les plus 
petits établissements sont 
prévus pour Quatre cents élè- 
ves. Une partie seulement des 
projets à l’étude seront mis 
en chantier cette armée ; les 
autres le seront en 1978. Le 
coût de Vopèratton s'élèvera 
à environ quatre millions de 
francs pour un collège de 
deux cents à deux cent cin- 
quante élèves. 

La décision de construire 
des établissements de taille 
réduite a été prise , notant* 
ment, pour rapprocher les col- 
lèges des vtûùateun Obligés 
d'avoir recours à des trans- 
ports plus ou moins longs, 
même si la coût par élève 
est plus grand que dans les 
solution* traditionnelles. 

L'architecture de ces éta- 
blissements a été œncue pour 
e d’une part a la spé-' 
djkité. des zones rurales 
{constructions sur un seul 
niveau, env ir on n ement de. 
jardins, possibilité (f adapta- 
tion a une évolution des 
effectifs! et d 'autre part à 
uns pédagogie modernisée. 

Les classes (théoriquement 
deux de mime division par 
bâtiment) seront équipées 
pour chaque élève d’un bureau 
ordinaire et (Tune table po- 
lyvalente pour les activités 
pratiques (sciences physiques 
et naturelles, travaux ma- 
nuels courants). Ün emplace- 
ment doit .aussi être -prévu 
pour les activités artistiques 
(théâtre, musique-). 

D’autres locaux sont prévus, 
notamment un atelier d'édu- 
cation manuelle et . technique, 
un centre de documentation 
et d’information et éventuel- 
lement les équipements néces- 
saires à des demirpensUmer 
aaires . 


UNESCO 


DE LA < POLITISATION > A L'« ESPRIT DE NAIROBI > 

Le directeur général se félicite de la restauration 
dn « consensus » dans l'organisation 

Le conseü exécutif de ITJNESCO est réuni à Paris depuis le 
12 septembre pour sa cent troisième s es sion, qui durera jusqu’au 
7 octobre. Le directeur général de l’Organisation, M. Amadou 
Mahtar M*Bow, a présenté & cette occasion son rapport général 
d’activité, qui porte sur 1975 et 1976 . « Nous sommes passés de la 
confrontation au consensus », a constaté M. M’Bow, résumant 
pîmrf le rifmat rasséréné qui règne actuellement au siège de 
ITJNESCO, place de Fontenoy, & Paris. 

La normalisation des relations avec Israël 


Lorsque M. Amadou Mahtar 
M’Bow a succédé à M. René 
Malheu au poste de directeur 
général de ITJ NE S CO, en novem- 
bre 1974, l'organisation traversait 
une crise qui semblait compro- 
mettre son avenir. En refusant 
d'inclure Israël dans l'un des 
groupes régionaux et en suspen- 
dant toute aide financière & 
l'Etat hébreu, qui avait entrepris 
des fouilles archéologiques à Jéru- 
salem contre l'avis de ITJNESCO, 
la dix-huitième conférence géné- 
rale de l’Organisation provoquait 
une avalanche de protestations et 
finalement la décision des Etats- 
Unis — de loin le plus gros bail- 
leur de fonds — de ne plus verser 
sa contribution à l'Organisation 
internationale. 

L' UNESCO allait-elle succom- 
ber à la « politisation b de la 
majorité de ses membres, puis à 
l’asphyxie financière entraînée 
par la réaction & cette politisa- 
tion ? On a pu le craindre un 
moment, à commencer par 
M. M’Bow lui-même qui, le 23 no- 
vembre 1974, déclarait : c Je ne 
puis vous cacher les inquiétudes 
que suscitent en moi, pour Tave- 
ntr de VOrganisathm. les graves 
dissensions qui sont apparues ces 
jours derniers au sein de la 
conférence générale a. 

Trois années après, en présen- 
tant son rapport général d’activité 
pour 1975 et 1976, M. M’Bow a 
dr essé devant le conseil exécutif 
de ITJNESCO un bilan beaucoup 

? tus optimiste : s Commencé dans 
incertitude et Vinquiétude, dans 
une atmosphère de confrontation 
entre Etats membres et de cri- 
tiques parfois virulentes contre 
rorganisation, Texerdce 1975- 
1976 s’est achevé dans un climat 
de consensus, marqué par ce qu’on 
appelle désormais pesprtt de Nai- 
robi ». 

Volonté de conciliation 


L' c esprit de Nairobi b. . c’est 
cette volonté' de conciliation 
qui, en novembre 1976, lors de la 
dix-neuvième conférence générale, 
organisée dans la capitale 
kényane, a permis & Israël de se 
faire admettre dans le groupe 
régional européen, désamorçant 
ainsi le conflit né avec les Etats- 
Unis. Mais c’est aussi l'ajourne- 
ment. des questions brûlantes, 
comme cette fameuse « déclara- 
tion sur l'Informations, qui, fina- 
lement a été reportée jusqu'à la 
prochaine ■ conférence générale, 
prévue pour 1979. M. MUdw s’est 
à ce propos, félicité du rôle du 
c groupe de rédaction et de 
négociation b qui, en évitant que 
les « questions délicates » soient 
débattues d’entrée de jeu en 
séance plénière, permet de ne 
retenir que les points d'accord_ 
ou d'ajourner a les débats qui 
paraissent sans issue b. 

M. M’Bow a toutefois rappelé 
que, malgré cette crise, ITJNESCO 
a beaucoup travaillé en deux ans. 
Elle a notamment fait le bilan 
— sévère — de dix ans de cam- 
pagne d’alphabétisation à travers 
le monde, campagne qui va être 
relancée au cours de La présents 
session du conseil exécutif, sue a 
participé activement à l’Année 
internationale de la femme, 
décrétée par l'ONU en 1975. A ce 
propos, M. M’Bow a rappelé que. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


préparation au 

D.E.C.S. 


en juillet 1976, il avait nommé une 
femme au poste de sous-directeur 
général (l) et il a souhaité que 
les pays membres proposent 
davantage de candidatures fémi- 
nines aux différents postes 
& pourvoir. 

Quant à la principale pomme 
de discorde au sein de ITJNESCO, 
à savoir la politique culturelle 
d'Israël dans les territoires arabes 
occupés, M. M’Bcw a pu faire état 
de progrès encourageants : Israël 
vient de donner son accord défi- 
nitif & l’envoi (Tune mission d’en- 
quête internationale chargée de 
contrôler « sur le terrain b la 
politique culturelle de l’Etat 
hébreu. Le g ou vernement de Jéru- 
salem a même renoncé aux condi- 
tions qu’il avait d’abord posées, & 
savoir que cette ™igrinn ne com- 
prenne que des ressortissants de 
pays ayant des restions diploma- 
tiques avec Israël. La composi- 
tion définitive de cette wncsinn 
d’enquête n’est pas encore connue, 
mais celle-ci doit partir pour le 
Proche-Orient dés le mois pro- 

■ 

L'étaf des finances 

Enfin, le directeur général a 
fait un bilan presque rassurant 
des finances de ITJNESCO — ce 
qui est exceptionnel. M. M’Bow 
a expliqué que, pour ne pas met- 
tre l'Organisation en était de ces- 
sation de paiement, il avait 
d’abord dû « adopter «ne politi- 
que d’austérité budgétaire rigou- 
reuse b puis (rechercher des res- 
sources nouvelles pour pallier la 
défaill an ce de certains payeurs » 
(scras-en tendu les Etats - Unis, 
ainsi que des pays insolvables 
comme le Paraguay, le Tchad ou 
l’Empire centrafricain). Les 
Etats-Unis ayant fini par ver- 
ser leurs arriérés pour 1975 et 
1976 (43 millions de dollars), il 
a suffi que des Etats pétrolière 
se cotisent — notamment Z' Arabie 
Saoudite, nrai. la Libye et les 
émirats du Golf e — pour que le 
déficit de ITJNESCO (21 mimons 
de dollars en 1976) soit provisoi- 
rement épongé grâce à des prêts 
sans Intérêt. Au début de 1978, 
ITJNESCO aura rembourser près 

de 17 TnflHnwH de rinllarc pour 
apurer ses comptes. M. M’Bow 
devra donc déployer tous ses ta- 
lents de conciliateur pour n’in- 
disposer ni les Arabes ni les 
Etats-Unis, alors, même que le 
conseü exécutif aborde mainte- 
nant tme «question délicate» : 
celle des droits de l’ homme 

ROGER CANS. 


( 1 ) H s'agit de Mme w.i-tih. e 
debrandt (Pérou), nommée sot 
directeur général pour les sclani 
sociales et leurs applications. 


et è l'examen probatoire 

L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé à dstsnca 
f, nie Thénard 
75240 PARI5 CEDEX 05 


29.21.99 



{Centre irint Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé desSciancas «t 

, Techniques humaines 

PRÉPARATIONS ANNUELLES 
OCTOBRE à. JUIN 

• D«ug 


Et 3» Année de licence. 
Tous centre* et options f> 

(HRMÉS DE I 
DEPUIS 1953 


1 


■ 





ItNNsSuSHiB 






LES AUTORITÉS ROUMAINE 
. RETIENNENT TOUJOURS 
UN HAUT FONCTIONNAIRE 
DE LTINESC0 

Les autorités roumaines c 
une nouvelle fols refusé de la 
fer M. Serin Dumitrescu, ha 
fonctionnaire de ITJNESCO. res 
gner son poste à Paris. Une m 
si on du conseil exécutif 
UNESCO, composée de son pi 
aident, M. Leonard Mari 
(Grande-Bretagne), de U. L 
Eteheverria, ancien président 
République (Mexique) et 
M. Towett, ministre de l’édw 
taon (Kenya), s’était rendue. 
Tnercredi 28 septembre, à^ 3 oc 
Test panr tenter nn^ ul tllDü c 
ma rc he auprès du gon w rn pm* 
TOMnaüi. Cette mission est re 
tree a Paris vendredi soir, sa 
avoir rien obtenu : le gourera 
ment roumain considère o 

****** ne fait p] 
partie du personnel de 1T7NESC 

“Sÿté restreint du cons 
tfest 1611111 le s oc tôt 

* ÇP 01 examiner que 

D ÿ»toescu. QUi , 

fonctionnaire de 1 UNESCO d 
puis 1969, avait été envoyé en ml 
en Roumanie en Juillet IF 
P R retenu dans son pays d 

temhre) 5 ÜS flf0nda » se 
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L’ESPACE 

VINGT ANS 

APRÈS 


4 octobre 1957 - 4 octobre 1977. En 
vingt ans, la recherche spatiale a 
changé de visage. L'époque héroïque 
a fait place à celle des intérêts éco- 
nomiques et l'exaltation de l’aventure 
cède parfois le pas à la routine. 

La réalité économique d’aujour- 
d’hui avec les satellites d’application, 
qu’ils soient de télécommunications, 
de navigation, d’observation à buts 
civils ou militaires, n’aunût pas existé 
sans le goût de l'aventure qui a 
poussé l’homme à vouloir, coûte que 
coûte, poser le pied sur la Lune. 
C’est parce qu’à cette occasion une 
industrie énorme s’est créée qu’il est 
aujourd’hui rentable d’exploiter l’es- 
pace.^ De même que, sans la bombe 
atomique, il n’y aurait pas eu aussi 
rapidement d’énergie nucléaire civile. 



de même sans l’agressivité et la peur 
qui accompagnent ln mise au point 
des armements, sans le défi politique 
que se sont lancé les deux super- 
grands dans le cosmos, sans le rêve 
éveillé des foules lors de la conquête 
de la Lune et du système solaire, il 
n’y aurait pas eu de technologie spa- 
tiale. Gomme si les motivations éco- 
nomiques rationnelles ne suffisaient 
pas à donner une impulsion suffi- 
sante aux techniques réellement 
nouvelles pour leur permettre de 
s’imposer. 

Les militaires continuent de s’in- 
téresser à l’espace. Ils lancent même 
de plus en plus de satellites d’obser- 
vation et de télécommunications. 
Mais ce n’est plus uniquement autour 
de l’espace et des fusées interconti- 


nentales que se joue la compétition 
de la puissance. Les nations se jette- 
ront d’autres défis, mais il ne s'agira 
plus de la conquête de la Lune. 

Dans le supplément que ■: le Monde 
des sciences et des techniques ~ 
consacre aujourd’hui au 20* anniver- 
saire du lancement du premier satel- 
lite de 2a Terre par les Soviétiques, de 
nombreux aspects de la conquête 
spatiale sont évoqués. André Fon- 
taine en souligne l’importance poli- 
tique. Xavier Weeger met en évi- 
dence l'intrication extrême des 
problèmes civils et militaires des 
premières années. Maurice Arvonny 
ouvre grandes les portes de l’avenir 
et Christiane Galus a dressé un bilan 
de vingt années chargées d’événe- 
ments. 
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Pureté scientifique et programmes militaires 


L E 4 octobre 1954, à Rome, le 
comité pour l’Année géophysi- 
que Internationale (AGI), fondé 
deux ans plus tôt par le Conseil Inter- 
national des sociétés scientifiques, 
recommandait que soient lancés, pen- 
dant l'AGI — c’est-à-dire entre la 
I* 1 Juillet 1957 et le Sn décembre 
1958 — de petite satellites scientifi- 
ques. Neuf mois plus tard, les Etats- 
Unis, puis f Union soviétique, annon- 
çaient leur intention dé satisfaire 
cette recommandation. Le lancement 
de SpoutnIk-1, le 4 octobre 1*57, soit 
exactement trois ans plus tard, n'au- 
rait donc pas dû être une telle sur- 
prise^. D'autant qu’à plusieurs repri- 
ses des officiels soviétiques avalent 
affirmé qu'ils seraient au rendez-vous. 
Dés septembre, la radio soviétique 
Pavait annoncé, allant même Jusqu’à 
Indiquer sur quelles fréquences fl 
serait possible de capter le fameux 
■ blp-blp » de Spoutnik-1. 

Du côté américain, on avait pour- 
tant bien l'Intention de tenir renga- 
gement pris. On commit cependant' 
l’erreur, qui parut fatale à la lumière 
des événements, de décider, pour 
garder à ce projet sa ■ pureté scien- 
tifique », de ne pas le mêler au 
programme Intensif de développement 
des missiles balistiques intercontinen- 
taux (1.CJ3.M.). 

En IB 54, rsctb/ttê de leurs services 
secrets avait, en effet, permis aux 
Américains de découvrir que les 
Soviétiques travaillaient ardemment 
à la misa eu point de tels missiles. 
La décision, prise par Staline, remon- 
tait même à 1947. Le gouvernement 
américain lança donc un programme 
d'urgence { Crash Prognm), d'autant 
que, quelques mois plue tôt, Malert* 
kov avait annoncé que son pays dis- 
posait de la bombe H. 

Alors que les Soviétiques — peut- 
être voyaient-ils déjà l’immense avan- 
tage, notamment en matière de pro- 


pagande. qu’ils pourraient en tirer — 
décidaient de faire d'une pierre deux 
coups, et de se servir de leur tech- 
nique militaire pour lancer le Spout- 
nik. les Américains prirent la décision 
Inversa. Rerusant les propositions des 
forces aériennes, visant à utiliser le 
missile Atlas en cours de développe- 
ment, et celles de l'année de terre, 
suggérant de reconvertir la missile 
à courte portée Red atone, sur lequel 
travaillaient Von Braun et son équipe, 
l’administration confia le projet de 
lanceur ■ scientifique » à la marine : 
ce fut le projet Vanguard, destiné à 
un avenir peu glorieux, qui prenait 
comme point de départ la fusée- 
sonde Vlking : son échec, lors d'une 
tentative organisée à la hâte en 
décembre 1957, ne fit qu'illustrer de 
manière éclatante la percée irrémé- 
diable que paraissait avoir accompli 
l'Union soviétique. 

De la bombe volante 
aux orgues de Staline 

La longueur d'avance prise par les 
Soviétiques parut même rapidement 
s'accroître. Spoutnlk-1 pesait 83,6 ki- 
logrammes et la masse totale en 
orbite (la satellite et le dernier étage 
de la fusée) était de l'ordre de 6 ton- 
nes, Le 3 novembre 1957. Spoutnlk-e, 
qui emmenait à son bord la petite 
chienne Laïka, pesait 508£ kilogram- 
mes. Et le 15 mal 1958. c'est 1 327 ki- 
logrammes utiles que réussissait à 
mettre en orbite terrestre l'Union 
soviétique. 

Cette avance soviétique tenait à 
plusieurs facteurs- Le premier semble 
être l'attrait que l'espace paraît avoir 
toujours exercé sur les Soviétiques. 
La première fusée & pro pergola liqui- 
des fut lancée, le 16 mare 1926, aux 
Etats-Unis par l'Américain Robert 
Goddard. Mais, dés 1930, ces travaux 


furent repris au laboratoire de dyna- 
mique des gaz de Leningrad, nou- 
vellement créé, auquel vint rapide- 
ment travailler Valentin Glouchko. 
futur « constructeur principal » des 
moteurs soviétiques : en 1931, les 
chercheurs de Leningrad réalisèrent 
une cinquantaine de tirs statiques. 
Leurs travaux et ceux des Groupes 
d’études de la propulsion par réac- 
tion (GJRD), que dirigea à partir 
de 1933 Serge Korolev, conduisirent 
au lancement, le 17 août 1933, de 
la première fusée soviétique qui 
pesait 19 kilogrammes et s'éleva 
à 400 mètres d'altitude. 

A vrai dire, les travaux soviétiques, 
et notamment ceux de Korolev, 
avalent alors d'autres buts que eaux 
de la conquête spatiale : on travaillait 
surtout alors à la mise au point 
d'avions à réaction et aussi, à la fin 
des années 30, de bombes volan- 
tes. On mit également su point des 
engins qui se rendirent plus tard 
célèbres eur les champs de bataille 
de la seconde guerre mondiale sous 
le nom d’orgues de Staline. 

Les Soviétiques, au lendemain de 
la guerre, disposaient donc d'une 
des techniques-clés de l'aventure 
spatiale . celle des propulseurs. Ils 
bénéficièrent aussi, darm une certaine 
mesure — moins grande qu'on n’a 
pu le dire, — de rappel de bon 
nombre de collaborateurs de Von 
Braun, Issus du centra de recherches 
construit par le Reich à Peenemûnde, 
sur la Baltique. Les résultats de ces 
travaux s'illustrèrent, par exemple, 
par le lancement, en 1948, d'une 
fusée géophysique qui atteignît 212 
kilomètres d’altlluda 

Maîtrisant la technique des pro- 
pulseurs, réquipe de Korolev, pour 
parvenir à des fins ambitieuses, 
choisit une solution elmpie : au lieu 
de construire de nouveaux moteurs 
très puissants, on décida d'assembler 


en faisceaux un grand nombre de 
moteurs élémentaires, bien étudiés 
et bfen dominés : le lanceur Vostofc, 
montré en plubllc pour la première 
fois au salon du Bourget, en 1967, 
ne comporte pas moins, en lance- 
ment, de vingt moteurs différents. 

La seconde raison qui explique 
l'avance prise dès le début de l'ère 
spatiale par l'Union soviétique tient 
à une volonté politique : J'espace 
devint, dés le tournant de la guerre, 
une priorité nationale, tout comme la 
recherche dans le domaine nucléaire, 
qui lui est étroitement liée. Selon un 
Ingénieur soviétique passé à l'Ouest. 
Tokaiy. que cite Alain Dupas dans 
fa Lutte pour l’espace (lire d’autre 
part notre compte rendu de ce livre), 
Staline lul-méme aurait déclaré, en 
1947, faisant allusion aux projets alle- 
mands de fusées à longue portée : 
« Une telle fusée aurait pu efianger 
le coure de la guerre. Imaginez-vous 
I Importance stratégique fondamentale 
d‘ engins de cette sorte ? La question 
du développement de fusées trans- 
atlantiques est vitale pour noua. » 

Lanceurs et satellites 

Cette volonté, aiguillonnée par le 
fait que, à la différence des Etats- 
Unis, l’Union soviétique ne disposait 
pas de bases approchées permettant 
d'atteindre le territoire ennemi avec 
des engins à courte ou moyenne 
portée, explique notamment l'Impor- 
tance de la charge utile que pou- 
vaient emporter Iss premières fusées 
soviétiques : elles étaient avant tout 
destinées à transporter des charges 
tfiermonucléairas, qu'on n'était pas 
sûr, au départ, de pouvoir minia- 
turiser suffisamment. 

Jusqu’en 1961, cette volonté fit 
défaut de l'autre côté de l'Atlantique : 
on pensait, tout d’abord dans le 
domaine nucléaire notamment, avoir 


une avance relativement confortable. 
Et pourtant, certains voyaient déjà 
loin, puisque les forces aériennes, au 
lendemain de la guerre, demandèrent 
à une division de la compagnie 
d'aviation Douglas, dénommée Projet 
Rand — devenue en 1948 la Rand 
Corporation — une étude sur la 
conception possible et l'utilité mili- 
taire d’un satellite artificiel. 

Néanmoins, on préférait « viser 
court » et réserver l’espBce aux seuls 
scientifiques. 

Les choses changèrent cependant 
rapidement, sous la pression vive de 
l'opinion publique nationale et inter- 
nationale, indignée, par exemple, 
d'apprendre que les services secrets 
avalent suivi, dès 1956, grâce à des 
radars basés en Turquie, les progrès 
des I.C.B.M. soviétiques, sans qu'au- 
cune réaction suive. Dès le 2 avril 
1958, la décision de créer la NASA 
fut prise, mais ce n'est qu'en 1961, 
avec le lancement du programme 
lunaire, que le défi soviétique fut 
vraiment relevé. 

Pourtant, dés le 1” février 1958, un 
indice aurait pu montrer que l'avance 
soviétique n'était pas si importante 
qu'il paraissait : si l'Union soviétique 
avait les lanceurs, les Américains — 
les événements ultérieurs le montre- 
ront — pouvaient acquérir rapidement 
une supériorité technique assez nette 
dans le domaine des satellites eux- 
mêmes, notamment de la miniaturi- 
sation. Spoutnik-1, avec ses 83,6 kilo- 
grammes, Remportait qu'un émetteur 
et quelques Instruments dB téléme- 
sure. pour transmettre notamment les 
températures à bord. Explorer-i 
(14 kilogrammes), lancé par une fusée 
Juplter-C de Von Braun, apporta la 
première découverte Importante de 
l'ère spatiale : celle de l'existence 
de ceintures de radiations autour de 
ta Terre. 

XAVIER WEEGER. 




SPOUTNIK 


révolution d'Octobre, 
il exprima l’avis que 
« la caractéristique 
de la situation ac- 
tuelle est qqe le vent 
d’est remporte sur le 
vent d'ouest. Ce qui 
signifie que les for- 
ces du socialisme ont 
acquis une supério- 
rité écrasante sur les 
forces de l’impéria- 
lisme ». Bientôt, la 
retrae pékinoise 
Culture du monde , 



(Suite de la première page.) ■ 

Des satellites artificiels, il y en 
a maintenant, dans l’espace, des 
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caméras d'espionnage al précises 
que l’on ne peut plus dissimuler 
aujourd'hui à la CJLA. non seule- 
ment l’Installation d’une fusée, 
mais le déplacement d’un régi- 
ment ou l’état d’une récolte. Où 
est le temps où Khrouchtchev 
rejetait un plan de contrôle 
mutuel des armements dit « deux 
ouverts » que lui proposait Eisen- 
hower, à Genève, en 1955, parce 
qu’il n’était pas décent, (Usait-Il, 
de laisser des étrangers regarder 
dans votre chambre à coucher? 
D’autres satellites servent de 
relais de télécommunications. 
C’est grâce à eux qu’un jour 
prochain il deviendra impossible 
au 'pouvoir le plus tot al it aire 
d’empêcher ses concitoyens de 
recevoir, sur leur écran de télé- 
vision, des images venues de 
l'étranger. 

L’un flans l'autre, le pouvoir 
soviétique est donc loin de n’avoir 
tiré que des avantages de la 
compétition spatiale qu’il a enga- 
gée avec tant de fracas. Il s’y 
ajoute que le spoutnik a large- 
ment contribué à la brouille sans 
doute Inévitable entre Khrouch- 
tchev et Mao. 

Le tenter chinois n'avait pas 
été moins impressionné que son 
homologue soviétique, en effet 
par l'exploit du 4 octobre 1957. 
Parlant, un mois plue tard, 
devant les dirigeants des douze 
partis «wnrnnnmto; an pouvoir 
réunis & Moscou pour fêter le 
quarantième anniversaire de la 


explicitant sa pensée, 
écrivait tranquille- 
ment : « Les nouvelles fusées 
soviétiques peuvent non, seulement 
atteindre n'importe quelle base 
militaire tPEunpe centrale. d’Asie 
ou d'Afrique, mais ausi contrain- 
dre les Etats-Unis, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire, à une 
position ait ü n'est possible ni de 
fuir ni de riposter. » 

Malgr é son optimisme naturel 
et le renfort que celui-ci tirait 
du spoutnik, Khrouchtchev n'était 
pas prêt à courir trop de risques. 
A Man, qui répétait que llmpé- 
rtaïfcma Américain n'étalt QU'OU 
tigre de papier, ü répliqua que 
le tigre en question « avait des 
dents atomiques ». La déclaration 
publiée & l'isstte de la réunion 
des douze a beau être rédigée 
gur un ton des plus militants, 
les documents publiés depuis, de 
part et d'autre, montrent bien 
que la rencontre fut l’occasion 
d'un dialogue de sourds entre 
Mao t qui le pressait de passer à 
l'offensive, et un M. K K. > décidé 
à épargner à son peuple les 
horreurs d’une guerre nucléaire. 


Indirectement encouragé par 
les Etats-Unis, dont la presse 
déplorait quotidiennement le défi- 
cit en fusées, le missile gap, dont 
ils souffraient, Khrouchtchev 
tenta cependant d'utiliser une 
supériorité stratégique dont 11 
pensait bien qu’elle n'étalt que 
temporaire pour marquer un point 
décisif sur l'Ouest. Ce fut l'ori- 
gine de la crise de Berlin, ouverte 
en novembre 1958 et qui se pro- 
longea bien aînés la construction 
du mur en août 196L 11 aurait 
peut-être gagné la partie à l’in- 
timidation, n’eût été de Gaulle. 
De bout en bout, celui-ci, soutenu 
par Adenauer, manifesta une 
extr ême fermeté qui eut raison 
des hésitations d’Eisenhower 
poussé à la conciliation par 
TTq mirf Macmillan, alors premier 
ministre de Grande - Bretagaa 
gang doute est-ce pour se déga- 
ger de l'impasse où 11 s'était' mis, 
su sc itan t les commentair es iro- 
niques des Chinois et les ques- 
tions des partis frères, que, 


< M. K. » se lança, en 1962, dans 
l'aventure des fusées de Cuba. 

Entre-temps, cependant, les 
Etats-Unis avalent considérable- 
ment redressé leur situation stra- 
tégique. A la ronde vigilante des 
B -62 du Strategie Air Command, 
capables de frapper à tout instant 
le sol soviétique, ils avaient 
d’abord ajouté des fusées à 
moyenne portée basées en 
Grande-Bretagne, en Italie et en 
Turquie; puis des fusées inter- 
continentales installées en silo 
sur le territoire et, 

en fin. les fameux aous-marlns 
Folaris, qui demeurent en plongée 
deux mois de suite et peuvent 
tirer, sans refaire surface, des 
engins capables d’atteindre des 
objectifs situés à 4 000 kilomètres 
de distance. 

Henry Kissinger a révélé l’an 
dernier que, à l'époque de la crise 
de Cuba, les Etats-Unis dispo- 
saient de cinq fois plus de fusées 
que les Soviétiques, pour ne pas 
parler de leur supériorité écra- 
sante dans les airs et sur les mers. 
A partir du moment où Os avaient 
repéré l'Implantation des engins 
russes dans 111 b et décidé de ne 
pas se laisser faire, U ne restait 
aux deux camps qu'à conclure une 
sorte d’armistice dans la guerre 
froide : celui- ci est toujours en 


qui assombrissent périodiquement 
l’horizon international. 

De cette épreuve, les deux 
superpuissanoes ont tiré la conclu- 
sion que l’état même de leurs 
arsenaux leur interdisait de se 
faire la guerre. La lutte pour 
l'espace, bataille particulièrement 
spectaculaire de La. guerre froide, 
a ajouté son poids à la fatigue que 
la course aux armements inflige 
aux deux économies. La, détente a 
permis aux Soviétiques d’obtenir 
à la lassistude ce qu'ils avaient en 
vain cherché à arracher par la 
menace : la consécration du statu 
çuo européen, la reconnaissance 
de la ELDA. et de la frontière 
Oder-Neisse. 

Dans de nombreux domaines, 
notamment économique et tech- 
nologique, Washington et Moscou 
ont découvert que leurs Intérêts 
étaient complémentaires. Le ren- 
dez-vous .spatial soviéto -améri- 
cain de l'été 1975 a symbolisé avec 
éclat cette constatation. La course 
à l'espace n’aura duré que dix- 
huit ans, mais ces dix-huit ans 
auront suffi pour transformer les 
données tant des rapports Est- 
Ouest que des rapports sovléto- 
chlnote. Cest assez pour ranger 
le lancement du spoutnik au nom- 
bre des événements majeurs de ce 
siècle. 


vigueur, malgré tous les nuages 


ANDRÉ FONTAINE 
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Astronautique 
et stratégie 

L ’ESPACE, c'est Gagarine ou 
Armstrong, figures de proue, 
c'est von Braun ou Korolev, 
les bâtisseurs ? Non, dit Alain 
Dupas : s La véritable histoire de 
l'astronautique déborde largement 
le simple récit des péripéties 
techniques. Elle s’inscrit étroite- 
ment dans la rie de notre époque 
et fait intervenir des acteurs 
inattendus : Nikita Khroucht- 
chev. Leonid Brejnev. Dicight 
Eisenhovcer. John Kennedy, Lyn- 
don Johnson. Richard Nixon, s'ont 
directement impliques dans le 
départ de la conquête spatiale. » 
Le cadre de ta Lutte pour 
l'espace est ainsi bien posé. La 
conquête du cosmos a été. en 
fait, une confrontation entre deux 
nations qui visaient au leader- 
ship mondial- Elle a prolongé et 
amplifié la course aux arme- 
ments : les fusées actuelles sont 
toutes directement dérivées d'en- 
gins militaires conçus dans les 
années 50, bien avant le premier 
Spoutnik. Elle a été un défi, 
presque personnel, lancé par 
Khrouchtchev aux Etats-Unis, et 
relevé avec le succès que l'on sait 
par Kennedy. 

Vingt ans d’ère spatiale se 
réduisent-ils à ce défi ? Alain 
Dupas entreprend de le démon- 
trer, avec la minutie de l'histo- 
rien et la précision du scientifi- 
que. Démonstration Implacable, 
an moins pour les douze ou quinze 
premières années. Durant cette 
période, II n'y a presque aucun 
événement qui ne soit, à l'ana- 
lyse, partie prenante de cet 
affrontement. Le vol de Valen- 
tlna Terechkova, première et uni- 
que femme cosmonaute, la nuit 
de Noël autour de la Lune de 
Barman, Lovell et Anders, sont 
des pointes portées par chaque 
camp. La botte finale fut le « petit 
pas pour r homme, grand pas pour 
l’humanité » d'Armstrong. Et 
comme tout duel qui se respecte, 
U prit fin sur une poignée de 
main qu'échangèrent Leonov et 
Stafford lors du vol conjoint de 
1075. 


Des arrière-pensées 

U y avait, alors, longtemps que 
l'armistice était signé. Mais que 
faire pendant un armistice, sinon 
préparer ses forces pour un autre 
combat. Ce que font les Etats- 
Unis en construisant la navette 
spatiale, mais aussi en accrois- 
sant, grâce à l'espace, leur em- 
prise sur le reste du monde. Us 
ont imposé à tous. Soviétiques 
compris, l'organisme de télécom- 
munications spatiales Iqfielsat, 
qu’lis contrôlent et qu'ils gére- 
ront jusqu’en 1979 au moins. Nés 
de l’espionnage militaire, leurs 
satellites de télédétection des res- 
sources terrestres sont un moyen 
de faire suivre l'intendance, et 
l'QJLSB. n'a pas entièrement 
tort d’y voir un risque de asüb- 
version économique contre les 
Etats souverains 5t. Mais les Sa- 
liout russes sont-ils, sur ce point, 
si différents des Landsat améri- 
cains ? La présence de cosmo- 
nautes à bord traduit un retard 
technique : pour cette mission, les 
Soviétiques ont besoin de l'obser- 
vateur humain là où les Améri- 
cains se contentent du robot. 

Ce livre fait une démonstra- 
tion qui était nécessaire. L’auteur 
ht fait avec talent. Et s’il reste 
quelques éléments de l’histoire 
spatiale, surtout récente, qui s’in- 
sèrent mal flans le cadre choisi, 
on ne peut lui reprocher de les 
avoir négligés. H a montré l'es- 
sentieL 

On ne peut non plus lui repro- 
cher une légère partialité au 
détriment de 1UJLSB. La poli- 
tique du secret de ce pays en 
est responsable. Du côté amé- 
ricain, Alain Dupas disposait de 
nombreuses sources, parfois très 

directes ; pour la partie sovié- 

tique, ü a souvent dû s'appuyer 

sur des exégèses américaines, 
rarement vierges d’arrière - pen- 
sées. Tl en résulte un léger biais. 

M. A. 

ic La Lutte pour l’espace, pur 
Alain Dupas, au seuil, 194 pages. 
39 francs. 
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L'ESPACE 


De l’aventure à la routine 


L E nombre des engins envoyés dans l'espace 
d.u 4 octobre 1357 au 31 décembre 1976 
est évalué à environ deux mille quarante. 
Neuf cent quatorze existent encore, qui 
ne se sont ni désintégrés dans l’atmosphère, ni 
écrasés sur le sol de la Lune ou des diverses 
planètes du système solaire. Tenter une répar- 
tition par types de satellites et par pays impli- 
que une grande part d'arbitraire. On ignore 
souvent la mission exacte des satellites mili- 
taires, auxquels ont pu être attribués officielle- 
ment des objectifs civils. En outre, il arrive 
que les satellites emportent des instruments et 
dBs expériences variées qui les rendent inclas- 
sables. 

On peut, néanmoins, estimer à 75 le nombre 
des sondes envoyées vers la Lune, les planètes 
et le Soleil, et à 1 882 le nombre des satellites 
inhabités (743 américains, 1015 soviétiques, 
119 d'autres pays ou en coopération). 

Les satellites sont scientifiques (377), mili- 
taires (545), technologiques (488), météorologi- 
ques (70), de télécommunications (241). dont 
35 nrdtaires, ou de navigation (48). Soixante 
et un vols habités ont eu lieu. Le nombre 
d’heures passées par les astronautes américains 
dans l'espace est évalué à vingt-deux mille ; 
celui concernant les cosmonautes soviétiques à 
douze mille neuf cents. 

Les satellites scientifiques ont plusieurs 
fonctions. Us étudient l'environnement terres- 
tre ou solaire. Ils peuvent être astronomiques 
ou géodésiques. Ils ont servi à mieux connaître 
le milieu dans lequel baigne notre planète 
(ceintures de radiations qui l’entourent, struc- 
ture et composition de la haute atmosphère, 
flux des micrométéorites...). Quant aux satelli- 


tes astronomiques, ils ont permis de mieux com- 
prendre l'origine et l'évolution de notre univers. 

Les satellites d'applications, les plus nom- 
breux, regroupent des engins dont les tâches 
sont très diverses : militaires (communications, 
interception d’autres satellites, reconnaissance, 
détection d'explosions nucléaires), technologi- 
ques (mise au point d'instruments nouveaux), 
météorologiques (photographies de la couche 
nuageuse globale de la Terre) ; ils servent à 
relayer les communications téléphoniques, ra- 
dio-électriques. les émissions de télévision ; Us 
permettent d'observer les ressources terrestres 
et d'aider â l'éducation des peuples. Dans ce 
domaine sont présents aussi bien les Américains 
que les Soviétiques. Ces derniers envoient dans 
l'espace des vaisseaux qui, sous un vocable 
unique — « Cosmos - — ont des fonctions très 
diverses, tant militaires que civiles. Le dernier 
engin de ce type — * Cosmos-957 • — a été 
lancé le 30 septembre dernier. 

Les satellites scientifiques ont été mis en 
orbite dès le début « Spoutnik-1 » étudiait déjà 
l'ionosphère. Et l'« Explorer-1 ■ américain qui 
a découvert les ceintures de Van Allen a été 
lancé le l" février 1958. Le premier satellite 
météorologique Tiros-1 des Etats-Unis date du 
1 er avril 1960. Le premier satellite de navigation 
- Transit » du 13 avril I960. Les satellites de 
télécommunications et d'étude des ressources 
terrestres sont plus récents : « Early Bird - 
16 avril 19651 et - ERTS-l • (23 juillet 19721. 
Dans tous ces domaines, ce sont les Améri- 
cains qui ont été les pionniers. C'est seulement 
en 1974 que les Soviétiques ont mis sur orbite 
leur premier satellite stationnaire. 

L’homme s’est intéressé tout d’abord à sa 


voisine immédiate, la Lune. Et le 15 septem- 
bre 1959, pour la première fois un engin (sovié- 
tique) s'écrasait sur son sol. Ensuite, perfec- 
tionnant sa technologie et la fiabilité de ses 
engins, l’homme a envoyé des sondes vers les 
planètes proches. Vénus, Mars et Mercure, dont 
la distance minimale à la Terre est de 374) mil- 
lions de kilomètres pour la première. 54.3 mil- 
lions pour la deuxième, et 76,8 millions pour la 
troisième. S'enhardissant, il tourne maintenant 
ses regards vers les planètes dites extérieures t 
J upiter. Saturne et Uranus. éloignées d'au moins 
585 millions de kilomètres, IJ2 milliard de kilo- 
mètres, et 2J> milliards de kilomètres— La sonde 
américaine Pioneer-11. lancée en 1973, après 
avoir photographié Jupiter en décembre J 974. 
atteindra Saturne en 1979. Voyager-l, autre 
engin américain, envoyée le 5 septembre der- 
nier, observera Jupiter dans dix-huit mois, 
Saturne dans trois ans, et peut-être Uranus 
dans huit ans 1 Jusqu'à ce jour 77 sondes pla- 
nétaires et solaires ont été envoyées dans l'es- 
pace. 42 pâr l'Union soviétique, 35 par les 
Etats-Unis. 

Dans ce domaine, le retard soviétique sur 
les Américains est moins net. L*U.R.S.S- a même 
souvent tenu la tête. Les premières sondes vers 
Vénus (12 février 19611 et vers Mars (i pr no- 
vembre 1962) ont été le fait des Soviétiques, 
comme le premier atterrissage en douceur sur 
la Lune l« Luna-9 », 3 février 1966), et le pre- 
mier atterrissage en douceur sur Mars (2 dé- 
cembre 1971). Mais si les Américains sont en 
général partis pins tard, leurs engins, beaucoup 
plus sophistiqués, ont apporté des renseigne- 
ments beaucoup plus nombreux et précis. - Ma- 
riner- 9 » (14 novembre 1971) décèle la présence 


d'eau sur Mars. « Mariner- 10 - (29 mars 1974) 
montre que Mercure a un champ magnétique 
et une atmosphère .* Pioneer-10 - dévoile la 
nature liquide de Jupiter C. décembre 1973) et 
- Viking-l » (20 juillet 19761 ne parvient pas û 
trouver de vie sur Mars. 

Six pays seulement ont réussi à mettre en 
orbite terrestre leurs propres satellites au. 
moyen d'un lanceur national : la Chine (20 avril 
1970). les Etats-Unis fl" février 19581. la France 
(2G novembre 1965). la Grande-Bretagne (28 oc- 
tobre 19711. le Japon (12 février 1970). et l'Union 
soviétique (4 octobre 1957). L'Europe a su 
réaliser des satellites scientifiques et de télé- 
communications, mais a dû abandonner in 
construction de ia fusée Europa-2. Ainsi, les 
satellites européens continuent d'être lancés 
par des fusées américaines ou soviétiques : la 
NASA oITre largement ses services aux pays 
qui ne disposent pas de lanceurs, alors que 
l'Union soviétique a déjà mis sur orbite trois 
satellites français et un satellite indien. 

Cette possibilité de faire lancer des satelli- 
tes par des Tusées étrangères a été largement 
utilisée. C'est ainsi qu'ont été mis sur orbite 
les premiers satellites britanniques (« Ariei -, 
26 avril 1962). canadien (- Alouette-1 », 29 sep- 
tembre 1962), italien (- San-Marco-1 -, IG dé- 
cembre 1964). australien I» Wresat-I ». 26 no- 
vembre 1967). européen I- Iris -, 17 mai 19GS), 
allemand de l'Ouest (■ Azur- 1 ». G novembre 
1969). néerlandais (« A.N5.-1 -, 30 août 1974), 
espagnol (« IntasaM -, 15 novembre 1974), 
indien 1- Aryabhata », par les Soviétiques, 
19 avril 1975). indonésien (Palapa-i -, 8 juil- 
let 1976). 

CHRISTIANE GALUS. 


LES SATELLITES ET LA GUERRE 


E N France, comme dans les 
autres pays, les visées 
militaires de l'aventure 
j spatiale sont évidentes. Lb dé- 

| vBlopp&ment des satellites <Tob- 

i servation ou de guidage s’avère 

chaque iour davantage un envi- 

ronnement indispensable à une 
force nucléaire stratégique mo- 
derne -, a expliqué, en mars 
dernier, à l'Institut des hautes 
études de défense nationale, le 
général Guy Méry, chef d'état- 
major des armées, avant de 
conclure que la France conti- 
nuera de consentir les moyens 
financiers nécessaires à cette 
recherche spatiale. 

Dès 1978, le ministère de la 
défense a prévu d'inscrire, dans 
son projet de budget, des cré- 
dits d'études pour un satellite 
militaire. Le gouvernement fran- 
çais ne dissimule pas, d'autre 
part, qu'îl pourra dériver des 
applications militaires d'un satel- 
lite d'observation scientifique de 
la Terre (Spot) que la France a 
décidé de construire seule et qui 
serait lancé au milieu de la pro- 
chaine décennie. 

L'attention que porte le minis- 
tère de ta défense à la fabri- 
cation du satellite Spot coïn- 
cide, à l'évidence, avec l'Inté- 
rêt des militaires pour la conti- 
nuation du programme de lan- 
ceurs européens Ariane. 

L'effort français — encore 
bien modeste — est orienté vers 
Za mise au point de satellites 
d'observation militaire et de 
satellites pouvant assurer des té- 
lécommunications gouvernemen- 
tales. 

| Le satellite militaire d’observa- 
tion, autrement baptisé satellite- 
espion, vient compléter la pano- 
plie nucléaire de dissuasion. 
Dans un premier temps, un 
réseau de satellites d'observa- 
| lion permettrait d'affiner la stra- 
tégie française fondée sur la 
menace de destruction des 
villes (la stratégie anti-cités), car 
il peut devenir l'instrument d'une 
dissuasion anti-forces (visant des 
cibles militaires, mobiles ou 
fixes) en fournissant, en perma- 
! nence, aux responsables gouver- 

nementaux et militaires, des in- 
formations précises sur l'adver- 
saire éventuel. Mais, surtout, un 

\ satellite d'observation est le seul 
■ 

v 


moyen par excellence de parti- 
ciper à une politique- internatio- 
nale du contrôle de désar- 
mement | 

Dans des négociations inter- 
nationales sur la réduction des 
forces, ou le désarmement, le 
partenaire qui détient en propre 
ses moyens d'observation est 
avantagé par rapport à celui qui 
dépend d'autrui pour s es infor- 
mations. Eh ce domaine, les 
Etats-Unis et l'Union soviétique 
régnent en maîtres. Dès lors 
qu'un pays tiers veut s'asseoir à 
la grande table des négociations 
sur le désarmement, il doit s'as- 
surer lui-même des résultats des 
contrôles opérés et tirer tout le 
part! possible de la technologie 
spatiale actuellement disponible. 

La sécurité 

des transmissions 
La deuxième vole de recher- 
che, en France, a trait à la défi- 
nition d'un satellite de télé- 
communications assurant Va sé- ; 
curité ai la permanence des 
transmissions gouvernementales, 
de manière — par ce que les 
spécialistes appellent la « re- 
dondance * des liaisons — à 
multiplier et à diversifier les 
réseaux déjà existants. De tels 
satellites sont à double usage, 
civil et militaire, et peuvent ser- 
vir, par exemple, aux communi- 
cations entre le chef de l'Etat et 
un porte-avions, équipé d'armes 
nucléaires, comme le seront le 
Foch et le Clemenceau. 

Ces satellites de reconnais- 
sance ou de télécommunications 
militaires peuvent être fancés 
par Ariane, puisque les parte- 
naires européens de ce pro- 
gramme se sont attribué la liberté 
de disposer de la fusée, cha- 
cun pour ses propres fins, à 
la condition de rester fidèles 
au traité des Nations unies qui 
Interdit l'utilisation non paci- 
fique (agressive) de l'espace. 
Mais déjà Soviétiques et Amé- 
ricains mettent au point, pour 
brouiller les cartes, des satel- 
lites ■ lueurs de satellites •> qui 
s'approchent de leurs cibles 
dans l'espace en utilisant la 
technique dite du « rendez-vous * 
déjà conçue pour des satellites j 
civils. JACQUES 1SNARD. / 
- 


Les vols 


humains 


A PRES avoir lait entrer le 
inonde dans l'ère spatiale, 
r Un ion soviétique sera 
ia première à envoyer, le 
12 avril 1961, le premier homme 
en orbite autour de la Terre, Youri 
Gagarine. Auparavant, les Sovié- 
tiques avaient lancé des engins 


contenant de petits animaux 
(chiennes, souris) afin de tester la 
résistance d'organismes vivants 
aux conditions de vie dans 
l’espace. En réponse & ce défi. les 
Etats-Unis décident les program- 
mes Mercury et Gemini, qui met- 
tront des engins habités en orbite 


LES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS 


12 AVRIL 196L — Yonrl Gagarine décrit une orbite autour de la Terre, 
A bord île Vostok-i (Orient), pendant nue heure et quarante- h nie 
minutes. 

5 MAI 196L — Premier vol balistique d’an Américain, Alan B. Sfaepard, à 
bord d'une capsule Mercury. 

20 FEVRIER 1902 . — Jobn Glenn est le premier Américain à faire un vol 
orbital autour de la Terre à bord d’une capsule Mercury. 

16 JUIN 1963. — Vostok-6 emporte Valenttna Terechkora, première et seule 
femme cosmonaute ce l'histoire spatiale. Elle demeure soixante et onze 
heures dons l’espace et parcourt quarante-huit orbites terrestres. 

12-13 OCTOBRE 1964. — A bord de Voshfcod-1, premier équipage de trois 
hommes. 

18-19 MARS 1963. — Première sortie, à partir de Voshkod-2, d’un homme 
dans l'espace. A la fin de la première zèrolution, Aleceî Leonov tente 
avec succès une u marche a dans l’espace d’une durée de dix minutes. 

Z JUIN 1965. — Première sortie d'un astronaute américain, Edouard W faite, 
dans l’espace, à partir de Gémi n 1-4, pendant vingt minutes. 

15-16 DECEMBRE 1965. — Gemini -6 se place à 2-3 mètres de Gemini-7, 
réalisant ainsi le premier vol en formation sur orbite d’engins habités 
( Etats-Unis). 

11 NOVEMBRE 1966. — Fin du programme Gemini, arec le lancement de 
Gemini-12. AJdrtn effectue une s marche b dans le vide de quatre 
heures et quarante-deux minutes (Etats-Unis). 

53 AVRIL 1967. — Lancement de Sayonz-l, qui se termine par la mort du 
pilote Vladimir Kotnarov. 

9 NOVEMBRE 1967. — Premier essai en vol de la fasée lunaire géante 
Satume-V. Pour la première lofs, uue cabine ApoUo rentre dans 
l'atmosphère A uue vitesse compatible à celle qu'elle atteindrait lors 
d’un retour de la Lune. 46 000 km/h. 

22 JANVIER 1963. — Premier essai i vide du compartiment lunaire (L-DL), 
chargé d'atterrir ultérieurement sur la Lune, par une fusée Satnrnc-1 
améliorée. 

16 JANVIER 1969. — Soyouz-4 et Soyouz-5 (UA.SA), avec des cosmonautes 
à bord, forment la première station orbitale expérimentale. Deux 
cosmonautes passent d’un engin à l’autre en effectuant une sortie 
dans l'espace. 

19 MAI 1969. — A poil o- 10 : répétition générale du débarquement sur 
la Lune. 

51 JUILLET 1969. — Pour la première fols, l’homme marche sur La Lune. 
Nell Armstrong, chef de la mission Apollo-ll, bientôt rejoint par 
Edwin Aldrim fait quelques pas sur le sol de la mer de la Tranquillité. 
Le pilote, Michael Collins, reste sur orbite lunaire. 

19 AVRIL 191L — L’Union soviétique amorce la mise en orbite du premier 
laboratoire habité eu lançant la station Saliont (Salve), & laquelle vient 
s'arrimer le vaisseau Soyouz-11 avec trois hommes & bord. 

7 DECEMBRE 1972. — Départ d’Apollo-17, dernier vol du programme 

ApoUo. 

8 FEVRIER 1974. — Le troisième équipage de la station orbitale américaine 

SkyLab amerrit dons le Pacifique après un séjour de quatre-vingt-quatre 
jours — près de trois mois — dans l’espace, et en état d’apesanteur. 
Le record tient toujours. 

L5 JUILLET 1975. — Début du vol conjoint américano-soviétique A-S.TJP. 
(ApoUo - Soyouz Test Project). Lancement d’une cabine Soyons avec 
deux hommes à bord, et d’an vaisseau ApoUo emportant trois 
astronautes. Ils s’arriment le 17 Juillet 1975. 

15 AOUT 1977. — La navette spatiale américaine effectue son premier vol 
libre, pilotée par deux astronautes, Fred Baise et Gordon Fullerton. 


autour de la Terre, et prépareront 
le programme ApoUo de débarque- 
ment sur la Lune. 

Le programme ApoUo commence 
véritablement le 25 mai 196L, lors- 
que J -F. Kennedy prononce son 
discours historique devant le 
Congrès : a Voici venu le moment 

r Accidents \ 
et incidents 

M ALGRE toutes les 
précautions prises ec 
ia fiabilité du maté- 
riel, l'exploration de l’espace 
à l’aide d’eogins habites a 
payé son tribut en vies hu- 
maines. Des incidents ont 
aussi eu lieu qui auraient pu 
se terminer tragiquement. 

OCTOBRE I960. — Des consi- 
gnes de sécurité non 
respectées auraient entraîné 
l’explosion d’une fusée sur 
le coamodrome de Balkonour 
et provoqué la mort d’une 
partie de L’élite de la techno- 
logie spatiale soviétique. Le 
j nombre exact des victimes n’a 
; Jamais été révélé par les Sovlé- 
Uqües. 

27 JANVIER 1967. — Trots as- 
tronautes américains, Vlrgll 
Orissom, Edward WfaJte et 
Roger Chaffee, meurent dans 
l'Incendie de leur cabine 

ApoUo au cours d’on entraî- 
nement au aoL 

23 AVRIL 1967. — Le cosmo- 
I naute soviétique. V. Komarov, 
s'écrase au moment de l’at- 
terrissage de la cabine 

Boyouz-J, l e s parachutes 
s'étant mis en torche. 

13 AVRIL 1970. — Une fuite 
Importante dans l’un des deux 
réservoirs d'oxygène cryogé- 
nique du compartiment mo- 
teur de Apollo-13, en route 
vers la Lune, empêche la 
mission de se réaliser. Les 
trois occupants, réfugiés 

dans le compartiment lunaire, 
font un retour en catastrophe 
ver» la Terre. 

g 29 JUIN 1971. — Trois cosmo- 
nautes soviétiques. G- Do- 
brovlsfcy, V. Volkov et V. 
Pataaev, périssent une boure 
et demie avant l’atterrissage 
de leur cabine Boyouz-li, a 
la suite d’une brusque dépres- 
surisa tion. Us avalent passé 

vingt-quatre Jours et dix- 
neuf heures dans l’espace. 


(_) pour notre nation de prendre 
ouvertement la première place 
dans l'exploration de l’espace (...) 
et de se consacrer à l’objectif qui 
consiste à faire atterrir un homme 
sur la Lune et à le taire 
revenir sain et sauf sur Terre 
avant la fin des dix prochai- 
nes années (~J s ApoUo. dont 
l'Objectif est de prouver la supé- 
riorité technologique américaine, 
coûtera 24 milliards de dollars. 
Vingt vols étalent prévus ; seule- 
ment dix-sep t auront lieu, dont 
six débarquements sur la Lune. La 
NASA aura ainsi Installé sur le 
sol de notre satellite des stations 
d'observations scientifiques, fait 
rouler un véhicule lunaire et pré- 
levé des centaines de kilogrammes 
de roches lunaires. 

L’UJLS.S. a été tentée, sem- 
ble-t-il, par l'exploration humaine 
de la Lune. Zond-5 et Zond-6 



préparaient un vol humain autour 
de notre satellite. Elle y a 
renoncé, laissant l’exploration 
lunaire à des sondes automati- 
ques. et s'orientant vers la réali- 
sation de stations orbitales 
Saliout-Soyouz. En 1973, les Etats- 
Unis, à leur tour, effectuent une 
expérience de station orbitale 
(Skylab), qui les laissera déten- 
teurs du record de durée d’un 
vol habité (quatre-vingt-quatre 
jours). Et juillet 1975 voit le ren- 
dez-vous dans l'espace des Deux 
Gr ands , prouesse technique et 
diplomatique qui n'a pas été 
renouvelée depuis. La NASA 
s’oriente maintenant vers Ja 
réalisation d'une navette spatiale, 
transporteur de l'espace, qui met- 
tra en orbite terrestre télescopes, 
laboratoires, satellites™ et concur- 
rencera sérieusement les lanceurs 
conventionnels. 



PROSPECTIVE ET SANTÉ 

- Une- revue vraiment pas comme les autres, 

- Une revue qui concerne tous les secteurs de 13 santé : les médicaments 
de l'an 2000, les nouveaux systèmes de soins, le râle de l'informatique, 
les facteurs d'environnement, etc. 

- Une revue de prix Nobel, de grands noms de la médecine, 
d'économistes, de futurologues de renommée internationale, et aussi 
de jeunes chercheurs qui préparent h science de de™ in. 

- Une revue qui n'est pas pour autant destinée au spécialiste mais 
à tout homme cultivé de notre temps. 

- Aux sommaires des premiers numéros parus, des inédits de 
Jean Bernard, Jean Hamburger, Henri Laborit, Joshua Lederberq, 
Konrad Lorenz, Jacques Monod, Edgar Morin, etc. 


Le jugement de la presse : 

e... l'exceptionnelle qualité des textes offerts et -la clarté très 
remarquable qui leur permet d’Stre accessibles à tous s. 

(Le MondeJS.apût 1977). ' 


PROSPECTIVE ET SANTÉ - Trimestriel- 3, rue Trayon- 75017 Paris* 
le numéro 35 FF - Abonnement annuel 100 FF. 


GRATUIT : Tout nouvel abonné recevra gracieusement le nouvel 

ouvrage écrit sous la direction de Martine Allain- 
Regnault : OBJECTIF COEUR, qui ' fait le point 
sur les maladies cardiaques. 

160 pages abondamment illustrées. 
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EH 1976 LBS CEALSfS DE CBAMOKlX-CHâMPBâZ BTMIÜï 

BH 77 M BEAUTE BIPASSÉ UiS PB0SÜISSES, 


Cette réalisation immobilière s’inscrit 
dans une perspective de développe- 
ment très contrôlée de la vallée de Cha- 
man ix, aménagement qui s'est voulu 
exemplaire (cf. : “le Monde" du 1.9.74 : 
"Chamonix en pointe"). 

Quatre chalets commencent aujour- 
d'hui à être habités. Acquéreurs, pro- 
fessionnels de la construction ou sim- 


*+■ •■r 

f.V.V -L* . *■ , 


as 




pies visiteurs se plaisent à reconnaître 
que c’est une réalisation intéressante 
à plus d'un titre : matériaux, finitions, 
qualité assez exceptionnelle du paysage 
reconstitué, sans-parler d’une situation 
très favorable dans la vallée de Cha- 
monix à la fois près de tout et retirée 
du centre-ville. 

Les récentes photographies des chalets 


de Chamonix-Champraz présentées à 
Paris par la SINVIM constituent une 
provocante invitation a un voyage... 
d'arrière-saison 
Du studio au 4 pièces. 
Renseignements et présentation des 
phoios SINVIM 18, avenue George-V 

75008 Paris. Téléphone: 704 68.90 * 

Livraison immédiate. 
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Pour m savoir davantage, envoyez votre carte de visite lélêDhoneTnT^ÜT 
PARIS B", SINVIM ri Cie, IB, avenue George-V, tél : m ï» Z a 

CHAMONIX/? 44®, SCI le Dm, B.P, N° 2 - Les Praz, tél. : (50J 53 lfi.73 








'.W t 4 * 






la routine 

■ 

• .L£ i < 

’ ^ " ■ I i“f ^ ■ ■■ ï ■ ■■ 

-^-;-V - -1 *_r_=. a .._ .^^... . _ . - 


P" 

IM 


’ül D» /j 




•^: ^‘Üv 

„ - „ 


fii; . î -k. •■«, > 


- '.- *- »<■- ■■ t . 1 1 , 

*ï èf* • ■•» ■ » 

— ■ • J-»-. « 


- - t -, ^ _ „ . 

. Va 4 


■ ' "" — 'AiT, V . — "wi** • v • i * ■ 

■ ■-■ -J 1 =T»U-«.-j - - 

- *.i - .r *■':.. 

•- — . ■•— rL. . v . ,"J : „.• 

1 " “ ■ *_ * . ■ 

W y- -_ r* ^s- : __ _ 

‘ mm ~ “ “ •■ T. - 

' % j .«•■: ._■ ; .. , . . . . 

; ■ / . ■ 

- *r- - ■ . . 


■ r. 

■ 

■J n. 


:•*_ N > 


• ■ > 


■ “ * . r 


“.’ ■ 7 * , 

■i. ■_ . . n ■• ■' - ■ m _ 


— '£ 1 ■'*" * p- * • 






T.r^ 1 ■ *i* r . % . .. 


■ 1.1 L . 




il ‘ r - 


« * ■. . » 




-j 

•y . • •: 


r 

• L> ' 

■■ ». 


■;■ .v 

■ m 
m 

u 


■*•■ - r 


»• ■, 

»'• .» • a. ... _ . 




ri.- *. •• -» 




/ - . — ■ 




i . •■? ii 


i. 


». i . .** — 

• i^r- a 


ro/.s humains 


’ Vl" 7 .£ >"■ Si S _ 

"t “* T V ^ — 

^ 


\fviiir!ït 


? * i:'i ?ii*îîi 


i. j . 


V» 


■*. ■*• 


h 

AjNt 


:-r- — r ^ ■ 




■ ? -.iT. 


-f.-’r 

“r 





4 s# />«.*■? v ."v: ‘.’i V 
nfEtU i* - 


? là 


ï T? 7 -- 

<£*£*■ -■' 


.^.U .X r ■» ^ ■“ “ ; - 

? .• . ^ ... ■■-- '■ï : - 


;/ -t* — • 


*»■* - -■ 



.- 

»■». ..'■*. i 
« < ■l4 v V 4 ■ 




■r i J^jr #11 (l_ ' 4 ■ • • ■ 


U- 


J’. TT - 1 . : TîïfL 






h; 


t» 


-'tinÉffr 


t - 


J .W / ÿJ - *" 


D’ici 
à la fin 
du siècle 

L A ffssxs s srsy; itas 

- Que ssr ? ^renaufiQüe dans vingr^s? 
w, ^ i}ert . Cunan, prtorfenf tfu Cenfre national S <f études 
spatiales , donne ici le point de vue du responsable 
dos difficultés humaines, techniques, financières qui font qu’un 
proHsédwsant à bien des égards, ne volt jamais le lour II 
rappelle aussi que la France n'est pas absente de Paventure 
ef ^ U8 ' seu/e ©u en coopéraf/on avec d’autres, elle 
•S£Sl. " P ' 0ff '*'" me * suffisamment ambitieux p«S «£ 

rermi tes proists qu'on peut actuellement faire, n y aura 
beaucoup de ™>i*fl4e. Cependant, certa/ns abautimnt al 
terme cTuna sé/ectfon où /e basera tient sans doute plus de 

/a C'est dans cef espnf que nous avons 

cfto/Sf de décr/re /c/ qt/e/qcies /nodos de propu/s/on ooe/oups 
uniteafens de /-espace eny/sageai/es d -fcTfïïS âma™ 
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Trois projets pour remplacer la fusée 


LA TROISIÈME DIMENSION 


par HUBERT CURIEN 


D ANS la conquête de l'espace, 
l'ôre des pionniers est déjà 
derrière nous, et ie temps 
est venu de définir une nouvelle ges- 
tion d'un monde qui nous est main- 
tenant accessible dans ees trois di- 
mensions. Les techniques spatiales 
apporteront, et apportent déjà dans 
plusieurs cas, des contributions ma- 
jeures à une meilleure satisfaction 
des besoins et des aspirations des 
hommes. 

Vingt ans après is premier bip- 
bip spatial, les eatelütes de télécom- 
munications sont aujourd’hui d’usage 
courant Les progrès de l'électro- 
nique et la possibilité de placer sur 
orbite des dispositifs de plus en 
plus volumineux et complexes pro- 
voqueront, avant la fin du siècle, 
une révolution dans le système des 
télécommunications individuelles. Il 
est possible que les usagers portent 
au poignet, comme une montre, un 
appareil émetteur- récepteur auto- 
nome, le satellite sur orbite n'étant 
plus seulement un .relais, mais une 
centrale qui détecte, décode, discri- 
mine et connecte le demandeur d 
son correspondant. 

■ 

De. même que l'aide spatiale à la 
navigation se développera rapide- 
ment, les programmes de télévision 
seront, de plus en plus, acheminés 
par satellites, et les techniques holo- 
graphiques de reconstitution d'images 
ê trois dimensions feront que les 
téléconférences deviendront un mode 
de communication et de concerta- 
tion parfaitement confortable. 

Capter l’énergie solaire 

L'observation de la Terre est, elle 
aussi, pleine de promesses. Une 
surveillance systématique de Tétât 
des cultures à la surface de la Terre 
conduit à une prévision, et donc & 
une gestion, bien meilleure de la 
production agricole mondiale, régio- 
nale ou nationale. Les satellites eont 
également un outil de choix pour 
l'étude, globale ou détaillée, de 
l'atmosphère et des formations nua- 
geuses : les prévisions météorolo- 
giques à court terme et les prévi- 
sions climatiques à long terme 
deviendront ainsi beaucoup plus 
sûres. 

Une observation régulière et auto- 
matique des zones à risque stemlque 
élevé permettra au moins de prédire, 
sinon d'empêcher, les catastrophes 
naturelles et d'en limiter les effets. 

La télédétection par satellite des 
ressources minières est un sujet un 
pou plus controversé - je ne doute 
paw cependant qu 0 tl y ait, là aussi, 
un bel avenir, mais de sérieux pro- 
grès doivent encore être faits dans 
TldentîHcation des • signatures • qui 
caractérisent, pour chaque longueur 
d'onde, un paysage observé en fonc- 
tion de la composition du 60l et 
du sous-sol. 

Le concept spatial le plus ambi- 
tieux pour la fin de ce siècle ou 
lé début de l’autre est la réalisation 
(Tune centrale orbitale qui capterait 
l'énergie du Soleil et la retransmet- 
trait vers la Terre sous forme de 
faisceaux tTondes à très haute fré- 
quence. fl n'est pas encore sûr que 

cela soit faisable. 

Beaucoup plus probable est la 
mise en place, dans une dizaine ou 
une. quinzaine d'années, d'une grande 
base spatiale construite progressi- 
vement, visitée et approvisionnée par 
un système de navettes, et qui ser- 
virait dé support, d'une part, aux 
centrales téléphoniques nouveau 
style que J'évoquais plus haut eL 
d’autre part, à une artlviié de fabri- 
cation dans l'espace de matériaw 
dont Pélabo rail on exige des condi- 
tions d'apesanteur. Dès maintenant. 

on a reconnu que tel était le cas 
pour des monocristaux sen'i* conduo ‘ 
taure destinés & des circuits de très 
hautes performances et pour c 81 ' - 
tains produite organiques à usage 
pharmaceutique. 


Les aspirations humaines ne sont 
pas seulement matérielles, et la 
conquête de l'espace est aussi celle 
du savoir. La connaissance de notre 
propre Terre et de son environnement 
Immédiat a fait, grâce aux techni- 
ques spatiales, un bond en avant 
sans doute moins spectaculaire mais 
aussi significatif que cbIIs de la Lune 
ou de Mare. 

Quelques grandes opérations, choi- 
sies avec un soin d’autant plus atten- 
tif que l'effort qu'elles représentent 
est considérable, telles que l'obser- 
vation rapprochée de Vénus, le ren- 
dez-vous avec une comète, la mise 
en place d'un grand télescope sur 
orbite, apporteront les éléments-clefs 
qui nous manquent pour comprendre 
vraiment ce qu'est notre monde, d'où 
Il vient et où il va. 

La France a, dès le départ, décidé 
de participer activement â l'aventure 
spatiale.. Cette volonté vient d'étre 
réaffirmée et précisée, et notre pro- 
gramme tout récemment défini est 
suffiaamment ambitieux pour être 
raisonnable : la modestie en Cette 
matière de haute compétition est, en 
effet, une vertu dangereuse. Nous 
sommes et serons donc présents dans 
tous les secteurs essentiels des appli- 
cations spatiales. 

'Pour chacun de ces secteurs, les 
associations choisies sont celles qui 
ont été jugées les plus opportunes 
et les plus efficaces. Notre engage- 
ment majoritaire est européen. Cest 
avec l'Europe que nous construisons 
le lanceur Ariane, dont nous pouvons 
affirmer qu’il sera compétitif, notam- 
ment avec les systèmes américains 
concurrents, dans les missions pour 
lesquelles il est construit La libre 
disposition de ce lanceur donnera à 
l'Europe et à la France l'Indépen- 
dance indispensable à ta réalisation 
d'une politique Industrielle et commer- 
ciale du ■ marché spatial ». 

Après avoir démontré, avec nos 
partenaires allemands, notre capacité 
en construisant les satellites Sympho- 
nie, c'est maintenant avec l'Europe 
que nous nous engageons dans un 
programme d'applications aux télé- 
commnications et à la télévision. 

La répartition de nos activités 
scientifiques est plus diversifiée. A 
côté de nos engagements dans les 
programmes de l'Agence spatiale 
européenne, dont S p a c e I a b est 
l'un des plus promeneurs, nous entre- 
tenons des relations bilatérales direc- 
tes, plus spécialement avec les deux 
géants de r espace : les Etats-Unis et 
ru.FLS.S. C’est ainsi que. au début 
de l'été, un satellite français a été 
mis sur orbite par un lanceur sovié- 
tique. Enfin, pour l’observation de la 
Terre, notre programme est mis en 
place sur une base nationale, sans 
pour autant fermer toute ouverture. 

Les « Décades d’or » 

Les techniques spatiales sont si 
pointues et si rapidement évolutives 
que, même si leur volume industriel 
n'est pas encore considérable, elles 
constituent dès maintenant un fac- 
teur d'entrainement Indispensable 
pour les industries avancées. Les 
bases de notre politique industrielle, 
nationale ou internationale, viennent 
d'ôlre posées. Nous nous y tiendrons. 
Enfin, une politique spatiale cohé- 
rente ne saurait ignorer que, dans les 
années qui viennent, aucun pays ne 
pourra prétendre à une défense 
nationale crédible s'il ne maîtrise pas 
les techniques spatiales d'observa- 
tion et de télécommunications. 

La Fédération internationale d' as- 
tronautique, qui tenait la semaine 
dernière à Prague son congrès, avait 
placé la séance solennelle d'ouverture 
sous le signe un peu nostalgique des 
- Décades d’or ». Les deux décennies 
qui nous amèneront à la fin de ce 
siècle seront peut-être moins dorées 
pour r espace, que celles qui nous 
séparent du lancement du premier 
Spoutnik. Je serais étonné qu'elles 
ne fussent au moins aussi brillantes. 


P OUR se déplacer dans l'es- 
pace, tl n’existe actuellement 
qu’un moyen : la fusée. Ce 
sont des fusées qui arrachent les 
satellites à l'attraction terrestre 
et les mettent sur orbite ; ce sont 
aussi de petites fusées qui les 
orientent comme on le désire, et 
qui leur permettent de corriger, 
ou même de modifier complète- 
ment, leur orbite. 

Le principe de la fusée est sim- 
ple : deux réservoirs contiennent 
deux ergots, c’est-à-dire deux sub- 
stances chimiques qui réagissent 
ensemble dans une chambre de 
combustion. Du fait de la chaleur 
dégagée par la réaction, ses pro- 
duits sont des gaz très chauds, 
qui sont éjectés à grande vitesse 
par une tuyère. De même qu’un 
canon recule au moment du tir. 
la fusée «recule» dans la direc- 
tion opposée au jet de gaz. Tout 
l’art du constructeur consiste à 
choisir les eigols et â les amener 
en bonnes quantité et proportion 
dans la chambre de combustion, 
pour que la réaction ait l’inten- 
sité désirée. 

La fusée restera sans doute le 
principal mode de propulsion. 
Mais d’autres techniques sont à 
l’étude, et prendront une grande 
importance. On peut citer le mo- 
teur ionique, la propulsion par 
laser et la voile solaire. 


Le nzofeur ionique 

Au lieu de combiner chimique- 
ment deux ergols, le moteur ioni- 
que dissocie un gaz en ions de 
charges électriques opposées — en 
général, un ion lourd et un élec- 
tron. Les ions sont ensuite accé- 
lérés par un champ électrique et 
éjectés & grande vitesse, comme 
les gaz de combustion d’une 
fusée. 

L’Intérêt du moteur Ionique 
tient & la vitesse des ions. 
Celle-ci peut atteindre 15 kUo- 
mètrs par seconde, au lieu de 
3 à 4 kilomètres par seconde pour 
les gaz de combustion. Comme la 
poussée du moteur, pour un dé- 
bit donné, es 1 directement pro- 
portionnelle à cette vitesse, le 
moteur ionique parait très supé- 
rieur à la fusée chimique. 

En fait, 11 n’y a pas véritable- 
ment concurrence entre ces deux 
propulseurs. Car si l’on peut faire 
réagir ensemble d’énormes quan- 


tités d'ergols donnant des débits 
de gaz importants, on ne peut 
Ioniser que des gaz & faible pres- 
sion. La poussée reste donc fai- 
ble. bien insuffisante pour arra- 
cher un satellite à l'attraction 
terrestre ; en revanche, elle 
convient pour modifier l’orbite 
d'un satellite, opération qui 
demande peu d'efforts. Le moteur 
ionique compense son faible débit 
par un temps de fonctionnement 
très long. Il permet des modifica- 
tions graduelles de trajectoire, 
bien commodes pour réaliser, par 
exemple, des rendez-vous orbi- 
taux. 

Bien que son principe soit sim- 
ple, le moteur ionique pesé de 
nombreux problèmes technologi- 
ques. L'un des plus ardus est 
celui de la neutralité électrique. 
Du fait que le moteur éjecte des 
ions de charge positive, il prend 
lui-même une charge électrique 
négative, qui, très rapidement, va 
ramener vers le moteur des Ions 
positifs émis, ce qui annulerait 
la poussée, n faut donc, en même 
temps qu'on les éjecte, neutra- 
liser les ions par l’émission d’une 
même quantité d'électrons, et ce 
sans diminuer leur vitesse. 

La NASA a lancé, en 1370, un 
satellite SERT destiné à expéri- 
menter deux moteurs à ions de 
mercure. L’un d'eux a fonctionné 
pendant trois mois, l’autre pen- 
dant cinq — alors que la durée 
nominale était de six mois. 
Depuis, les travaux ont progressé, 
et le moteur ionique n’est pas 
loin d'être au point. 

La propulsion 
par laser 

Pour qu'il fonctionne, il faut 
évidemment une source d'électri- 
cité. Elle peut être fournie par 
des photopiles qui utilisent l'éner- 
gie solaire, mais ne donnent que 
peu de courant Une solution 
pour obtenir un moteur plus puis- 
sant est d’embarquer à bord du 
satellite on générateur d’électri- 
cité à radio-isotopes, comme ceux 
qui équipent certaines sondes 
planétaires américaines, ou même 
une petit réacteur nucléaire. 

Les recherches actuelles sur les 
lasers de grande puissance, sou- 
vent orientées vers la fusion 
thermozmcléalre, peuvent ouvrir 
la vole & un nouveau mode de pro- 


pulsion, Des études sont actuelle- 
ment menées dans plusieurs labo- 
ratoires américains, et aussi à 
l'institut Lebedev, â Moscou. 

Le satellite, ou l’objet à pro- 
pulser dans J'espace, aurait une 
face formée d’un matériau aisé- 
ment vaporisable. Une première 
impulsion jaser, en échauffant le 
matériau, ferait apparaître une 
fine couche de gaz. Une seconde 
Impulsion, beaucoup plus intense, 
transformerait ce gaz en un plas- 
ma, dont la dilatation très bru- 
tale exercerait sur le satellite une 
force importante. On peut ainsi 
obtenir des poussées intrinsèques 
trois fois supérieures à celles que 
donnent les meilleurs ergols. 

U y a, cependant, beaucoup de 
problèmes à résoudre : il faut 
que la seconde impulsion soit 
entièrement absorbée par le gaz 
que crée la première impulsion. 
Si elle atteint la face solide, 
celle-ci sera soumise à des 
contraintes insupportables. U faut 
disposer de lasers de très grande 
puissance. Un projet utilise 
comme matériau volatil la glace, 
avec une première impulsion 
apportant un mégawatt par cen- 
timètre carré de surface pen- 
dant dix microsecondes, et une 
deuxième impulsion donnant une 
puissance vingt â cinquante fois 
plus grande pendant un temps 
moitié moindre. 

Supposé construit un laser 
ayant de telles performances, où 
le mettre ? Certains projets pré- 
voient un laser au sol. mais 
l'absorption de la lumière dans 
l’atmosphère est une difficulté 
sérieuse. On peut diminuer cette 
absorption en plaçant le laser à 
haute altitude. C'est alors l'ab- 
sorption par le gaz carbonique 
atmosphérique qui est dominante. 
Une possibilité de s’en affranchir 
est justement d'utiliser un laser 
au gaz carbonique. L’absorption 
est si forte qu'on la saturera : 
toutes les molécules de gaz car- 
bonique se trouvant sur le tra- 
jet du laser absorberont un pho- 
ton au début de l'Impulsion, et 
deviendront, de ce fait. Inactives : 
l'atmosphère sera ensuite trans- 
parente pour la fin de l'impulsion. 

D’autres études placent le laser 
sur un satellite, ce qui évite les 
difficultés atmosphériques, mais 
pose le problème de son alimenta- 
tion en énergie. Et dans les deux 
cas. Il faut pointer le laser sur 


«Outlook for Space» 


E N Janvier 1976, l’adminis- 
trateur de la NASA trou- 
vait sur son bureau un 
gros rapport de près de quatre 
cents pages Intitulé Outlook lor 
Space (Perspectives spatiales). 
C'était le résultat d’unB étude 
menée pendant un an par un 
groupe de vingt personnes qui 
« ont Identifié certains objectifs 
qui pourraient être atteints dans 
les vingt-cinq prochaines années 
et qui peuvent contribuer de 
leçon significative aux besoins 
des peuples et des nations». 
Les auteurs ont sélectionné 
soixante et un objectifs répartis 
en douze grands thèmes, qui 
vont du plus concret (gestion 
des ressources agricoles), au 
plus spéculatif (évolution du 
système solaire origine et avenir 
de (a vie). Pour chaque objectif, 
le groupe a étudié è quel besoin 
Il correspond, comment 11 pour- 
rait être atteint, quels sont les 
moyens nécessaires, et quelles 
sont les difficultés technologiques 
qui devraient être surmontées. 
Quatre de ces objectifs sont 
ainsi décrits cl-dessous, à titre 
d’exemple. 

Le transport 
de l’énergie 

Un des objectifs concerne 
rulilisation des satellites pour 
transmettre de V énergie d’un 
point du globe & un autre. Bien 
des sources tf énergies sont 
situées dans des zones peu 
fréquentées ou inhabitées : le 
pétrole 'du grand Nord ou de 
certaines zones océaniques, cer- 
tains gisements d'uranium, l'éner- 
gie hydraulique des grands 
fleuves équatoriaux : les meil- 
leurs sites où exploiter l'énergie 
solaire sont les déserts des 
zones tropicales. Ls ressource 
énergétique pourrait être con- 
vertie sur place en électricité, 
et celle-ci transmise, soua forme 
de micro-ondes, à un satelDte- 
relals qui la renverrait vers les 
réglons d'utilisation. Le satel- 
lite serait un simple réflecteur 
passif ayant des dimensions de 
l'ordre du kilomètre; 11 devrait 
être construit en orbite. Is na- 
vette spatiale apportant en plu- 
sieurs voyagea les éléments 

nécessaires. La principale diffi- 
culté tient au pointage très 
précis du réflecteur, indispensa- 
ble pour que la faisceau de 
micro-ondes soit bien renvoyé 


là où II sera capté. Il paraît 
techniquement possible de cons- 
truire un prototype entre 19)5 
et 1993, suivi d'un système en 
vraie grandeur dans les der- 
nières années du siècle. 

Beaucoup plus ambitieux est 
l'objectif voisin de construire 
une centrale solaire en orbite. 
H faudrait équiper en photopiles 
une surface de 50 kilomètres 
carrés; avec les appareillages 
nécessaires pour convertir le 
courant électrique des photo- 
piles en micro-ondes, et la gi- 
gantesque antenne qui émettrait 
ces micro-ondes vers le sol, on 
arrive â une masse totale de 

10 & 20000 tonnes. Ceta dépasse 
in possibilités de la navette 
spatiale, encore plus celles des 
fusées classiques,, et la seule 
chose envisageable vers la fin 
du siècle serait la construction 
d'une centrale pilote â échelle 
réduite. 

Le téléphone 
de poche 

v 

Autre possibilité offerte par 
les satellites: le téléphone de 
poche. Chaque abonné dispose- 
rait d'un petit émetteur-récep- 
teur portable, au moyen duquel 

11 pourrait communiquer avec 
n'importe quel autre .abonné, 
quel que soit ie lieu où se trouve 
ce dernier. La difficulté majeure 
lient à la très faible puissance 
de l’émetteur portable il faut 
aur 1e satellite des récepteurs 
d’une sensibilité extrême, il y a 
de nombreux autres problèmes, 
et U faut compter une vingtaine 
d'années entre le lancement des 
premières études et >a réalisation 
d’un système opérationnel. 

La prévision 
des tempêtes 

Les tempêtes de r AU antique 
sont moins redoutables pour les 
navires actuels qu'elles ne 
l'étalent pour les gallons espa- 
gnols qui rapportaient, il y a 
presque cinq siècles, l'or des 
« Indes ». Mais si elles causent 
de moins en moins dB naufrages, 
elles provoquent souvent des 

avaries et conduisent fréquem- 
ment des navires à se dérouter, 
ce qui occasionne des retards 
coûteux. SI la tempête avait été 
prévue, le navire aurait choisi 


au départ une route différente 
lui permettant de t'éviter. Une 
étude américaine estime qu'une 
prévision meilleure ferait éco- 
nomiser annuellement 30 à 50 
millions de dollars au commerce 
mari lime des Etats-Unis, par la 
seule optimisation des routes 
maritimes. 

Or, cette prédiction sembte 
possible si l'on dispose de mesu- 
res fines sur la hauteur de l'eau, 
sa température, la taille des va- 
gues, la direction et la force des 
vents au voisinage de la sur- 
face, ces mesuras devant être 
refaites toutes les huit heures. 
Un réseau de quatre satellites 
peut fournir ces renseignements 
pour l'ensemble des océans. Il 
serait alors possible dB 
construire des modèles numéri- 
ques prédisant l'état de la mer 
et de les tester. Il faudra, A bord 
des satellites, des capteurs très 
sensibles pour obtenir la préci- 
sion nécessaire et, au sol, des 
ordinateurs très puissants pour 
traiter les Informations recueil- 
lies, mais il n'apparaît pas que 
cela présente des difficultés in- 
surmontables. Un premier sys- 
tème opérationnel pourrait être 
mis en place, en coopération 
Internationale, après 1985. 

Trouver 

d’antres planètes 

A notre connaissance actuelle, 
le système solaire est unique. 
Mais dans leur majorité tes as- 
tronomes pensent qu'il n'en est 
rien, que le SoIbII est une étoile 
banale et que de nombreuses 
étoiles de notre galaxie sont en- 
tourés d’un système planétaire. 
Cela peut signifier d'autres for- 
mes dB vie, et, pourquoi pas, 
d'autres êtres pensants. 

De tels systèmes planétaires 
sont Invisibles de la Terre, bien 
que les perturbations causées 
au mouvement de l'étoile par 
son cortège de planète soient 
en principe décelables. Mais hors 
de l'atmosphère terrestre, bien 
des choses deviennent possibles. 
Un grand télescope spatial, 
d'usage général, sera satellisé 
par la NASA en 19)3. Mais on 
peut concevoir, pour un avenir 
plus lointain, un télescope spé- 
cialement conçu pour discerner. 
dHns la lumière qu’il reçoit 
d’une étoile, la faible lueur ré- 
fléchie per des planètes. 

M. À. 


sa cible — mobile — avec une 
précision fantastique, de l'ordre 
du millième de seconde d’arc. 

Le moteur ionique ou la pro- 
pulsion par laser ont. avec la 
fusée classique, un Inconvénient 
co mm un : tl y a consommation 
de matière, et comme 11 n'existe 
pas de stations-service du cos- 
mos. tout ce qui est consommé 
doit être emporté au départ. 

La voile solaire évite cette su- 
jétion. Contrairement à ce qu'on 
pourrait penser, clic n'uliUse pas 
le s vent » solaire, qui est un 
flux de particules très énergiques 
émis par le Soleil, mais un phé- 
nomène connu sous le nom de 
pression de radiation. 

Quand de la lumière se réflé- 
chit sur une surface. -elle exerce 
sur celle-ci une prefslon très 
faible. Ainsi, un hectare de maté- 
riau réfléchissant à la surface de 
la Terre subit, du fait de cette 
pression, une force équivalente à 
un poids de 100 grammes. C'est 
une force complètement négli- 
geable vis-à-vis des effets de la 
pesanteur ou de la pression 
atmosphérique. 

D'énormes difficultés 

Mais si ce même matériau 
réflecteur est envoyé dans l'es- 
pace Interplanétaire, il ne subira 
plus que l'attraction du Sole U. 
qui dépend de sa masse, et la 
pression de radiation qui dépend 
de sa surface. Pour une voile 
très fine et très grande — un 
film de plastique alumine — ces 
deux forces peuvent être du même 
ordre de grandeur. Au lieu de 
suivre l’orbite que lut assigne la 
mécanique céleste — qui ne 
co nn ait que l'attraction solaire 
— une sonde planétaire, munie 
de cette voile, peut avoir presque 
n'importe quelle trajectoire, d'au- 
tant qu'en changeant l'orienta- 
tion de la voile par rapport au 
Soleil, on fait varier sa surface 
apparente, donc l’effet de la 
pression de radiation. 

Divers projets ont été étudiés 
aux Etats-Unis. L'un d’eux était 
une voile carrée de 800 mètres 
de câté et de 2,5 microns d'épais- 
seur. Un autre projet envisageait 
une voile circulaire de 860 mètres 
de diamètre. Mais les difficultés 
sont énormes pour déplier dans 
l’espace une telle surface (fun 
matériau fragile. Dernièrement, 
la NASA a fait savoir qu’elle 
renonçait à la voile solaire, au 
profit du moteur ionique, pour 
les vols interplanétaires qui pour- 
raient être programmés dans les 
années 1980. L'avenir de la voile 
solaire est donc encore lointain. 

MAURICE ARVONNY. 


En toute logique 

Un trou 
dans le système 
solaire 

PROBLEME N° 103 

Assimilons approximativement 
la Terre à une sphère de 
6368 kilomètres de rayon. Creu- 
sons dans cette sphère un trou 
cylindrique ayant pour axe un 
diamètre. Si ce trou a 6 mètres 
de long, quel volume de terre 
reste-t-il 7 

Un trou analogue est creusé 
sur 6 mètres de long, selon un 
diamètre du système solaire, 
assimilé à une sphère passant 
par Piirton, à 5 900 000 000 kilo- 
mètres du Soleil. Quel votume 
de système resl a-t-il 7 
(Solution dans le prochain 
Monde des sciences et des tech- 
niques.) 

Solution du problème n 9 102 
Voici la seconda répartition 
de 16 points bâtie par R. Berte- 
loot pour réaliser 15 alignements 
de 4 points à la lois : 


As 






PIERRE BERLOQUIN. 


CUNIQUE 
LA MÉTAIRIE 

EiaMteemefit médical prhê * de 
premier ordre pour le s affections 
du système nerveux 

CH-1260 NYOR près Genève 

Lac Léman - Tél. 1941/22/ 61- 15-41 
Dr C.W. Sema*] cul* Méd— Direct. 
Chimiothérapie. Feychotéraple - 
Dures do sommeil - Désintoxi- 
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Data General 
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anti-spontané. 


Raison n° 1 

Data General est l’un des constructeurs d’ordinateurs qui 
a le taux de développement le plus rapide, et la rentabilité la 
plus, élevée. Plus de 42.000 systèmes dans 33 pays. En 1977, 
168,5 millions de dollars pour 9 mois d’exercice. N* 3 dans 
l’installation de systèmes. En 1976, nous avons augmenté nos 
capacités de production de 80% et notre personnel de 76%. 


VENTES 

(Millions de Dollars) 


INGÉNIEURS 
(Dans le monde) 


ORDINATEURS INSTALUfe 
(Nombre cT imités cçnmléea) 
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Raison n° 2 

Nous consacrons à la recherche et au développement, 
une part de nos revenus plus importante que n’importe quelle 
autre société. Résultat? Un nouveau produit à technologie . 
avancée toutes les 3 semaines. 


Raison n° 3 

Nous avons été les premiers à concevoir et construire un 
ordinateur 16 bits sur un chip. Les premiers à fournir aux 
gestionnaires un COBOL ANSF74 de haut niveau. Tbut en 
augmentant les performances et diminuant les coûts. 


Raison n° 4 

Nous sommes les seuls à fabriquer et à vendre une gamme 
de produits compatibles aussi vaste. Tbut, des chips microNOVA 
aux ordinateurs NOVA. 16 bits, en passant par les grands 
systèmes ECLIPSE. Bénéficiant tous du support Data General 
dans le monde entier. 


Raison n° 5 

Nous vous offrons des systèmes qui accompagnent votre 
croissance, qui vous informent immédiatement pour prendre 
vos décisions journalières plus vite et avec plus d’efficacité, 
enfin des systèmes qui, nous le croyons fermement, offrent 
le meilleur rapport pm/pêrforxnances. 


Raison n° 6 

Vous vous devez de connaître aussi bien la société que 
l’ordmateur que vous achetez. Dans le monde entier, des 
dirigeants avisés ont lu notre Rapport Annuel. Us ont été 
impressionnés, aussi bien par notre société que par les services 
que peuvent leur apporter nos produits. 

Pour recevoir notre Rapport Annuel et notre brochure 
“Data General fait la différence” envoyez le coupon ci-joint 
ou, plus simplement, votre carte de visite. 


Data Général France. BP 78 - La Boursidière - 92380 Le Plessis-Robinson 
ou 105-107 rue de C équi - 69006 Lyon. 

Envoyez-moi votre Rapport Annuel et la brochure “Data General fait la différence” 

Nom. L_ ! 

Fonction : : 

Société ■ ; 

Adresse TEl. • 


■ ■ 
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L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


LES ENTRETIENS DE BICHAT 


Le généraliste en première ligne pour traiter 


les troubles réactionnels de l’enfant 


Les psychiatres ont la réputation 
de vouloir « psycltlabiaer » toute 
chose : tel n'était pas le cas pour- 
tant de ceux qui étalent réunis récem- 
ment aux entretiens de Bichat autour 
du professeur Misés pour souligner 
« la plaça de Tomnlprétlclen dans 
la traitement des troubles réacilon- 
nais de T enfant ». 

« Lorsque Tentant refuse de s'ali- 
menter, dort mal, souffre de maux de 
téta. Il est difficile, i partir du seul 
recueil des symptômes de distinguer 
les troubles réactionnels des trou - 


L'ABSENTÉISME 
DES MÈRES DE FAMILLE 


Il n’existe en France aucune 
disposition législative cm règle- 
mentaire générale permettant & 
la mère qui travaille de rester 
auprès de son enfant malade 
sans perte de salaire (1). Cer- 
taines entreprises on certaines 
administrations ont prévu néan- 
moins la possibilité de s'absenter 
dans de pareils cas : ainsi, de- 
puis 197e; à l'Assistance publique 
de Paris les mères de g a mm e et 
les agents ayant on entant à 
charge bénéficient pour soigner 
un enfant malade d’un congé de 
Üonze jours ouvrables si I*ab- 
sence est fractionnée ou de 
quinze jours eomécnfcLCs» Lors 
d'une conférence du Comité na- 
tional de l'enfance sur c reniant 
malade et le travail des parents i> 
qui a eu lien récemment dans 
le cadre des SntretKeus de ni- 
chât, H. Georges Cours» adminis- 
trateur du groupe hospitalier 
Efeckep-Bnfants malades, a fait 
état des conséquences d'une telle 
mesure sur l'absentéisme des 
agents de ce centre hospitalier : 
si, en raison de ce droit nou- 
veau, la durée moyenne des 
absences a augmenté au 
de 37,50 % en 197 par. r ap p or t 
â 197% en revanche Mlle ' des 
congés de maladie n'a enregistré 
anime progression de 7,89 % 
pour les femmes contre 10,44 % 
pour les hommes. Ainsi, le droit 
à un congé rémunéré pour la 
mère dont reniant est. malade 
lui évite de sPUiclter de son mé- 
decin traitant un certificat de 
maladie pour des raisons non 
proprement méd ic ale s . 


fatal o névrotiques, a souligné le pro- 
fesseur Misés. Qui est mieux pied 
alors , que le généraliste pour pren- 
dre en compte la personnalité de 
Tentant et son contexte familial, 
indispensable pour établir tout diag- 
nostic dans ce domaine? » 

De nombreux troubles, en effet, qui 
traduisent des moments critiques 
mais naturels de révolution ' de 
l'enfant ne nécessitent pas le recouts 
au psychiatre. Ainsi n est clair que 
tout enfant qui cherche par mille pré- 
textes & retenir sa mère avant de 
a’endormir n'est pas un névrotique 
en puissance : un verre d’eau sucrée 
et un conta de fées, qui n’est rien 
d'autre qu’un mauvais rêve qui se 
termina bien, constituant le plus sou- 
vent les meilleurs remèdes. 

De même la prescription d’ortho- 
phonie à un enfant dont le bégaie- 
ment est fié surtout à un emploi du 
temps surchargé, qui ne lui laisse 
pas • le temps de s’ennuyer -, ne 
ferait qu'alourdir sa journée et accen- 
tuer son trouble. 

Mais 1s bon sans n'est pas toujours 
suffisant : ainsi au problème de 
l'enfant répond souvent en écho Dilsr 
toire de ia mère, du père ou des 
deux. Le docteur Horassius, psychia- 
tre, a donné Texemple d'un garçon 
de sept . ans dont la morosité et 
i*agressfvKé. deux mois après la mort 
de son père, traduisaient moins ufte 
mauvaise réaction à ce dauU que. 
l'existence de rapports difficiles avec 
une mère dépressive et asthmatique. 
Celle-ci, en outre, exagérait les trou- 
bles de son fils pour pouvoir expri- 
mer devant le médecin ses propres 
problèmes. Dans un tel cas la géné- 
raliste doit taire appel au spécUAfste, 
qui seul peut assurer une priée en 
charge psychiatrique de ta mère 
Indispensable aux progrès de Tentant 

Un entretien avec les parents peut 
aussi montrer que l’Insomnie d’un 
entant est simplement due au apeo* 
tade trop tardif da la télévision : 
le médecin se trouve Investi atora du 
rôle de conseiller d'éducation. 


r intelligence du médecin, a souligné 
le docteur Horassius : Us réveillent, 
chez lut. Tentant qtTIJ fut et le père 
ou te mari qu’il est, et U ne s'agit 
pas qWO suggère eux autres Iss 
solations dont luhmème sursit 
besoin. » 

Ce type de médecine tanta et glo- 
bale, si elle n'était pas réservée aux 
saule troubles réactionnels, permet- 
trait peut-être de prévenir chez 
Tentant l'apparition même de tels 

NICOLAS BEAU. 


L'ACUPUNCTURE 
CONTRE LE TABAC 


La médecine officielle, en 
France, est celle qui est ensei- 
gnée dans les facultés de mé- 
decine. Bile n'utilise que des 
thérapeutiques dites c alto - 
paüques ». Les méthodes 
dtnsptratkm religieuse ou 
mystique, la médecine homéo- 
pathique, asthêopathique et 
racupuncture en sont, en 
principe exclues. Ce sont 
pourtant les très académiques 
Entretiens de Bichat qui ont 
sent de cadra à la présen- 
tation des résultats positifs 
obtenus par Vac u p û not ur e 
doits le traitement au taba- 
gisme. 

Cette méthode a fait Vobjet 
d?tm essai thérapeutique 
organisé par la consultation 
de sevrage du tabac de Fhôpt- 
tal Broussais, d Paris, par 
les docteurs J.- G. L ac ro ix et 
F. Besançon. La méthode étu- 


diée associe racupuncture i la 
persuasion et à la dynamique 
de groupe. L’essai a porté sur 


N. -B. 


(1) R a été prévu seulement 
îe c prestation wuppïèmm- 


une c prestation *uppZémen~ 
tains' » 4e. 1& Sécurité sociale, 
les . « indemnités joumailèrex 
pour soins à un enfant 'mineur ». 
dont le versement n’est pu 
automatique male dépend de 
l'examen, nu Lee calmes dreilo- 
cattons familiales de chaque 
demande Individuelle. 


La consultation longue 

La* plupart des participants ont 
souligné que, face aux troubles 
réactionnels de l'entant, le médecin 
devait lu)' consacrer deux ou trois 
séances d'une demi-heure chacune. 
Le praticien a-HI le temps, P rend -Il 
le temps d’écouter ainsi ses 
patients ? Peut-être est-il possible 
d’imaginer l’Institution par la Sécu- 
rité sociale ' d'une consultation 
longue, dont lé remboursement serait 
deux ou trois fols supérieur à la' 
consultation normale. Mais cette 
médecine exige surtout du généra- 
liste une disponibilité particulière : 
« Les troubles ■ psycho-affectifs de 
Tentant ne font pas seulement appel 
eu raisonnement, è la mémoire, A 


de groupe. L’essai a porté sur 
la comparaiaon des résultats 
obtenus chez deux groupes de 
fumeurs, volontaires, tués au 
sort. Soixante et un sujets ont 
reçu le traitement méthodi- 
que complet tandis qu'un 
autre groupe, de cinquante- 
six sujets ne recevaient qu’un 
simulacre d’acupuncture, en 
des pointa non systématisés. 
Rapidement, l’essai a révélé 
une. différence significative 
(^efficacité entre les deux 
groupes. Dans le premier, on 
relevait 7 S % de succès de 
sevrage dans les six pre- 
mières semaines — mais seu- 
lement 35 % après six mois. 
Selon les auteurs, Vacapunc- 
ture provoque un dégoût pré- 
coce du. tabac, dont le méca- 
nisme est inexpliqué, mais 
qtïils ont imaginé a partir de 
l’application de méthodes 
réputées efficaces pour la 
désintoxication des Chinois 
opiomanes. L’acupuncture est 
actuellement pratiquée comme 
méthode associée dans au 
moûts deux consultations hos- 
pitalière de sevrage du 
tabac à Paris, à Vh&pUal 
Cochin et à l’hôpital Brous- 
sais. 


Les progrès des « bio - matériaux » 


Chaque armée en France, quarante müle pro- 
thèses totales de hanche sont implantées chez des 
victimes de fractures du col de fémur ou de cox- 
arthrose. La plupart sont des personnes âgées, gra- 
vement invalides, à qui cette intervention permet 
de reprendre une vie active dans des conditions 


souvent spectaculaires de rapidité et de qualité. 
Mais la durée de survie de ces prothèses reste 
encore limitée dans Je temps, de l’ordre de dix à 
quinze ans. Les causes de vieillissement au d’échec 
font l’objet de recherches sur la c bio-compatûrl- 
titê » des matériaux utilisés. 


La première conférence euro- 
péenne sur l'évaluation des bio- 
matériaux s'est ' tenue ' & 
Strasbourg, du 25 an 28 septem- 
bre, pour faire ' le point de 
oes recherches. -Le terme de «bio- 
matériaux » qu’on y a prononcé 
est nouveau, mais il définit tous 
les produits destinés à la restau- 
ration où au remplacement des 
tissus vivants -endommagés, et 
dont certains sont utilisés depuis 


L'évaluation des produits 
utilisés consiste & passer en reviie 


les techniques d’étude permettant 
de caractériser et de prévoir le 


la nlus t antiouité- 

Si l'orthopédie est suû 


l'orthopédie est sans doute la 
grande utilisatrice de tels 


plus grande utilisatrice de fa»i« 
maié-ria-rrr, u faut y ajouter les 
produits utilisés en chirurgie vas- 
culaire (valves remnnqnpg seg- 
ments artériels..), les Instruments 
d* assistance fonctionnelle (stimu- 
lateurs «twUflqriP^ pompas d’as- 
sistance cardiaque.' circuits extra- 
corporels des mas artificiels)' et 
même '* les im plante -assurant le 
k relargage» continu- de subs- 
tances pharmacologiques (régula- 
teurs hormonaux; produits contra- 
ceptifs..,;). 


de caractériser et de prévoir le 
comportement des substances im- 
plantées etles réactions de l'orga- 
nlame receveur* 

Contrastant avec l’ampleur du 
sujet et le nombre des Implanta- 
tions pratiquées, la recherche sur 
les blo-xuatérlanx est encore peu 
développée en France, particu- 
liérement Hnn» ^ domaine ortho- 
pédique, où les équipes pluri- 
disciplinaires nécessaires ont dn 
mal à se constituer et à se 


de les poser. Or, dans le domaine 
de Timplantalogie, et particulière- 
ment en Fronce,, les recherches 
fondamentales manquent de 
moyens, s 

Dr J.-F. L. 


Considéré comme problème 
insoluble -par les mathèm&Udana 
mais possible per le* KabbalUte* 
. vient de paraître 
là nouvelle édition' de 


développer de manière indépen- 
dante d» Industriels, k Les «ro- 


dante des Industriels. eLes pro- 
blèmes qui se posent sont liés 

ïisiœî ssse 

ment, et à V usure. Pour ceJ a, dé- 
clare le Dr SedeL du service d’oi> 
tbopédle de l’hôpital Saint -Louis, 
à Paris, ü est essentiel de povooir 
mesurer - le maximum de para- 
métrée et de tester en laboratoire 
les prothèses implantables, avant 


LA TRISECTION 
VAINCUE 

vient de paraître 


par Victor Tîbika 

Tan lu ojsttres do la trinctiw géo- 
la Étriqué de rasgle et ita 8 tertm n 
de 3 cfltés) swt «mettes. 

Chez Hauteur 

73, ne Notre— Dame— des -Champs 
Parifr-Se. TéL 329-33-30. Prix 20 F. 


PAUL MILLIEZ 
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le point sur les progrès de la médecine en 1977 
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Guerre en c lent elles 


Ç?est bien gentil de vouloir 
prendre A f antenne /a- défense 
du üonsûmmteun Encore faut» 
Il le taire avec " courage, ave c 
vigueur, et Jeter de tempe A 
autre un coup d’œil sur ce qui 
sb fek'BÜIatus dans ce domaine . 
ne serait-ce que du côté de 
France-Inter. Nous sommes 
quand mémo un certain nombre 
A suivre avec un m plaisir vengeur 
les Investigations soupçonneuses 
d* Anne Gaillard sur la coloration 
des yaourts aux fruits ou la 
composition des., shampooings 
aux xsufali Voilà enfin quetqitun 
qui ose dire bien haut ce que 
nous pensons tout bas et qui 
recule hardiment chaque matin 
les limites d’une Indiscrétion 
combative, têtue, n'autorisant ni 
mensonges ni dérobades. 

Comparées A cela, les cam- 
pagnes quotidiennes menées à 
13 heures («A la bonne heure », 
sur TPI) par Jean-Pierre Quèrln 
font , hélas t figure de guerre en 
dentelles . Comment ne pas être 
surpris # an effet, par les précau - 


tîona prises lundi, par exemple, 
pour nous guider dans rachat de 
chaussures d'enfants ? Flanquée 
d'un fabricant et d’un médecin, 
Annlk Beauchamps avait réuni A 
oettè occasion t sur lû table 
du studio , bottes , sandales A 
brides, boots et mocassins . Au 
heu de proposer c es modèles A 
F examen critique, direct et pré- 
cis du podologue français 
prudemment cantonné dans des 
généralités , elfe d'est crue 
obligée d’emprunter A la radio- 
télévision belge une séquence 
similaire , où Ton voyait le doc- 
teur de service écarter, lut, toile 
semelle trop souple ou telle 
empeigne trop raide. 

Cela ressemble A quoi ? A la 
mainmise des annonceurs sur 
le service public. Si Radio- 
France acceptait la publicité, ce 
guérillero tfiAnno Gaillard n’au- 
rait plus qu’à rentrer sous terre . 
flappefez-vüus, Il y a deux ans 
seulement, le colère des choco- 
latiers, furieux d’une mise en 
garde de rinstitut national de 


défense du consommateur sur 
Antenne 2 f* D’accord , pas d’ac- 
cord •). Us avalent réussi A sus- 
pendre rémission. Pas pour 
longtemps, H est vrai . 

Maie enfin, quand on volt la 
complaisance mollassonne avec 
laquelle cette chaîne s’engage 
depuis fa semaine dernière A 
défendre et A conseiller le ci- 
toyen chaque jour à IB h. 40 
t* créât la vie»), on finit par 
s’interroger : qui fait la lof sur 
les antennes de télévision ? Les 
fabricants de meubles pour ha- 
bitations A loyer modéré venus 
nous vanter' récemment leurs 
produits à récran sans que per- 
sonne mette en doute leur 
bonne parole, ou la délégation 
A la condition féminine, qui ae 
larguait lundi de réussites sinon 
contestables, du moins su/ettes 
à discussion dans une émission 
destinée précisément A éclairer 
V opinion en développant et sa 
vigilance et ses exigences ? 

CLAUDE SARRAUTE, 


MARDI 4 OCTOBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 35, Pour les petits; 18 h. 40, Lite aux 
enfants : 19 h. 5, Feuilleton : Recherche dans 
l'intérêt des familles -, 19 h. 43, Une minute pour 
les femmes ; 19 b. 45, Eh bien ! raconte t 20 h., 
journaL 

20 h. 30, Série documentaire : les Provincia- 
les (la Vigne et le Vin, première partie : les 
Baf&ins de la passfonl. ProcL J.-C. Bringuier. 
râoL H. Knapp. 

21 h. 30. Variétés : Le temps fuit, je le sou- 
mets, prod. P. Sabbagh, ré al* B. Lion. 

22 h. 30. Concert : Mozart, Vivaldi, Bach, 

23 h. 20 . Journal. 


CHAINE H: A 2 

18 h. 40, C'est la vies 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez 
r mit ; 20 h., Journal 

20 h. 35, Les dossiers de l'écran. FILM : 
SS REPRESAILLES, de G. Pan Cosmatos (1972), 
avec R. Burton, M. Mastroianni L. McKem, 
r. Montagnanl 

A Rome, en 1944, un attentat des -partisans 
ea use la mort re trente-trois SS. Le- colonel 
Kappler, chef de la sécurité allemande, orga- 
nise alors l'exécution de trois cent trente 

■ ■ .'otages. 

Le constat rigoureux et horrifiant d'un 
. assassinat collectif ordonné par un nazi que 
‘ sa récente évasion a replacé sous les feux de 
V actualité. 

Vers 22 tu Débat » L'affaire Kappler. 

Avec MM. P. Scholl-LatouT, journaliste à 
Z JO. P-, K. Werber, directeur de l'Institut his- 
torique allemand A Paris > M. Mater, du 


C.DJJ v le Dr M. Bangejnan du le 

Dr P. Corperier du S PM. 

23 II 30. Journal 

CHAINE III: FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Les Qua- 
kers; 20 bu Les ieuxi 

20 h. 30, FILM (westerns, policière, aventu- 
res) ; COl/PS DE FEU DA Sis LA SIERRA, de 
S. Peekfnpah (19S2). avec R. Scott. J. McCnea. 
M. Hartley, R. Starr. Ed. Buchanan. 

Un vieux sK&rift se eltarçe d’emmener, 
d'une mine d la banque, un convoi d'or, il 
engage deux aides qui décident de •'emparer 
de l’or. 

Ce western au thème traditionnel mais au 
traitement non conformiste (méditation sur 
Zo vieillesse et la mort, scènes d'action magis- 
trales) révéla Sam Peekinpah. 

22 lu Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 11 30, Feuilleton : «le Nuage noir», de Fred 
Hoyle, adaptation EL Noël ; 19 h. 25. Scienc es ; 

20 tu Dialogues : a Mythologie du dessin animé s t 
par EL Escarplt et A. Mate lard ; 21 h. 15, Musiques 
de notre temps; 21 h. 30. Entretiens avec. André 
Masson, par HL Neveux ; 23 h.. Rencontre à Beaubourg : 
1 IRCAM. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 b-. Jazz tintes ; 19 b. 45, Le délire des doigta, 
par R. Koerlng; 

20 h. 20. Festival estival de Paris 1977— Capella 
Antlqua de Munich, direction EL Ruhiand : chant 
grégorien de l’école Notre-Dame : 23 b.. France-Monique 
la nuit : Noëlle Bprleth, clavecin (Couperin, Bach, 
Ravel). 


MERCREDI 5 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


U h. 30, Emission, pédagogique ; 12 h. 30, 
Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi première ; 
13 h, Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs du mer- 
credi : à 15 b. 30, La longue marche' des robots ; 
18 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 35, Pour les 

E itïts ; 18 h. 40, I/Ue aux enfants ; 19 h. 5. Feuil- 
ton : Recherche dans 1 Intérêt des familles ; 
19 h. 43, Une minute pour les Femmes t 19 h. 45. 
Eh bien ! raconte ; 20 h„ Journal. 

20 h. 30. Téléfilm : Inutile envoyer photo, 
Bcén. et réaL A. Dhouauly, mus. J. Wiener, avec 
H. Dieudonné, P. Le Pereon. 

22 h.. Médicale : Indications (Le médecin et 
la liberté) . 

Avec la professeur Mitnkowsïcy . 

23 h. 5, Journal. 

CHAINE H: A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 b. 50, Feuille- 
ton : Les enfants des autres s 14 h. 5, Aujour- 
d’hui madame ; à 15 II, série : Vivre libre 
(rediffusion) ; 15 h. 55, Un sur cinq 5 18 b. 25, 
Dorothée et ses amis; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 25, Sports : Match 
de football Manchester- Sain t-Etienne (sous 
rés e rves) 

21 h. 25, Série : L'aigle et Je vautour ; 22 h. 25, 
Société : La parole à dix-huit ans. 

22 h. 55. Journal. 

CHAINE !ll : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Centre 
national des indépendants et paysans; 20 h_ 
Les Jeux. 


20 II 30, Cinéma 18 ; Au bout dn printemps, 
réaL B, Dubois, avec CL Amoureux, N. Ares- 
trup. P. March. ML MeriL 
22 h., Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie avec Marvel DeUenne (reprises k 
14 h-, 19 h. 55 et 23 h. 50) ; 7 h- 5. Matinale» ; 8 
Le s chemina de la ronniüsB&nce : Les oivUlsatlons 
de récriture ; à 8 h. 32, A propos de Rubens ; 8 h_ 50. 
Echec au hasard ; 9 b. 7, La -matinée des sciences 
et techniques ; 10 h. 45. Le Uvre. ouverture sur la 
vie; 11 b.. Ecoles de Paris : Les étrangers de Paris 
avant- guerre ; 12 h. 5. Parti pris: 12 h. 45. 

Panorama : 

13 b. 30. Les tournois du royaume de La musique ; 
14 h. 5, Un livre, des voix : « Les combattants du 
petit bonheur », d’Alphonse Boudard ; 14 h. 45. L'école 
des parents et des éducateurs : 15 h. 2, Les après-midi 
de France-Culture... Mercredi jeunesse : 16 El 25, Ne 
quittez pas l'écoute; 17 h. 15, Les Français s'inter- 
rogent : 17 b. 32. Ecoles de Parla : 18 b. 30. Feuilleton : 
« le Nuage noir ». de Fred Hoyle, adapL &. Noël; 
19 b. 25. La science en marche ; 

20 b-, La musique et les hommes ; 22 h. 30. Entre- 
tiens avec A. Masson, par N. Neveux : 23 h.. Festival 
d’automne à Paris 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2. Quotidien musique ; 9 h. 2, Instrumentales ; 
9 h. 30, La règle du Jeu ; 10 h. 15, Cours d’interpré- 
tation ; 12 La chanson ; 12 b. 40, Jazz classique ; 

13 h. 15, Stéréo postale ; 14 El. Mélodies sans 
paroles.- Emaux et mosaïques ; Horovttz, Chabrler, 
W. Wallon ; A 15 h.. Ensemble Are Nova, direction 
m constant : «Reflets- du temps passé». «Chants de 
Tbé-Tefc ». « Rituel d'oubli » ; 17 h. 30, A cloche-pied : 

18 h. 2. Ecoute, magazine musical : 19 h^ Jazz ttmes ; 

19 b. 45, Le délire des doigts; 

20 h. 30. Récital d’orgue. A l’église Balnt-Séverln. 
par Jean Boyer : Œuvre» de Buxtehude, J--S. Bac h . 
J. Alain. Mozart; 23 b. 30, France-Musique la nuit; 
0 h. 5, Musique enregistrée. 
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MARDI 4 OCTOBRE 

— Les quakers disposent de la 
tribune libre de FR 3, à 19 h. 40. 

— arjf. Yves Guéna, ancien 
ministre, délégué politique du 

et Robert BaUanger, pré- 
sident du groupe communiste de 
r Assemblée nationale, s'expriment 
au micro de FLM--C., à 29 heurs. 

— MM. Jacques Barrot, secré- 
taire d’Etat au logement, et 
Claude Massu, président de la 
Confédération nationale du loge- 
ment, participent i l'émission 
«Le téléphoné sonne i>, sur 
France-inter, à 19 h. 15. , 

— M. Robert Fabre, président 
du Mouve me nt des radicaux de 
gauche, est l'invité du journal 
d 'An terme 2, à 20 heures. 

MERCREDI 5 OCTOBRE 

— X. Michel Debré , ancien 
premier ministre, maire d'Am- 
bobe, député R-P.R. est Inter- 
vtewé au cours du journal de 
France-Inter, à 13 heures. 

— La tribune libre est ouverte 
du Centre national des rndêpen- 
tante et paysans, sur FR 3, a 
19 h. 40 l 
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Transport par avion spécial 
Compagnie PANAM 
Logement à l'HOTEL SUMMIT 
(1™ Catégorie) 

DEMANDER NOTRE DÉPUANT 

MONCEAU VOYAGES 

UC. A 5M 

PARIS 75017, 83 bis, rae tie Coarcefles, TéL ; 7M-0D 
LE VÉSÎMET 78110, 11, place ds Marcfié. TÉL 1 976-58-39 


ANTENNE 2 

MAINTIENT SON INTENTION 
DE RETRANSMETTRE EN DIRECT 
LE MATCH 

MANCHESTER - SAINT-ÉTIENNE 


La société de télévision Antenne 2 
a confirmé, mardi 4 octobre, son 
intention de diffuser le lendemain, 
cm direct, A 19 tu 3Û, le match .retour 
des seizièmes de finale de la Coupe 
des vainqueurs de coupe, qui oppo- 
sera, k Plymouth, Manchester Uni- 
ted à r Association sportive de Saint- 
Etienne. MM. Louis Bérlot. rédacteur 
en chef de raerualité, es Robert 
Chapatte. chef du service de» sports 
d v An tenue Z, considèrent que l'inlè- 
rét d'une telle retransmission ne 
tient qne par sa diffusion en direct, 
et Us repoussent l'Idée d’une re- 
transmission différée à 22 h. 45. 

C'est à ta suite de L'interdiction 
décidée par l'Union européenne de 
football (UJBLFjL) qne les respon- 
sables d’ As tenue 2 ont précisé leurs 
Intentions. 

La préoccupation de l'U.E.FA. Ht 
de protéger les recettes des matches 
qui ont Ueu ce même mercredi 
5 octobre en -Belgique et aux Pays- 
Bas, et elle répond à une demande 
des fédérations de ces deux pays, 
qui craignent que la réception des 
images d* Au tenue 2 en Belgique et 
aux Pays-Bas ne provoquent un 
phénomène de dissuasion. Mais si la 
B. B. CL, qui a fait la proposition de 
retransmission en Eurovision, ne 
maintient pas son offre. Antenne 2 
n'a aucune possibilité technique 
d'assurer sa programmation. 


ENTENDU 


Tonalités automnalan t sur 
France-Mar, avec le retour de 
Gérard Sire f- Nouvelles fraî- 
ches •, 73 h m 30) et la renfrée 
de Jean Vanne, qui promet tous 
les fours, A 12 h. 75, - L’Apoca- 
lypse pour demain » entra les 
facéties de Jean Sas et les 
énigmes de Lucien Jeunesse (1). 

L’Apocalypse , Jean Yanne la 
prévoyait déjà on 7969 lorsque 
Roland Dordhaln, alors directeur 
de la radlodilfuslon , prit le ris- 
que de confier au chansonnier 
(qui n'allait qu’un peu plus lard 
se lancer dans le cinéma ) le 
soin d’alimenter en agacemonis 
et on polémiques nos fins 
d'après-midi. - Enfin, mon cher 
et beau pays, nous voici tous 
les deux réunis face à face - : 
ainsi débutait, du lundi au ven- 
dredi, une longue harangue en 
direct dont ranimation — F ani- 
mosité — ne firent, à r époque, 
pas rire tout le monde. Le cour- 
rier afflua . Il ne concernait qu'in- 


• Les émissions que Radio- 
France internationale diffuse de- 
puis le mois d'avril en direction 
des pays de l*Est (le Monde daté 
6-7 mars 1977) comprennent 
depuis lundi 3 octobre une heure 
d'informations spécifiques répar- 
ties en plusieurs bulletins, dont 
le principal a lieu à 18 heures 


cidentm&nt la séquence au futur, 
le quart d’heure apocalyptique* 

Privées , aujourd’hui , d’un tel 
env/ronnemenf. les suitos de 
r histoire * salubre et écolo- 
gique » de Robin Cruso risquent 
d’apparaître — c’est dommage — 
comme un interlude des plus 
soignés . d’une réalisation so- 
phistiquée, avec bruitages en 
contrepoint et indlcalds à dou- 
bla sens. Qu f aujourd’hui soit déjà 
demain, que do la belle vie 
Il ne reste bientôt plus rien f 
Jean Yanne le regrette avec 
talent , avec hargne : députa 
1969, il ne s’est pas résigné . 
Mais s’est-il aperçu qu'entre- 
temps ses soucis sont devenus 
très à la mode ? 

ANNE REY. 


Cil H&chetfr» vient de réunir 
dans une brochure de 224 pages 
deux mille questions (et doux 
mille réponses) posées su cours 
du Jeu des mille traucs <28 F). 


iheure française i. Cet aménage- 
ment ne modifie pas le projet 
Initial de Rndio-France interna- 
tionale. qui est de destiner à 
l'Europe centrale et orientale 
quinze heures de programmes 
quotidiens en langue française 
empruntés à France - Culture, 
France-Musique et France-Inter. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


.SITUATION LE A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 5- £-71 DÉBUT DE MATINÉE 
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Brouillard Verglas 

V - dans jà région - 


Evolution probable du tempo en 
France entre le mardi 4 octobre à 
0 heure et le mercredi 5 octobre à 
24 heures : 

Une profonde dépression évoluant 
lentement de l’Islande à l'Ecosse 
dirigera sur la France un flux per- 
turbé de secteur ouest. 

Mercredi 5 octobre, sur les Céven- 
nes. le sud des Alpes et les réglons 
méditerranéennes, le temps devien- 
dra progressivement plus nuageux, 
avec des ondées éparses localement 
orageuses. De fortes pluies sont à 
craindre sur les massifs, tandis que 
les vents s’orienteront an sud ou 
au sud-ouest et se renforceront. 


PROBLEME N° 1884 
123456789 


VU 

vin 



HORIZONTALEMENT 

L Son état civil tient en un 
alexandrin fameux ; Jamais, pour 
Maint. — XL N’est pas tellement 
claire; Interjection. — HL Fera 
de la publicité. — ZV. Au début 
d'une médisance ; Tirer d'affaire. 
— V. Ile ; Préfixe. — VI. Ecla- 
tent souvent ; Particule. — VIL 
Cen tre industriel étranger. — 
VTTT. Exige ; Coin de France. — 
IX. Sont là, pour vous couper le 
souffle. — X Fut héroïque dans 
l'Antiquité; Pronom. — XL Sur 
le dos d'un porc ; Dépend de Nice. 

VERTICALEMENT 

1. Changea de camp sur le 
champ de -bataille de Waterloo ; 
Connaît d'incessants embouteil- 
lages. — 2. Reflète le ciel du Sou- 
dan ; Signes conventionnels. — 
3 sâna aucune valeur ; De quoi 
réfléchir : Utilisai — 4. Achève 
l'œuvre d'un trait acéré ; Coule 
de source. — 5, Sur la Saale ; 
Terme musical ; Possessif. — 6. 
Vont par deux. — 7. Abréviation ; 
Entourage. — 8. Avait l'eau et le 
sel à discrétion ; A deux ailes 


Sur les réglons s’étendant do la 
Bretagne et de La Vendée k la fron- 
tière belge, des éclaircies » pro- 
duiront, surtout en début de Jour- 
née, mais une nouvelle aggravation 
pluvieuse, accompagnée de vents 
forts, se développera sur le nord- 
ouest de notre pays au rours de 
l’aprâfi-mldL 

Ailleurs, c'est-à-dire de r Aquitaine 
et des Pyrénées occidentales aux 
frontières de l'Est et du Nord-Est. 
le temps sera généralement couvert 
et souvent pluvieux. Les pluies 
tendront toutefois à s'atténuer du 
Bordelais à la Lorraine. Dans la 
plupart des réglons, les températures 
maximales seront un peu plus basses 
que celles de mardi. 


MOTS CROISÉS 


toujours ouvertes. — 9. D’un com- 
merce agréable. 

Solution du problème n° 1 883 

Horizontalement 

I. Illusions. — n. Io ; Erlne. — 
LU. Lustres. — IV. Ira: Eta. — 
V. Œnone ; RL — VI. Gueltes. - 
vn. Nier ; Ion. — VUI. Essaim ; 
Tu. — IX Graves. — X Plia ; le. 
— XI. Cannettes. 

Verticalement 

1. Lionne ; P.C. — 2. Liure ; 
Isola. — 3. Losanges; In. — 4. 
Ouragan. — 5. Serine ; Ir. — 
6. Ire ; Eli mai t. — 7. Oise ; To ; 
Vêt. — 8. NJî. : Trente. — 9. 
Serais ; Usés. . 

GUY BROUTY. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
des 3 et 4 octobre 1977 : 

DES DECRETS 

• Relatif au 6tatut particulier 
des attachés d'administration du 
département de Paris et arrêtés 
du 23 septembre 1977 relatifs au 
classement et à l'échelonnement 
indiciaires desdits attachés. 

• Institutant un comité d'ap- 
plication du rapport sur la vio- 
lence, la criminalité et la délin- 
quance. 

Utt ARRETE 

Modifiant un précédent arrêté 
relatif aux prix témoins et aux 
prix de vente des logements en 
accession à la propriété financés 
au moyen de prêts aidés par 
mat (1). 

(l) Ce texte sera ultérieurement 

publié en fascicule séparé. 


Mardi 4 octobre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1015,8 millibars, soit 761,9 milli- 
mètres de mercure. 

Températures île premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 3 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
3 au 4) : Ajaccio, 22 et 9 degrés : 
Biarritz. 18 et 12 ; Bordeaux, 20 
et 7 : Brest, 15 et 14 ; Caen, 17 
et 12; Cherbourg. 15 et 11; Clermont- 
Ferrand. 16 et 4 ; Dijon, 15 et 3 : 
Grenoble, 20 et 3 ; Lille, 15 et 30; 
Lyon. 16 et 5 ; Marseille, 21 et 8 ; 
Nancy, 14 et 2 ; N an les. 16 et 11 : 
Nice. 22 et 13 ; Paris - Le Bourget, 17 
et 10 ; Pau, 19 et & ; Perpignan, 23 
et 14 ; Bennes, 17 et 12 ; Strasbourg, 
15 et 1 ; Tours. 16 et 8 ; Toulouse, 17 
et 11 ; Polnte-à-Plire, 2fi et 24. 

Températures relevées k l'étranger : 
Alger, 25 et 12 degrés: Amsterdam, 

14 et 10 ; Athènes, 25 et 17 ; Berlin, 
13 et G : Bonn. 13 et 5 : Bruxelles, 14 
et 10 : lies Canaries, 27 et 25 : 
Copenhague. Il et 6 ; Genève, 15 
et 2 ; Lisbonne, 23 et 15 ; Londres, 

15 et 12; Madrid. 28 et 9 ; Moscou, 
11 et 4 ; New -York. 15 et 9 ; Palraa- 
de-Ma)orque. 25 et 12; Rome. 23 
et 10; Stockholm, 7 et —3; Téhé- 
ran, 32 et 20. 


& 



Service des Abonnements 
5. me des Italiens 

75427 PARIS - CSDRX 09 
CCT. 4207-23 

ABONNEMENT* 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.03L - TD3L 

108 F 195 F 283 'F 370 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

198 F 275 P 553 F 730 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUISSE 

135 F 250 F 365 F 480 7 

XL — TUNISIE 

173 F 325 F 428 F 630 F 

ÿar vole aérienne 
Tarif suc demande. 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront blfizt Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi* 
ni tifs ou provisoires (deux 
semaines on pins) : nos-abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bonds 
d'envol h toute cwreqpandance. 

Touillez avoir l'obligeance de 
xCdlger tons tes noms pro p r e s ea 
'capitales dTmpdmerle» 
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LE CHŒUR NATIONAL 

Direction • J, GRIMBERT 

RECRUTE CHORISTES 

Programme : HAYDN, VIVALDI, 
MUSIQUE ORTHODOXE 

Répétitions mardi 20 b. à 22 L 30 
ZI, rue d’Assas. 75006 Paris. 
Réaseignem. matin, tél. : 543-23-34 
après-xnldL tél. : 225-44-01 
Se prés, les mardi d'oct. à 19 II. 30. 


CONCERTS 

k mm 

; -ïf ■> K>'- 

^1 Radio fronce 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 

THEATRE 1 

te CHAMPS* 1 
ELYSEES | 

Mercredi 

5 octobre 1 

J20Jr3O , 

Direction : Vvo MALEC 
Soliste s E. CHQ1NACKA 

Beethoven - Donafon» 
Saguer - Stravinski 

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Andïtorhin 

Jeudi 

G octobre 
â 20 b 30 

Dir. : Gilbert AMY 

Solistes : Sflvla MARCDYICL 
Janls MARTIN 

Debussy - Sibelius 
Schoenberg 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 


SALLE 

PLEYEL 

Mercredi 
12 octobre 
à 21 heures 


R. Strauss - Wagner 
Prokofîev 

Sol. : Michel CRDCflUENOTS. 
Nadlno DENIZE 

Orchestre National de Ftanca 
Direction : Mans TENNSTEDT 


marigny SPECTACLES 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Gymnase de 

YILLE- 

D’AVRAY 

Jeudi 13 ecL 
à 20 b 30 

(Entrée libre J 


Dir. : Gilbert AMY 

Selbte : SE EIDE IRA COSTA 

Webem - Mozart 
Beethoven 


Location : RADIO-FBANCE, Salles et Agences 




CALENDRIER DES CONCERTS 


EGLISE 
ST-SEVERIN 
Ts les mardis 
d'octobre 
à 31 bonnes 
Loc. Librairie 
Saint-Sévertn 
et Dnrand 
(P-e. 

VaJmalète.) 


« SIGLE » du Rua ta or 

VIA NOVA 

11 octobre, an programme: 

FRANCK - DEBUSSY 

4 octobre, avec: L Laskbie 


SALLE 

PLEYEL 

Jeadl 
6 octobre 
â 2fl b 30 

(VaimaléleJ 




de LOS ANGELES 

an piano : G. JOHNSON 
ScarVattl, Haendel, Schubert, 
Schumann. Debussy 
et composIlBdfs espagnols 


SALLE 

PLEYEL 

mnm 

10 octobre 
a 20 b 30 

Loc. : Salle, 
Darend, 
3FNAC 
et Aeences 

(Valmalêteo 


Les Concerts Barg présentent 
«GRANDS CONCERTS PLEYEL « 
concert exceptionnel 

ENGLISH CHAMBER 
ORCHESTRA 

DIT. i E. BERGEl 

Sol. : B.-L. GELBER 

BRITTEN - BIOZART 


ABBAYE de 
RDYAUMONT 

Sam. 8 oct 
Hlm 18 h 30 
CONCERT 
A 20 b 45 

Billets 
citez Durand 

pVemer.) 


28« SAISON MUSICALE DE 

ROYAUMONT 

IB h 30: film «CARMEN, 
opéra de Bizet -, do Ch. Nupen 
20 h 45 : ODïntettes de 
Brahms et Scbemann 
M. Beroff, P. Ampyal, 

A. Dnmay, B. Pasqnier, 

F. Letton 


THEATRE 
ttS CHAMPS- 
ELYSEES 

JeinO 27 net. 
londl 7 nov. 
b 20 h 30 
IÜA1.- 
Valmaldte.) 


Denx récitals 

Daniel 

BARENBOÏM 

27/10 : SCHUBERT 
7/11 : BEETHOVEN 


CHARTRES 

Misée 

des 

Beaux-Arts 

Samedi 
8 octobre 
121 heures 


(P.e. 


KJesgen.) 


Samedis musicaux 
Trio Stradivarius 

Mozart; Beethoven, 

E. von Dohaanyi 
15 oct : Ers. Instrumental 
de Chartres 


SALLE 

PLEYEL 

Dimanches 
9. 16, 

23 octobre 
b 17 b 45 

(P.e. 

Bande loi 
et Kiesgen.j 


Intégrale des Concert] 
Violon et Piaoc de 

BEETHOVEN 
ORCH. LAMOUREUX 
9 oct. : Dir. K. KLEIN 

SdlIXtB : HENRYK 

SZERYNG 

16 et 23 octobre 

Dir. : D. AGRAFIOTIS 

Soliste s 

RIGHTER - HAASER 

(Udbb. spéc. pr 3 Concerts.) 


SALLE 

PLEYEL 

Dim. 9 oct 
â 13 h 45 

sam. 15 KL 
3 30 heures 

Rraselgn. s 
GG 0-35 -40 
(Klesgen.J 


Les 16 orcbeslres 
de jeunes 
A. LŒWEN6UTH 

Mille exécutants 
(Programmes mffféreats.) 


Le Quatuor 


Pro Arte 
de Paris 

BEETHOVEN 

6 a . 9», 11“ qnat 


THEATRE 
des. CHAMPS- 
ELYSEES 

Manu 
11 octobre 
A 20 b 30 

(Valmalétej 


Marisa 


BORINI 

Orchestre 

des Concerts Lunoiueux 

Dir.: J.-P. Jacquillaf 

Bertlnt - Grleg 
Beethoven 


PALAIS 
des CONGRES 
SALLE 
BLEUE 

Mardi 
11 octobre 
d IB b 30 
Location: 

753-24-41 

(P.B. 

Valmalèta.) 


CONCERTS DO MARDI 
WEBER, PETRINS, DELUI MARE 
Romances et One Galants 
FAURE - DDF ARC 
HbImUcc 
BEETHOVEN 
Quintette opes IB 
avec D. Bonrgue. G. Déplu, 
S.-P. Laroqne, L LasUne, 

6- Mougres, IL Nonbnan, 
kl Piqumar, B. Rigntto. 

C. Cebro 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Mercredi 
12 octobre 
A 20 b 30 

(Vûlmalûte.) 


Récital de harpe 
C L E L I A 

MERTENS 

OUI ENGLISH MASTERS 
C.P.E. BACH - HAENDEL 
FAURE - IKDEMrTH— 


SALLE 

PLEYEL 

Lundi 

17 octobre 
A 20 b 30 

Location : 
Salle, 

Durand, 

FNAC 

et Agences 
fP-e. da 

Saint-Oors/ 

ValmalÈle.) 


Concerts Barg présentent 
« Grands Concerts Pleyel * 
ORCHESTRE 

PRO ARTE 

de MUNICH 

Dir. : Kurt REDEL 
Piano : M.-J. PIRES 

stairai - gh 

Mozart - Beelbovan 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 

Mardi 

ia octobre 

à 20 b 30 
(ValmalMeO 


Récitai de piano 

OSINSKA 

MOZART - CHOPIN 
CHOSTAKOVITCH 


SALLE 

PLEYEL 

Jeudi 

2o octobre 
A 20 h 30 

Loc. : Salle, 
Durand, 
a FNAC 
et Agences 

(P.e. ^ 

Vjlmalète.) 


Les Concerts Barg présentant 
« GRANDS CONCERTS PLEYEL > 
Concert exceptionnel 

ENGLISH CHAMBER 
ORCHESTRA 

DlrecUH : P. CAUERON 
Soliste: 

Jessie NORMAN 

ROSS INI - HAYDN 
MOZART 


SALLE 

PLEYEL 

Lundi 

24 octobre 
A 21 heures 

(Klesgen- 
DaradalnL) 


BEETHOVEN 

Trois Bontés, par 
« I LH E L U 

KEMPF 

YEHUDI 

MENUHIN 


théâtres 


Les salles subventionnées 

et municipales 

Comédie-Française, 20 h. 30 : Lorçn- 
zacclo. 

TEP, 20 b. : Vieilles légendes tchè- 
ques ; Affreux, sales et méchants 
(films). 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 30 : les Parents ter- 
ribles. 

Arts-Bébertot, 20 h. 45 : SI t'es beau. 
L'on con. 

Atelier. 21 h. : Je Faiseur. 

Athénee, 21 h : Equus. 

Bio théâtre- Opéra, 21 h. : la Jeune 
Fille Violaine. 

Cartoucherie. Théâtre de I'Aquarluzn, 
21 tu : Jes Pâques b New-York. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
Mademoiselle Julie. 

Cité internationale, la Galerie, 21 h. : 
Hedda Gabier. 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysées, 
20 b- 45 : le Bateau pour Llpalo. 

Dannou, 21 h. : Pepste. 

Edouard -VU, 21 h. : Un ennemi du 
peuple. 

Gaîté- Montparnasse, 20 h. 45 : Réci- 
tal Pierre LoufcL 

Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. 

Hachette, 20 h. 45 : Ta Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Quoat-Quoat. 

Lu cerna Ire, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
la Belle Vie; 20 h. 30 : MoUy 
Bloom ; 22 h. 30 : R. Wagner. — 
Théâtre rouge, 20 h. 30 : les 
Emigrés. 

Madeleine, 21 II : Peau de vache. 

Hathnrms, 20 h. 45 : La ville dont 
le prince est un enfant. 

RKlcbodJAre, 20 h. 30 : Pauvre 
assassin. 


THEATRE DE PLAISANCE 

111, rue du Château 
273-12-65 (métro Pemety) 


OUI 


de Gabriel ÀROUT 

Mise en scène Gabriel AROUT 
Musique Jacques LOUSS1ER 
Scénographie J .-J. ASLANIAN 


avec 


Jacques MARCHAND 
et Ludwig GAUM 

Tous les fours à 20 h. 40. 



:0 

m 


vendredi T octobre 20 h 30 

ensemble 

intercontemporaïn 

direction 

M. Tabachnik 

avec 

L. Di Martino » A. Marion 
et C. R. Alsina 
Alsina - Senaies 
Taira - Trans-apparence 
{création mondiale) 

Mefano - Espaces mouvants 
Haiffter - Mizar 
(création mondiale) 

THEATRE DE LA VILLE 

2, place du Châtelet 
location 887.35.39 


lOO 


REPRESENTATIONS 

SEULEMENT 


MICHODIÊRE 



LAUDE RICH 

NELLY BORGEAUD 
JEAN NÊGRONI 


flf 


PAUL-EMILE deiber 


PAUVRE 


ViWfiVW I ? I 


, > V;- .vde PAVEL KOHQUT - ‘ 
MiW. en/iènâ û# MICHEL FAGADAU * 
d* CLAUDE BOLLING 


PHILIPPE LAUDENBACH 
FREDERIQUE TIRMONT 
ANDRE HABER 
CATHERINE MORIN 

MAHDOAma 50K2 BLGtBEMJ 

CORINNE LAHAYE 

tu 

GASTON VACCH1A 

LE PREMIER SPECTACLE PRESENTE ! 
PAR 

LES ACTEURS FRANÇAIS ASSOCIES 


Location: Théâtre, Agences 
et par-téléphone. 742 35 22 



Lundi 3 octobre 


Bros t rate. 

: Apprends-moi, 


Mouffetard, 21 h. 

Nouveautés, 21 h. 

Céline. 

Œuvre, 21 h. : la Magouille. 

F&Iais-Rojai, 20 h. 30 ; la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 45 : OuL 

Poche-Montparnasse, 20 h. 30 : SLgls- 
tnond. 

Porte -Saint- Martin, 21 h- : Pas d'or- 
chidées pour Misa Blandlsh. 

Réc am 1er, 20 h. 30 : Jean Harlow 
contre Bil ly the Kld. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 

Studio des Champs-Elysées, 21 b. : 
les Dames du jeudL 

Théâtre- en-Rond, 21 b. 
vertical. 

Théâtre du Marais, 20 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : les Der- 
niers Hommes. — Grande salle, 
21 h. : Rodogtme. 

Théâtre d'Orsay, grande salle, 
20 h. 30 : la Vie offerte. — Petite 
salle 20 h. 30 : Madame de Sade. 


: le Voyage 
h. 30 : le 


Théâtre de la Péniche, 20 h. 30 : le 
Retour. 

Théâtre Tristan-Bernard, 18 h. 30 : 
le Troisième Témoin ; 21 II : 
Divorce A la française. 

Variétés, 20 h. 30 : Fâf ê de Broadway. 


Les concerts 


Lu ce ma ire- Forum, 19 h. et 21 h. : 
Solistes dû Groupe Instrumental 
de Gennevilliers (Mozart. Brahms, 
Bartok, Kodalyj. 

Palais des congrès, 18 h. 30 : Concerts 
du mardi. Trio Ravel (Berg, Mo- 
zart, Stravinski. Beethoven!. 

Eglise Sain t-sé vérin, 21 h. : Quatuor 
Via Nova ; Ldly Losklne, harpe 
(Fauré, CapleL Debussy ). 

Eglise Notre-Dame (les Blancs- 
Manteaux, 20 h. 30 : B. Soustrot. 
trompette; J.-C. Franco n, orgue 
(Bach, Telemann, Alblnonl). 


Cité internationale. Grand Théâtre. 
21 h. : R. Dycns. guitare «Bach, 
Brouwers. Villa-Lobos. musique 
populaire brûoi tienne). 

Château de Versailles, chapelle. 

20 h. 30 : le grégorien â travers 
l'histoire (Ensemble vocal 
G. DufayJ. 

Festival d'automn e 

Bouffes du Nord, 20 h. 30 : Musique 
des Touaregs du Niger. 

Cirque d Hiver , 20 h. 30 : Musique 
des paysans de Madagascar. 
Opéra-Studio, 20 h. 30 : SJLDŒL 
Maison de la culture de Nanterre, 

21 h. : les Balle 13 de Merce Cun- 
ningham. 

La danse 

Centre culturel du Marais, 20 h. 30 : 
Silence- 

Palais des sports, 20 h. 30 : Ballet 
soviétique sur glace. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, T. B. B., 20 h- 30 : 1» 
Aiguilleurs. 

Ivry. Salle des fêtes, 21 h. : G:Ke- 
lidls. 

Le music-hall 

Bobino, 20 h. 30 : Serge, Stcphan et 
Carlne RegglanL 

Elysée-Montmartre, 21 h- Tfk 
S imoc- 

Jardln des Champs-Elysées, 20 h. 30 : 
Cire us Folliea. 

Lucema Ire-Forum, 22 h. : Cora Vau- 
caire. 

Olympia, 21 h. : Enrîco Marias. 


CONCORDE PATHÉ - ËLYSËES LINCOLN - GAUMONT LUMIÈRE 

HAUTEFEUILLE - ST-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE 83 

GAMBETTA - CONVENTION GAUMONT - CLICHY PATHÉ - P LM SAINT- 

JACQUES - VICTOR-HUGO - CYRANO Versailles - FRANÇAIS Enghien 

MULTICINÉ Champîgny - GAMMA Argenteuil - GAUMONT Ëvry 

AVIATIC U Bourg et - V élizy 2 
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GERARD DEPARDIEU superbe 
MIOU-MIOU merveilleuse 

(L’EXPRESS) 

Un très beau film 
sur la passion... 

Une œuvre bouleversante 

(L’AURORE) 

Une violence rare 
dans le cinéma français 

(LE NOUVEL OBS.) ’ 


Sens fabuleux 
de la mise en scène 

(LE POINT) 

CLAUDE MILLER 

est un cinéaste né 

(LE MONDE) 
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ananas 


(•) «Uns Interdits au moins de 
treize ans. 

im) Filma interdits aux moins da 
f^x-nuit ans. 


La Cinémathèque 

ChaiUot, 15 h. : le Maître 'do poste. 
d'Y. ZbcU&bU&hsky et Y. Mofitrtn? 
la Bevizor, de V. Sehvelldse * 
* 18 h. 50 : la Vis d'un ho&nÿû 
' . homme - de S. Guitry; 20 h. 30 : 
r opéra de quat’ bous, de O. w. 
Ffr&st; 22 lu 30 : Bornéo et Juliette, 
de p. Zefftsaw. ^ 

Les exclusivités 

ACCELERATION PUNK (Ang. to.) : 

7Wôo f fi*. (325-00-34). 

L'AMOUR EN EDSRRE (Pr.) : Mont- 
pamaoao-83s 0* (544-14*27) : Haute- 
feuille. 6* (033-79-38) ; Colisée. 8* 
. (358-29-46) ; Gaumont-Opéra. 9* 
(073-85-48) ; Gsumoat-Bud. 14* 
(331-51 -10) : Clloby-Pathé. 16» (522- 
37-41); 

ANNIE HALL (L, v.o.> : Boul'Mich. 

- 5» (033-48-29) ; Paramouût-Odéoru 

8* (325-59-83) ; Publiclfl Champs- 
Elysées. 6* (720-70-23; ; PtxbMcis- 
MaUg&on, 8» (359-31-97) ; iv_f.) : 
CaprU 2* (508-1 J-©) ; Paramount- 
Opéra, 9> (073-34-37) ; Paramotmt- 
Galaads. 13» (580-18-03) ; Para- 

mount-Orléans, 14* (540-45-91) ; 

Paramoimt-Montpamaase. 14» (326- 
22-17) ; Convention -Balnt-CharleB, 

15* (579-33-00) ; Passy. lffo (288- 
62-34) ; Paraznoant-Malllot. 17« 
(756-24-24). 

BAD (A- vx>.) 1 : Quintette, 5» (033- 
35-40). _ 

BABftV LŸNDON (Ang. VA) : Mar- 
baul, 8» (225-47-19) ; (vJ.) ; 

Ü.GJC.-Opèra, 2^ (281-50-32). 
BLACK SUNDAY (A-, v.a) (•) - 
Marbettf, 8» (225-47-19). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(P!r.). : U.G.C.- Odéon, 6* (325- 

- 71-08) ; Biarritz. 8* (733-69-23) ; 
Normandie. 8» (358-41-18) ; C&xnéo. 

. • ,9* (770-20-89) ; Mlramar. ld (326- 

• 4142). 

LA CHAMBRE DE L7BVEQUE (IL. 
Tva) (*) 7 Sal&t-Germaln-Btudflo. 
; (033-42-72) Marlgnan. 8> (359- 

^92-82) ; Murat, 16» (288-99-75): 

-JflrX) .2 EUchellen, 2» (233-56-70)* 

• lMbatpamasEB-83. 6» 1544-14-27), 

LA LUNE (Pr.) C) ; U.G.C.- 
V-TOpéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C.- 

‘ ffodéûiU" er (325-71-06) : Biarritz. 8» 
<1 (723-69-23) ; O.Q.C.-GobeUns. 13» 
’ IÏ331-06-19) ; Mlramar. 14» (326- 

v jél-02) ; Tourelles, 20» (636-51-98). 
.JM CONTINENT OUBLIE (A. vJ.) : 
-v'tEex: 3» (236-83-93) ; S&lnt-Am- 

^fbroi sa. Il» (700-68-16). 

..jâa DENTELLIERE (Fr.) : MarbeuL 
■■ "*8* (225-47-39). 

4HBÊSOU OUZÀLA (Sov^ va) : Stu- 
■ LÜdfû Marlgny. 8» (225-20-74) : Arle- 
■; Qillzu 8» (548-62-25) 

‘J)ES ENFANTS GATES (Fr.) : Impè- 
tlaL 2* (742-72-52) ; Satat-Qer- 
; malû-Vlllage. 5» (633-87-59); Coll- 
: âéa. 6» (359-29-46) ; 14 -Juillet- Bas- 
^.tlliS, 11» (357-90-61); Nations, 12» 
./V (343-04-67) ; Olymplc - Entrepôt, 
jStt* (542-67-42) ; Montparnaese- 
ÿBpsth*'- 14“ (328-85-13); Cllchy- 

W&athé, 18* (522-37-41). 


PSOBABUBMBNT (Fr.) : 
saint - André -dea -Arts, 8* (328- 

dona flok et ses deux maris 
1W8) 1 T '°' ) : CaJy P BO - llm ITOU 

D Vm , m IS ^. E8 (A ~ , ■ 0 ■ , Haute- 
fnillle, 6» (033-79-38) ; Oiumont- 
Cbunps - Blysées, 8» (339-04-87). 

: Inipérlal, 2* 048-72.52) ; 
“ a ^°n*'Coo»entlon. 15* (828- 

''-**?'** °ES SENS (JajL, wjo.) 

s âaint-André-dea-Arîe, a» 

miS5îî?-;i 8j 5 ® ft,Bac - B * «359-52-70). 

(Eap.) : Studio Uédlela, 
^ «533-25*97) : Palate-dea-Arta, 3 # 
(272-62-98) 

G WÇÎs A : 2* (238- 

55-M); La Parla, 8-! (359-53-99); 
Gaumont-Madeleine, 8» (073-56-03); 

Gaumont-Sud, 14« (331-51-16) ; 

C&mbronne. 15* (734-42-86) : C31- 
çby-Patbé, 18- (523-37-11) : oam- 
betta. 20* (797-02-74). 

LES GRANDS PONDS (L va) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; U.G.C.- 
Danton, 6« (329-42-62) ; Bonaparte, 
6» (326-12-12) ; Mar IgD an. 8» (359- 
92-62) ; Normandie, 8» : vS. : Etl- 
cbelleu, 2- (233-56-70) : Bretagne, 
6». (222-57-97); Gaumont- Made- 
leine, 8» (073-56-03) : Helder. 9- 
(770-11-24) : U.G.C--Gare de Lyon, 
12» (343-01-59) ; Nation*. 12» (343- 
04-67} ; O.G.C.-Oobehna, 13» (331- 
06-19), Gaumont-Sud, 14» (331- 

51-16) ; Blaglc-Convendon, I5 B 
(826-20-641 . Napoléon, 17» <380- 

41-46) ; Wepler, 18» (387-50-70). 

L’HOMME PRESSE IPr.) : Monte- 
Carlo, 8 # (225-09-83). 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEMMES 
(Pr.) : Studio Cujaa. 5» (033-88-22). 

J^A. MARTIN PQOTOGRAPUE 
(Can.) : Studio Logos, 5* <033- 
26-42) ; La Ciel. 5» (337-90-00) : 
L u ce mal na- Forum. 6* (544-57-34) 

L'IMPRECATEUR (Fr.) Studio 
Alpha, 5* (033-39-47) ; Publlcta 

Saint - Germai eu 6» (222-72-80); 

Mercury, 8» (225-75-90) ; Max-Lin- 
der, fl* (770-40-04) ; Paramount- 
Opéra, 0* (073-34-37) ; Par&mouni- 
Orlôans, 14* (54CM5-91) ; Para- 

mou Qt-O al axle, 13* (580-18-03) ; 

P&ramount-Montparnaaae. 14* (326- 
22-17) ; Convention Salnt-Cbarles, 
15» (579-33-00) ; Murat, 16» (286- 
99-75) ; Paramount-MalHot. 17» 
(756-24-24). 

KUNG FU WU SU (Fr.) : Richelieu. 
2» (233-56-70) ; Styx, 5» (633-08-40); 
Studio RaspaJl, 14* (326-38-98) 

LA MACHINE (Pr.) : La Clef. 5> 
(337-80-90) 

LA MENACE (Pr.) : Paramount- 
M&rlvaur, 2» (742-83-90) ; Omni a, 
2* (232-39-36) ; Cluny-Ecolea, &• 

1033-20-12) ; Odéoci, 6* (325-71-08) ; 
Paramoont-Elyaéea, 8» (359*49-34) : 
Balzac, 8* (359-52-70) ; Oeorge-V. 
8» (225-41-46) : ParamouDt-Opéra. 
9» (073-34-37) ; Pararaount-Bas- 

tllle, 12* (343-W-17) ; Paramount- 
Galaxle, 13» (580-18-03) ; Para- 

mou nt-Gobell ns, 18* (707-L2-28) ; 
Paraxnount-Galté, 14* (226-99-34) : 
Paramount-Montp&rnasee. 14* (326- 
22-17) ; Paramount- Maillot, 17» 
(758-24-24) ; Images. 10» (522- 

47-94) ; Secréta û. 19» (206-71-33). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Richelieu, 
2» (233-56-70) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Mootparpaasft-Pathé. 
14» (326-65-13). 


■ 
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MONTPARNASSE PATHÉ \ 
CLUNY PALACE 
MULTidNÉ Champigny 
FRANÇAIS Enghien - VÉUZY 2 Vélizy 


SPECTACLES 


Les f3m5 nouveaux 

UN AUTRE HOMME, UNE AU- 
TRE CHANCE, film franco* 
américain de Claude Lelouch. 
Saint - Germain - Bûchette, 5* 
(633-87-50). civpy-Paiace, 5* 
(033-07-76). CollBée, 8* (359- 
29-46). Prancmla. 9* (770-23-68) 
Fauvette. 13* (331-50-86). 
Mont para aune- Pa thé. 14* (326- 
05-13), Convention, 15* (828- 


. 42-27). Mayfalr. 16* (525-27-06) 
CUchy-PathA 18» (522-37-41) 
Gambetta, 20» (787-02 p74) 

DITES -LUI QUE JB L'AlMB, 
nim françaia de Claude Mil- 
ler. Hautereuille. o» (633-79-38) 
Mon tparnaeae-83, (P (544-14- 
27). Concorde. 8» (359-92-84) 
Sal o t- Lazare- P&squler. 6» <387- 

35- 43). E lysées -Lin coin. 6* (359- 

36- 14) Gaumont-Lumière. 8* 
(770-84-64). P.L.M. Saint-Jac- 
ques. 14» (589-68-42). Conven- 
tion. 15» (628-42*21). Victor- 
Hugo. 10» (727-49-75). Cllcliy* 
P&tbê. 18» (522-37-41) Gam- 
betta. 20^ (797-02-74). 

L’AMI AMERICAIN (*), rUm alle- 
mand de Wim Wenoera. v.o. 
Quintette. 5* (033-35-401 Gau- 
mon t- RI ve-Gaucbe. P (548-26- 
36) 14 - Juillet - Parnasse. 6* 

(326-58-00). Olymplc- En impôt. 
14» (542-67-42) ; v.f. Impérial. 
2* (742-72-52) Nations, 12- 

(343-04-G7) Cambronne. 15» 
(734-42-06). 

LE MANQUE (*), film rrançala 
de Robert Dtanoux. Le Seine. 
5» (325-95-99) 

LES APPRENTIS SORCIERS, 
film français d*Edgardo Casa- 
rlnaky. Racine. 6» (633-43-71) 
Ol y ru pic- Entrepôt, 14* (542- 

67-42) 

WÏVBS. fUm norvégien d*AnJa 
Breten. va Studio de la Con- 
trescarpe, 5» (325-78-37) Olyzn- 
plc-Entrepôt, 14» (542-67-42). 

HARLAN COUNTY UJSJt, film 
américain de Barbara Koppie. 
v.o Studio Balnt-Séverln. ÿ 
(033-50-91) Aotlon-Larayette, 
9» (878-60-50). Olympia 14* 
(542-67-42); vf Mac-Mahon. 
17» (380-24-81) 

ENFER MECANIQUE (•). Dim 
américain d'Elllot SUverateln. 
v o Sal ai- Michel. 5» (326-79- 
17). Ermitage. 8» (359-15-71) : 
VJ Rex. 2» (236-83-931. Ro- 
tonde. fi» (633-08-22). U G C 
Gobellns. 13* (331-06-19). Mis- 
tral. 14» (539-92-43) Conven- 
tion - Saint-Char I es. 15» (579- 

33- 00) 

LE CHAT CONNAIT L’ASSAS- 
SIN (•). film anglais de Robert 
Benron. va Studio Jean-Coc- 
teau. 5* (033-47-62) Para- 

mount-Elyaéea 8» (359-49-34J : 
v.f CaprL 2- (508-11-69) Mari- 
vaux. 2» (742-83-90) Para- 

mount-Oalaxla 13* (580-18- 

03). Paramount- Mon tparnaan. 
14* (326-22-17) Paramount- 

MfilLLot. 17» 1758-24-24) Para- 
mount-Montmartre, 18» (606- 

34- 25). 

LA MAISON DE L’EXORCISME 
(•*). rilm américain de Mario 
Bava, vf Ermitage. 8* (359- 
15-71). Rio- Opéra. 2 B (742-82- 
54). U.Q.C O are de Lyon. 12» 
(343-01-59) Mistral. 14* r539- 
52-43) Magic-Convention. 15» 
(828-20-641 


LES NAUFRAGES DU 747 (A-, VjO.) i 
Ermitage, 8* (359-15-71), - V. r. : 
Rex, 2» (236-83-93) ; UG.C.-Gare 
de Lyon. 12» (343-01-59) : Mistral. 
14* (539-52-43) ; Murat, 16* (288- 
99-75) ; CUchj-Pathé, 18* (522- 

37-41); Secrôtan, 19* (2CM-71-33). 

N ICS. EL O DEON (A^ v-o.) ; Quin- 

tette. 5* (033-35-40) ; France* Ely- 
fléea, 8* (723-71*11). - V. f. s Monu 
pamaase-83, fi» (544-14-27) ; Fran- 
çais 9» (770-33-88). 

L’OPIUM ET LE BATON (Alg^ 
va) : Palais dee Ans, 3» (272- 
62-98); Le Seine, 5* (325-95-99). 
PADRE P AURONS (It.. v.o.) 

Quartier-Latin. 5» (326-84-65) ; 

HautefeulUe. 6* (633-79-38) ; Marl- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Elyeées- 

Lincoln. 8* (359-30-14); 14-Jull- 
1 et- Bastille, il* (357-90-81) ; v.a- 
vj m ; 14-Julllet-Pamaase, G» (326- 
68-00) ; v_T. ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Salnt-Lasare-Paequler. 8» 

(387-35-43) ; Convention, 15* 

(828-42-27). 

LE PASSE SIMPLE (Pr.) ; D.G.C.- 
Opém, 2* (261-50-32) ; Templiers, 
3* (272-94-56) : Maxignan. 6* (359- 
92-82). 

PLUS ÇA VA 0 MOINS ÇA VA (Pr.) : 
Paramount- Mari vaux, 2» (742-83- 

90) ; Pu bilcljs- Champs-Elysées. 6» 
1720-18-23) 

PROVIDENCE (Fr.), vers, anglaise : 

U.Q.CL-Odéon, 6» (325-71-08). 

SALO (lu, va) (**) : Panthéon. 5» 
(033-15-04) ; Calypea 17» <754- 

10-68). 

TRANSAMERICA EXPRESS (A., 
vjo.) : Bl&miz. 8* (723-69-23) ; 
vJ. : U.Q.C.-Opéra. 2* (281-50-32). 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(IL-Pr.) (») : Grand-Pavoie. 15» 
(531-44-58). 

KJN BOURGEOIS TOUT PETIT, 
PETIT ilt„ v.o.) (■*) : Quintette, 
5» (033-35-40) ; Galerle-POlnt- 

Bhovr. 8* (225-61-29) ; v.L : Tem- 
pliers. 3» (272-94 -56) ; Salnt- 

Lasare-Pasquter. 8» (387-35-43) ; 

Athéna. 12» (343-07-48). 

UNE ETOILE EST NES (A^ v.o.) : 
U . G. C.- Dan ton. fi» (329-42-62) ; 
Elysêes- Cinéma, 8» (225-37-90) : 

vJ. : U G. CL -Opéra, 2» (261-50-32): 
Bretagne, fi* (222-57-97). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE <lt-, 
va) ; Cluny-Ecolea. 5» (033-20- 

12) ; U G. C.- Dan ton. 6» (329-42- 

62) ; Mar beu r, 5» (225-47-19) s 

Biarritz. 8* (723-69-23) ; vJ. 

Rex, 2» (238-83-93) ; O.O.C.-Oare- 
de-Ljon, 12» (343-01-58) ; Mistral. 

14* (539-52-43) ; Bien venQe- Mont- 
parnasse, 15» (544-25-02) ; MûgJc- 

Conventlon, 15» (628-20-64). 

UN PONT TROP LOIN (A-, val : 
Cluny-Palace. 5» (033-07-76) ; Am- 
bassade, B» (359-19-08) : vJ. 

Berlitz, 2» (742-60-33) ; Bosquet, 7* 
(551-44-11) ; Fauvette. 13* (331- 

58-66) ; Diderot. 12» (343-19-29) ; 
Mont paru Bflse-Pa thé, 14» (326-65- 

13) ; Wepler, 18* (387-50-70). 

UN TAXI MAUVE (Pr.) : Para- 

mo un t- Mari vaux, 2* (742-83-90) : 

Balzac, 6» (359-52-70). 

VALENTINO (Ang!.. v.o ) ( B ) : Ven- 
dôme. 2» (073-97-52) ; O.G.C.- 

Danton. 5* (329-42-62) ; Biarritz. 
B- <723-69-23) ; MarbeuT. 8- <225- 
47-19; vJ. : O.G.C. - Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.G.C -Gare-de- Lyon. 
12* (343-01-59) ; O.O.a-Oobellnfi. 
1> (331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
53-43) ; Bien van de- Montparnasse. 
15» (544-25-02) ; Convention -S alnt- 
Chartes. 15* (579-33-00). 


SA1NT-5ÉVERIN - MAC-MAHON 
ACTION LA FAYETTE 
OLYMPIC ENTREPOT 


SEUL A PARIS 

i H b - IB h 25 >18 h 50 
21 h 25 

L'HOMME QUI AIMAIT 
LES 

de François Truffa ut 

5oiu-ZKré anglais* 




U. S. A. 

film de Barbara Kopple 

OSCAR 
HOLLYWOOD 
: 1977 


ÉLYSÉES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ 
OLYMPIC ENTREPOT - SAINT-GERMAIN HUCHETTE 


ISABELLE HUPPERT Y : CHRISTINE PASCAL 
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du Placard 

»«. BENOIT JACQUOT 


OCTOBRE UN EVENEMENT 

LE MOIS 

Nicole CROISILLE 

Chez tous les disquaires : son premier coffret avec ses plus 
pends succès. DP37600-"i/2 3 x© 


SON NOUVEL ALBUM dp arsu ® 

^ 'La Femme et l'Enfant' 


3 FEMMES 3 FILMS 3 SUCCES 

Marquerrte w • • 

DURAS INCH A SONG 3 année 12 h 20 

Chantal : -• ' 

AKERMAN JE TU IL ELLE 12 mois • 1 2 hl 5 

% . ' ’ • ' ■ • . t ’ .• i 

Aqnès L'UNE CHANTE A- - i/ihon 

VÂRDA L'AUTRE PAS ■ 30 sema, ne 14 h 30 


MERCREDI 

BALZAC ÉLYSÉES - GAUMONT RICHELIEU - BERLITZ - WEPLER PATHÉ 
STUDIO ST-GERMAIN - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - GAUMONT GAMBE 
VICTOR HUGO - CtNEVOG ST-LAZARE - GAUMONT BOSQUET 
PATHÉ Belle-Epine - GAUMONT Evry - TRICYCLE Asnières - STUDIO Parly 2 
CLUB Maisons-Alfort - FLANADES Sarcelles AVIATIC Le Bourget - AR1EL Ruei 
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ARTS ET SPECTACLES 


Photo 

Apprendre à voir 


Exposition/ 


Les deux vies 

Quarante ans après, malgré le temps, Peter 
Weiss ressemble encore à ces autoportraits que, 
réfugié d’Allemagne, ü exécutait à Prague en- 
1938. Autoportraits (Toiture réaliste, mais de 
nature surréaliste, qui sont le meilleur de son 
œuvre peint. Né allemand en 1916, ü est 
devenu suédois en 1945. Comme Van Gogh, il 
a exploré son propre visage, mais aussi les 
lieux, le décor, triste et prenant, au s'est 
déroulée la vie d’un homme qui soudain se 


de Peter Weiss 

découvrait « de nulle part t>. Puis 1 1 a cessé de 
peindre, pour écrire. L’auteur de Marat-Sade, 
de Hôlderlin, de pamphlets contre la guerre du 
Vietnam et de l'Esthétique de la résistance 
fdont le premier tome vient d’être publié en 
Allemagne) est aujourd'hui plus connu que le 
peintre. Peter TVeiss expose ses dessins et col- 
lages à l'Institut Goethe et ses peiiüurcs au 
Centre culturel suédois. 


LE JOUR 

DES ARTS 

Quel public 
pour le Centre 

Georges-Pompidou ? 

Au moment où le Musée 
national d’art moderne 
accueille son millionième visi- 
teur, depuis son installation à 
Beaubourg le 1" février der- 
nier, les premières enquêtes 
permettent de définir approxi- 
mativement la composition de 
ce public. 

Celui-ci est en majorité pari- 
sien: 40 ^ des visiteurs habi- 
tent la capitale, 3 6 "e la région 
parisienne. 23 % la province, 
U ‘T. V étranger. L’origine 
sociale indique une forte pro- 
portion — 66 — de personnes 

issues des classes moyennes ; 
2$ r* appartiennent aux classes 
supérieures et 5 *7 à la classe 
ouvrière. 

Quant à l’affluence, elle dé- 
passe toutes les attentes. Le 
nombre de ceux qui. depuis le 
jour de l'inauguration, ont 
franchi le portillon menant, 
par escalier mécanique, à la 
bibliothèque, au musée et aux 
expositions temporaires, est 
d’environ 4$ millions. 

Les responsables du Centre 
escomptaient 10 000 entrées 
par jour, üs en enregistrent 
plus du double : 32 220. Sur ce 
total. 13000 visiteurs vont à la 
bibliothèque, 4 600 au musée et 
1 200 aux expositions tempo- 
raires (rétrospectives Marcel 
Duchamp et Paris-New-York). 

4 Catastrophe » 
à Angers . 

Christian Zeimert : peintre 
de portraits emballés sous vide 
et de scènes d’un genre plutôt 
corrosif, à la manière des pom- 
piers, avant qu'ils soient au 
goût du jour. Zeimert donc a 
préparé pour le musée d’Angers 
une exposition « Catastrophe ». 
Il s’est promené dans les ré- 
serves du musée, en a exhumé 
des tableaux à thèmes catastro- 
phiques, essentiellement ange- 
vins ( débordements de la Loire, 
effondrements de ponts, etc.), 
y a mêlé insidieusement ses 
propres peintures. Un accro- 
chage peut-être irrévérencieux 
pour la peinture ancienne, en 
tout cas susceptible de réveiller 
les visiteurs endormis. Cet été 
Zeimert avait opéré de la même 
façon au musée de Chartres, 
sur le thème du k Portrait de 
profil et de farce ». 

-k Musée d' Angers, Jusqu'au 
S novembre. 

Marginaux 
à Rennes. 

Plusieurs expositions doivent 
s'ourrir à la Maison de la cul- 
ture de Rennes, qui montreront 
ces productions marginales de 
fart dont Jean Dubuffct a été 
le premier à se soucier. La pre- 
mière se réunira AUnsc, Gaston 
Chaissac. Henrich-Anton Mul- 
ler, Emile Ratier, Scottie. Adolf 
Wôlfli rdu 15 octobre au 27 no- 
vembre) : suivront les Bâtis- 
seurs de l'imaginaire, de Claude 
?t Clovis Prévost et les Inspirés, 
et leurs demeures, photogra- 
ahiès par Gül es Ehrman f 2 dé- 
cembre -2 janvier). Ces mani- 
festations seront accompagnées 
d’une documentation de l’archi- 
tecte Johan Van Geluwe. sur 
des exemples de création popu- 
laire — jardins de rêve, déco- 
rations de façade, — et de films 
tsur Ratier. Gaudi, Armand 
Schulless.. i. De son côté, l'ARC 
prépare début 1978 une expo- 
sition sur un sujet moche, qui 
devrait s'appeler l'art sans 
artistes. 

Voyage 

des dentiers 

Cézanne. 

Une exposition Paul Cézanne 
essentiellement consacrée à la 
dernière période de sa vie. à 
cette production si fructueuse 
autour de 1900. dont la géné- 
ration suivante d’artistes se 
nourrira pour « briser n plus 
que « le compotiers, est inau- 
gurée le 7 octobre au musée 
d'Art moderne de New-York, 
où elle durera trois mois. Puh 
elle ira à Houston. Le Grand- 
Palais l'accueillera du 2S avril 
au 23 juillet. Elle a été orga- 
nisée avec la collaboration des 
musées nationaux et comporte 
une centaine de toiles prove- 
nant de collections publiques 
et privées de huit pays. 


f Suite de la première page.) 

Ma première approche a été 
une rencontre avec des jeunes 
d'origine ouvrière ou petlte-bour- 
geolse qui faisaient de la moto et 
qui surtout formaient la bande, 
un groupe de gens qui se retrou- 
vent tous les soirs dans le même 
café, qui sortent ensemble Dans 
le même temps, j'ai découvert un 
ensemble de H.L.M. sur le bord 
des boulevards extérieurs, Les 
Périchaux. J’y ai presque fait 
un travail d’éducateur : je me 
baladais en bas des Immeubles 
et je bavardais avec les enfants et 
les adolescents. Avec les enfants, 
c'était un rapport de jeu, mais 
avec les adolescents, il m'aurait 
fallu un an de travail et un local. 
Je tentais d'appréhender ce que 
pouvaient être les relations dans 
un type d'habitat où les gens 
sont dépossédés de leur identité. 
J’ai voulu faire un parallèle avec 
un vieux quartier ouvrier et j’ai 
atterri dans une cour d'artisans, 
dans le quartier de Charles-Mi- 
chel, où travaillent encore un 
tapissier, un matelassier, un tôlier. 

J'étais à la fois, un copain pour 
eux et un type qui prenait des 
photos, mais ces photos leur reve- 
naient. üs me demandaient des 
photos du style : « le bébé qui 
apprend à marcher ». Us avaient 
la conscience très claire d'être les 
derniers survivants d’un monde : 
juste à côté de chez eux 
■< pousse » le Front de 5eine avec 
ses tours de vingt étages, ses ap- 
partements de cinquante « bri- 
ques». ses boutiques Cachare] au 
rez-de-chaussée. Es ne m’invi- 
taient pas le soir comme les mo- 
tards, les hommes m'expliquaient 
comment ils avaient appris leur 
travail, les femmes se souve- 
naient de l'époque où elles al- 
laient au bal. On a monté à 
l'entrée de la cour une exposition 
d'une dizaine de photos qui les 
représentaient. C'était l’hiver et 
on avait Installé un système de 
flood incroyable. Les gens ve- 
naient regarder les photos, s’ar- 
rêtaient pour parler aux artisans. 

La seconde exposition fut mon- 
tée ri an c un foyer de bonnes 
sœurs, en plein milieu des H.L.M. 
Ce qui est frappant aux Péri- 
chaux c'est l'ennui : les gosses 
n'ont rien à faire et les adoles- 
cents ont les mêmes problèmes 
d'absence de lieu pour se rencon- 
trer. d’activité, de tissu social 
que ceux des jeunes qui habitent 
de l'autre côté de la porte de 
Vanves. Pourtant, ils se trouvent 
à un quart d’heure de Montpar- 
nasse. Nous avons offert un ma- 
nège aux enfants et un collectif 
de théâtre est venu avec sa boîte 
à images. C'était dimanche, un 
après-midi d'hiver. On avait trié 
beaucoup de photos d'enfants : 
ils étalent fascinés de se voir ou 
de voir leurs copains agrandis sur 
des panneaux. Les parents bou- 
daient davantage, ils sont venus 
la semaine d'une manière plus 
discrète. 


O N a tout dît sur Baaubourg : 
sur son architecture, défi au 
goût ou édifice éponyme ; sur 
sa place dans l'environnement, intru- 
sion scandaleuse ou source de sub- 
tiles correspondances ; sur les acti- 
vités qu'il abrite, mariage de carpes 
et de lapins ou intégration de formes 
complémentaires d'action culturelle. 
Les opinions sur cas divers chapitres 
continueront de s'affronter, et c'est 
heureux, mais, en dehors de ces 
quereiles somme toute stylistiques, 
l'opinion est généralement sensible, 
quelle que soit l'utilité — Indéniable 
— de {'établissement, su caractère 
déraisonnable de son coût de fonc- 
tionnement par rapport non au bud- 
get de l'EtaL mais à celui de ta 
culture. 

Or il est vain d'espérer une aug- 
mentation spectaculaire de ce der- 
nier. Ce n'esl qu'en des circons- 
tances exceptionnelles — et eupho- 
riques — que l'on peut essayer un 
nouveau découpage du gâteau qu'est 
fe budget de l'Etal, et on ne redira 
Jamais assez qu'en l'affaire Se pre- 
mier coupable fut André Malraux qui, 
créant le ministère de la culture, ne 
se soucia pas à temps de demander 
pour lui les 3 ou 4 a /o du budget de 
l'Etat que de Gaulle lui eût sans 
douie attribués. 

Les choses étant ce qu'elles sont 
comme disait ce dernier, comment 
s'accommoder de cette disproportion 
entre Beaubourg et les autres éta- 
blissements culturels français, com- 
ment taire cohabiter ce palais d'acier 
abritant mille fonctionnaires et le 
château de Versailles qui compte 
sept conservateurs, comment, dans le 
mïsérabie enclos de la culture fran- 
çaise. établir ('harmonie entre le 


Certaines personnes que j’ai 
rencontrées m’ont carrément dit : 
on va faire des réunions et on 
enregistrera au magnétophone. 
Ça aurait presque tourné au 
psychodrame de groupe par la 
médiation de ma machine, de 
mon regard. Dans cette vie de 
quartier et de bistrot, de ren- 
contres et de bagarres, on n’est 
pas loin d'une conception du 
dix-neuvième du prolétariat, avec 
les hommes qui boivent et les 
femmes qui sont malheureuses. 
La troisième exposition a eu lieu 
dans un tabac, un samedi soir. 
Nous avions accroché les photos 
sur les vitres, un accordéoniste 
jouait et les gens dansaient. On 
retrouvait tout à coup quelque 
chose dont on est en train de 
perdre le sens. Quand deux per- 
sonnes se serrent la main dans 
l'architecture du Front de Seine, 
on a l'impression que l’une des 
deux veut faire tomber l'autre. 

En réalité, j'utilise mon appa- 
reil comme un carnet de dessins 
ou un journal intime. Une 
photo n'existe pas toute seule, 
ma is dans une cohérence, rfang 
un mouvement globaL Je cherche 
à être simple, lisible sans pour 
autant devoir me gommer. Une 
photo pour moi est le révélateur 
de l’intensité qui peut se produire 
dans une situation, n existe tout 
à coup une correspondance entre 
la ville. la situation et un raison- 
nement. comme une idée mi**» en 
image. Je ne cherche pas à consti- 
tuer un discours esthétique, plutôt 
à articulier un sens. Une image ce 
n’est pas un mot, ça va dans tous 
les sens et c'est cette richesse qui 
m'intéresse. A la fois quelque 
chose qu’on peut nommer et qui 
le déborde. Le mouvement que Je 
cherche un peu. c'est : tiens, il y 
a de la vie et. derrière cette évi- 
dence. des choses qui s'articulent 
où chacun peut se projeter et se 
regarder. La couleur ne m'inté- 
resse pas parce qu'elle est tout de 
suite narrative, le noir et blanc 
affirme la photo comme une re- 
production du réel mais avec un 
travail de lecture. Les gens qui 
sont producteurs d’images ont 
forcément une fonction un peu 
didactique: celle de montrer et 
d’apprendre à voir. Pour moi, il 
n'y a pas la vie, li y a des gens 
qui vivent des réalités diffé- 
rentes. Je cherche à mettre en 
évidence ces réalités, les intensi- 
tés dans les relations, par 
exemple les rapports d'un homme 
et d'une femme dans une certaine 
action ou inaction et d'un lieu. 
La personne photographiée inter- 
roge le lieu dans lequel elle est. 

Je veux rester simple et pro- 
duire des images évidentes et J'ai 
parfois envie de casser ces images 
comme on a envie de casser le 
monde dans lequel on vit. » ! 

Propos recueillis par 

HERVÉ GUIBERT. 

* Images du 15” arrondissement. 
Photographies de Denis Oheerbrant. 
Festival d'automne, palais de Tokyo. 
13. avenue du Président- Wilson, du 
5 au 30 octobre . 


gigantesque bison qui en broute 
l'herbe en majeure part et les mal- 
heureux lapins à qui ne sont laissées 
que quelques touffes 7 Comment, en 
somme, amener Beaubourg à se faire 
pardonner par les innombrables 
musées, monuments, bibliothèques, 
maisons de la culture, conservatoires 
de France, d'être mille fois plus riche 
qu'aux 7 

Beaubourg a été doté de moyens 
considérables. L'Informatique, l'auto- 
mation. l’audiovisuel, l'impression, 
l'édition, la diffusion, ]a technique 
des relations publiques, ont été mis 
â son service. Ne pourrait-il utiliser 
ces moyens grandioses â la diffusion, 
non seulement de sas propres acti- 
vités, mais de celles de tout le 
secteur culturel ? Les conserva leurs 
ou animateurs (et les deux mots 
tendent â devenir synonymes) qui 
organisent une manifeslatlon cultu- 
relle : exposition, concert, spectacle, 
activité pour les jeunes ou les 
anciens, n'arrivent bien souvent pas 
â la - vendre », faute des moyens 
de dîffusfon nécessaires, et iis n’y 
sont guère aidés par les médias : 
quand obtiendra-t-on de la télévision, 
organe d'Etat, qu’elle accorde à la 
culture le dixième du temps qu'elle 
consacre au tiercé ? En attendant cet 
âge d'or. Beaubourg pourrait servir 
de vitrine et da porte-voix aux acti- 
vités de tous les établissements cultu- 
rels de Paris, d'Ile-de-France, de 
province, mettre à leur service ies 
moyens dont on i'a doté & leur 
détriment. Ce serait une justification 
de son véritable nom : Centre natio- 
nal d’art et de culture. 

★ Conservateur en chef du Musée 
do rne-de-France. 


b J'ai vécu deux vies, dit-a, 
une vie de peintre et une vie 
d’écrivain, l'une après l'au- 
tre. Lorsque je peignais, 
j'écrivais de temps â autre, 
mais, dès que j’ai publié, J'ai 
renoncé à peindre. C'était 
pourtant ma vocation pre- 
mière : à Prague, je fréquen- 
tais l’Ecole des beaux-arts, 
jetais alors désemparé, je 
me sentais exilé, émigré, soli- 
taire. 

— Ce climat est percepti- 
ble dans vos tableaux de jeu- 
nesse. notamment dans la sé- 
rie d’autoportraits. Ils font 
penser, mais avec plus de 
force, à ces tètes de voya- 
geurs de train que vous avez 
peintes dans l’Allemagne de 
1934, et rappellent les expres- 
sionnistes allemands. 

— C'est d'eux que je tiens 
mes premiers désirs de pein- 
ture. de l'atmosphère du Ber- 
lin des armées 30 qu'ils 
avaient si puissamment sai- 
sie. Le «réalisme», le «réa- 
lisme magique ». la « nouvelle 
réalité » de la Neue Sachllch- 
keit avec Otto Dix. Nolde et 
Brecht aussi, bien sûr. Je vi- 
sitais les galeries, les exposi- 
tions; mais, en même temps, 
je lisais, j’écrivais dœ poèmes. 
J’envisageais l'art comme une 
totalité dramatique. Le 
monde que je peignais, c'était 
la «divine comédie». 

» J’ai passé environ vingt 
années de ma vie ainsi, jus- 
qu’aux années 50. Pois je me 
suis mis A écrire mes premiè- 
res pièces. Mais à l’époque, 
aucun éditeur ne s’y intéres- 
sait J’ai attendu dix ans la 
publication de mon premier 
ouvrage. C’était au début des 
années 60. Depuis, j'écris, 
presque exclusivement 

— Et la peinture ? 

— J'ai cessé de peindre. 


mais non d'ètre peintre. Mon 
expérience picturale a certai- 
nement joué un rôle dans 
ma façon de concevoir un 
livre. Les scènes de mes piè- 
ces, Je les imagine. Je les vols 
devant moi comme sur le pla- 
teau d'un théâtre. Mais un 
tableau ne peut pas rendre 
leur mouvement ; or, ce qui 
compte pour mol, c'est de 
traduire la dimension du 
temps, de montrer comment 
une situation change. 

— Votre période ries col- 
lages est d'une certaine 
manière la transition entre 
le monde des images et celui 
des mots; ils font penser à 
Max Ernst. 

— Coller n'est pas exacte- 
ment peindre ; c’est une 
étrange activité qui demande 
une mélange de spontanéité 
et de technique patiente, une 
imagination en alerte afin 
de choisir entre les centaines 
d'images qiu sont là, disper- 
sées sur la table, et parmi 
lesquelles ü faut provoquer 
des rencontres. 

» Breughel est mon peintre 
de prédilection. Ses person- 
nages ont l'air d’être sur une 
scène. La peinture comme 
l'écriture cherchent à expri- 
mer la vie. Ma vie, c'était 
l'insécurité, la guerre, les dan- 
gers politiques, c'était la mort. 

s Le réalisme, le surréa- 
lisme sont mon domaine. Je 
n'al jamais été intéressé par 
l’art abstrait. Pour moi, la 
peinture doit être parlante. 
L'artiste est toujours en lutte 
avec ses moyens d’expression. 
J’écris lentement et je réécris 
laborieusement mes textes 
avant de trouver les mots, les 
analyses, qui me semblent les 
plus justes. En peinture, c’est 
la même chose : le travail, 
le travail.. 


— Comment procédez - 
vous ? 

— Au début je prends des 
notes, pour saisir les Idées qui 
passent. Parfois, j'ai le sen- 
timent de poursuivre sur le 
papier mes rêves du petit 
matin. Ecrire ou peindre, 
c'est toujours établir une 
relation entre le rêve et La 
réalité. Ensuite rient la re- 
cherche des documents. C'est 
ainsi que j’ai écrit Marat - 
Sa rie. L'idée originelle m'a 
été inspirée par le souvenir 
d'un tableau du Louvre qui 
représente Marat mort dans 
sa baignoire. J'ai voulu con- 
naître les autres personnages 
du drame, et j’ai découvert 
Sade, qui était enfermé â 
Charenton, où il organisait 
des spectacles de théâtre. 
Enfin, il faut se mettre â 
inventer. L’invention roma- 
nesque repose sur la réalité. 
Là commence la besogne : 
Marat-Sade a été réécrit au 
moins dix fois. Alors la spon- 
tanéité» 

— On observe dans votre 
œuvre les influences les plus 
diverses .„ 

— Les peintures qui m’ap- 
partiennent en propre sont 
celles qui rendent compte de 
ma rie durant les années 30. 
la vie de quelqu'un qui avait 
tout perdu, qui était partout 
un étranger. En Suède, en 
1940, comment pouvais-je 
m'intégrer ? Mais j'ai appris 
qu'il n'est pas nécessaire, 
pour vivre, de se sentir chez 
soi. » 

Propos recueillis par 

JACQUES MICHEL. 

★ Dessins et collages & l'Ins- 
titut Goethe, 17, avenue d'Iéna. 
Peintures au Centre culturel 
suédois. 11, rne Payenne. 
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..YVES SIMON 

■ ■ 

Lucien Gfbara. l'animateur pae~ 
(tonné de chansons des Blancs- 
HlantBaux et de la Cour des Miracles 
s repris la direction artistique de 
l'EIyséfrMontmartre, magnifique per 
sa visibilité.. par la disposition 
avancée de la scène dans une salle 
<c0 nlenant neuf cents places. GJbara, 
qui annonce dans ses prochains 
programmes Colette Magny. Diana 
Dufnaaqe, Alain Souchon et François 
Biranfler. inaugure la nouvelle for- 
mule de l'ancien [ample du catch 
avec Yves Simon. 

Ce qui frappe aujourd'hui chez cet 
jarteur -compositeur fin, sensible, dont 
Ig ton BSt souvent tout en douceur, 
c'est la complicité fraternelle qui 
IHinft à ceux qu'il nomme les « musi- 
ciens de l'amltlé». Il y s, & l'évi- 
dence, un partage de la musique, 
une manière d'écouter l'autre, d'en- 
traîner avec aol les autres qui fait 
qu'une certaine spontanéité est 
préservée. Bien entendu, ces musi- 
ciens sont remarquables, particuliè- 
rement David Ross, au violon, et 
Serge Perathoner, aux claviers. 

. L'autre qualité d'Yves Simon, c'est 
ds pader du «sur et de l'amB en 
ipis suit» d'images Impressionnistes, 
ds croquis, de regards sur la réalité 
quotidienne. Ce qu'on peut lui repro- 
cher, c'est de ne pas pousser ses 
chansons Jusqu'à ls chronique où 
elles auraient sans douta plus d'am- 
pleur, ds souffle. Ce qui Irrite un peu 
encore, c'est de voir un garçon doué 
Bt profondément vrai se cantonner 
parfois dans des chansons-pirouettes, 
dans des Jeux ds phrases. 


Mais on aurait tort de manquer 
Simon et ses musiciens qui nous 
donnent le premier spectacle de 
variétés de la saison où l'on nous 
parte avec les mots, les notes, la 
sensibilité du présent 

CLAUDE FUOUTER. 

★ El yséç-Moù tmartre, 21 heures. 

Cinéma 


« LES APPRENTIS 
SORCIERS » 

d’Egdardo Cozarinaby 

Œuvre cruelle, désespérée, pas- 
sionnée, d'un apprenti sorcier argen- 
tin qui a beaucoup lu Borges et 
Henry James, vu et revu tous les 
films américains dans iss faubourgs 
de- Buenos-Aires, qui a pratiqué un 
temps unB critique Intensive. Edgardo 
Cozarinsky. c'est une prodigieuse 
culture, littéraire cinématographique 
— à faire pélir Jacques Rhrette et 
Eric Rohmer — et aujourd'hui, son 
film semble exorciser le mauve tse 
conscience politique de l'Intel lectual 
& le dérive. 

Tourné dans un Paris surchargé de 
légende et d'histoire mel assimilée, 
pastiche composite et dense, les 
Apprentis sorciers est le film français 
d’un exilé latino-américain sur des 
exilés latino-américains. Il y a la 
complot permanent où disparaîtra 
une ex-* solxante-huitsrde - naïve 
(Zouzou). Il y a le théâtre dans le 
cinéma (/a Mort de Danton, admirable, 
avec Jean-Pierre Kalfon en Robes- 
pierre et Pierre Clément! en Saint- 
Jusl), et partout le cinéma, dans cette 
ville-décor qui rassemble New-York, 
Buenos-Aires, Le Caire. 

1 


On retrouve d'abord la film noir, 
le Grand Sommeil, de Hawka, d'après 
Chandlsr, ou /a- Cinquième Victime, 
de Lang, explicitement cité. Plus 
encore, selon un étonnant retourne- 
ment narratif, en retrouve aussi un 
vieux film écrit par Ben Hecht, la 
Joyeuse suicidée (Nçthlng Sacred, 
1938) : une Ingénue fonce vers la 
mort, et Ton reconnaît le même 
humour destructeur, la même ten- 
dresse échaudée, te même goût de 
cendre. 

LOUIS MARCORELLES. 

« WIVES » 

d’Anja Breien 

Féminin, féministe et norvégien : 
ce sont les principales caractéris- 
tiques du deuxième film d'Anja 
Breien, et ce sont sas qualités 
majeures. Le spectateur français 
n'est pas si riche de témoignages 
de cette sorte, qu'il puisse juger 
Whres du seul point de vue cinéma- 
tographfqu i Qu'est-ce qui importe ? 
Le manque de maîtrise d'un cinéaste 
brouillon ou les informations de tout 
type qu'un laisser-aller sympathique 
dispense? wives est adsez spon- 
tané pour que ce deuxième critère 
J'emporte. C'est extrêmement quoti- 
dien dans les dialogues et les situa- 
tions, ça ne peut Qu'être utile. 

Cependant, comme c’est un film 
européen, on pBut sans crainte 
appliquer sa grille de références 
personnelles et avancer quelques 
réserves. Dans son histoire de 
conjugalité buissonnière (trois amies 
d'enfance abandonnent mari et 
enfants pour vivre quelques Jours 
de liberté), Anja Breien a souvent 
tendanca à remplacer les hommes 
par des femmes, et ft trouver ça 
drôle. Ce n'est pas ce qui fera 


avancer la bonne cause du cinéma 
féminin, et, de toute façon, on ne 
rit pas aux éclats quand Les trois 
héroïnes abordent les passants. 

CLAIRE DEVARR1EUX. 

■ 

RENDEZ-VOUS 

CANADIENS 

■ 

Deux manifestations, d'importance 
Inégale, proposent aux spectateurs 
de la région parisienne un choix de 
lllme venus essentiellement — sinon 
exclusivement — 'du Québec. 

Un cinéma d'art et d'essai de Fon- 
tainebleau, J' H ermitage, organise, du 
5 au il octobre, des • Rencontres 
avec le cinéma canadien ». Outre 
des classiques comme Pour la suite 
du monde , de 8raull et Perrault. 
Mo n oncle Antoine, de Claude Jutra, 
et les Ordres , de Michel Brault, on 
pourra voir deux films remarqués à 
Cannes cette année (et non distri- 
bués commercialement), le reportage 
de Jean-Claude Labrecque sur la 
vlngl et* unième Olympiade de Mont- 
réal et Ce vieux pays où Rimbaud 
est mort f de Jean-Pierre Lefebvre, 
ainsi que des œuvres d'Anne-Claire 
Poirier, de Richard Lavoie et ta ver- 
sim française du documentaire 
Action, sur les Journées d'octobre 
1970, de Robin Spry. 

A la bibliothèque de Massy, du 
13 au 16 octobre, le cinéma sera 
une des composantes d’un ensem- 
ble multidisciplinaire : - ie Québec 
à Massy ». Quatorze programmes 
sont prévus, avec des films qui 
durent de trois é quarante minutes, 
groupés autour de six thèmes : 
cinéma expérimental, documentaire, 
fiction, art et culture populaire, films 
socio-politiques, films d'humour. 

A part quelques anciens, comme 
Arthur Lamothe (un film de la série 


indienne). Michel Brault (un film de 
la série « le son des Français 
d'Amérique », en collaboration avec 
André Glcdu), Femand Dansereau 
(série « les métiers traditionnels 
» le Québec à Massy ■ ne révélera 
pratiquement que des Inconnus : tous 
s'inscrivent dans un vaste mauvemen! 
d'appropriation de la culture du 
Québec par ses cinéastes, qui défi- 
nissent leurs films, produits en 
dehors de l'Office national du film 
et de l'Industrie, comme du « cinéma 
artisans. ». 

ie Fontainebleau, tél. 579-97-78 
<c-’o Margaret Crowther). 

it Le Québec, a Massy. téL 

920-31-17- 


Théâtre 


« La ville dont le prince 
est un enfant» 
de Montherlant 

Ecrite et publiée par Henry de 
Montherlant en 1951, la pièce Ls ville 
dont te prince est un enfant, jugée 
d'abord difficile, fui amendée par 
fauteur en 1986. La version nouvelle, 
approuvée par un ecclésiastique * quf 
occupe un rang distingué dans la 
hiirarelile -, nous dit-on dans le pro- 
gramme. fut créée en 1967 dans une 
mise en scène de Jean Meyer. La 
pièce, d'une haute lenue, écrite dans 
une langue forte, est reprisa aujour- 
d'hui dans une mise en scène du 
même Jean Meyer, qui n'est pas du 
tout à la dimension de l'œuvre. 
Michel Favory joue l'abbé de La 
Halle. Artus de Penguern André 
Sevrais. Mikael Reder et David Bré- 
court jouent en alternance Serge 
Souplier. — M. C. 

* Mathnrlns, 20 h. 45. 
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‘"Portier de Nuit” 
le nouveau film de 
Uliana Cavanl 
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Jones rajeunit et ouvreîO nouvelles boutiques. 
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octobre 

programme théâtre 

4-13 octobre 
Opéra-Studio (ex. Opéra-Comique) 
création en français 

S.A.D.E. 

libertinage et décadence 
de fa fanfare des carabiniers 
de la gendarmerie salentine 
spectacle en 2 aberrations 
de Carmelo Bene 
loc. Opéra-Studio 742.72.00 

11 - 26 octobre 
Musée Gai liera 
ODIN TEATRET {Danemark) 
" Le livre des danses " 

Corne J andthe day will be ours 

d’Eugenio Barba 

loc. Fnac Montparnasse 


11- 23 octobre 

Théâtre National de Chaillot 
THEATRE CRICOT 2 
(Pologne) 

" La classe morte " 
séance dramatique 
de Tadeusz Kantor 
loc. Chaillot 727.81.15 

12- 23 octobre 

Théâtre National de Chaillot 
(Salle Gémier) 

ATELIER 

THEATRE et MUSIQUE 
GEORGES APERGHIS 

"Marchand de plaisirs, 
marchand d'oublies " 
loc. Chaillot 727.81.15 

12-30 octobre 
Théâtre de l'Est Parisien T.E.P 
THEATRE QUOTIDIEN 
Dorénavant 1 " 
de Jean-Paul Wenzel 
et Claudine Fievet 
musique de Mico Nissim 
loc. T.E.P. 636.79.09 

20 octobre - 5 novembre 
Maison de la Culture de Nanterre) 
CENTRE DRAMATIQUE 
NATIONAL DES ALPES) 
« Palazzo Mentale ” 
de Pierre Bourgeade 
mise en scène 
de Georges Lavaudant 
musique Spheroe 
location 
Maison Cuit. Nanterre 204.1 8.81 
Fnac Montparnasse 222.80.56 

Centre de renseignements 
et de location 
Fnac Montparnasse 
136, rue de Rennes 222.80.56 
tous les jours de 11 h à 19 h 
sauf dimanche et lundi 
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RÉGIONS 


AU CONSEIL DE PARIS 


ri. 


L’attribution d’une allocation aux parents seuls 


L’aménagement de la place de l’Hôtel -de -Ville 


Le Conseil de Paris, dans sa séance da lundi 
3 octobre, a adopté le plan d'aménagement de 
l’esplanade des Invalides. EL a autorisé le maire 
& poursuivre l'étude de l’aménagement de la 
place de l’Hôtel-de-VUle et de l’éventuelle 
implantation d*uu équipement de type « Vélo- 
drome d’hivernal als des Sports ». L’assemblée 
de la capitale a également accepté de transfor- 
mer le crédit pour l'aide à l'enfance en une 
allocation en faveur des parents seuls. Cette 
mesure entraîne la suppression de subventions 


versées à des familles défavorisées b l'occasion 
de la rentrée scolaire. Cette contrepartie a pro- 
voqué la protestation des élus communistes et 
socialistes. 

Ces derniers ont, à plusieurs reprises, & la 
différence des conseillers du P.C„ a ppro u vé 1 m 
projets du maire qui, en retour, a soutenu une 
proposition de M. Daniel Benassaya conce rnan t 
l’aménagement de la place de rHôtel-de-VÏHe. 
Pourtant, Os entendent désormais renforcer 


leurs critiques & l’égard de la politique du 
maire telle qu’elle a été ébauchée dans nos 
colonnes l le Monde du 23 septembre) . C’est ainsi 
que MM. Georges Sarre, président du groupe 
socialiste, et Daniel Benassaya ont, mardi 
4 octobre, au cours d’une conférence de presse, 
dénoncé «les contradictions qui existent entre 
les déclarations et les actes » de M. Chirac et 
souligné que bien souvent le maire se contente 
de reprendre & son compte des projets débattus 
et approuvés par le précédent Conseil de la 


rapffatîA Le maire voudrait-il changer Paris 
qu’il ne le pourrait pas, estime le PH, car, « pri- 
sonnier de son système, il ne peut que pour- 
suivre la politique de dégra datio n de la capi- 
tale, lar gement entamée par ses amis ». 


Enfin, le rappel des orientations quH défend 
depuis la campagne pour les élections munici- 
pales prélude peut-être à la publication par le 
groupe socialiste d'un contre-budget de la Ville 
de Parts. 


A l'ouverture de la séance. 
M. Jean Gajer CP.C.) demande 

S ie le problème des s charges 
dues » supportées par la voie 
soit inscrit b l'ordre du Jour de 
la prochaine réunion du conseil 
municipal M. Jacques Chirac 
confirme qu’une négociation est 
en cours avec l’Etat. 11 estime 
qu’H. faut attendre que cette pro- 
cédure soit achevée pour ouvrir 
un débat devant rassemblée pa- 
risienne. 

. M. Pierre Mattel (MJR.G.) In- 
terpelle le maire pour déplorer 
les mauvaises conditions de tra- 
vail qui sont imposées aux élus 
de l’opposition. M. Chirac admet 
que des difficultés persistait, qui 
tiennent au rythme de travail 
quH Impose à l’administration et 
à rassemblée municipale: . 11 
Ajoute : c S’a appareil dam un 
mois que les délais entre les 
séances sont trop brefs pour per- 
mettre des conditions de tnaoad 
normales, le proposerait d’en ré- 
duire la fréquence. > 

Les conseillers entament alors 
l’examen de l’ordre du jour et 
autorisent le maire & passer le 
nmrehé nécessaire & une expé- 
rience de collecte hermétique et 
mécanisée des ordures ména- 
gères dans le 15* arrondissement. 
Au cours de la discussion, le 
maire précise : « Notre système 
de ramassage des ordures n’est 
satisfaisant ni p our les traoaü- 
lears affectés h cette tâche, ni 
pour les usagers, ni pour les 
contribuables parisiens, car ce 
système marche mal et ü est 
horriblement onéreux. H faut 
donc réfléchir au coût et au ren- 
dement de ce service en même 
temps Que Von tente des expé- 
riences de modernisation afin de 
pouvoir, dans un délai d'un an, 
revoir profondément la collecte 
des ordures ménagères, s 


M. Henri Melllat, présidait 'du 
groupe communiste, se demande 
si cette expérience ne prélude pas 
& une privatisation, de ce service 
public municipal. M. Chirac ré- 
pond qu’il n’a d’antre objectif que 
de « parvenir à un meUleur sys- 


fontalnes et de bassins). M. Da- 
niel Benassaya (PH.) demande 


«Mu n 


ISME» 


M. Jacques Chirac résiste 
rarement au plaisir de fus- 
tiger la « coalition socialo- 
communistex, coupable à. ses 
yeux de vouloir mettre en 
danger la capitale aussi bien 
quels pays. Le maire de Paris 
obtient ainsi de vives appro- 
bations sur les bancs de la 
majorité, et suscite de non 
moins vives protestations sur 
les bancs de l'opposition. 
Lundi, au cours de la séance 
du Canseû de Paris, M. Chi- 
rac a, pour la première fois, 
soutenu une proposition du 
groupe socialiste. Après avoir 
constaté que, dans cette 
affaire, seul le groupe com- 
muniste s'abstenait, le maire 
s’est taülé un vif succès en 
S'exclamant : «La 
sodalo- centriste est en 
marche ! » 


tème s et déclare : c Je ne me 
suis en aucun cas prononcé en 
faveur de la privati sati on, x 

Et udian t ensuite Tfl m 
de la place de rSôtel-de-ViUe, le 
Conseil autorise le maire à pour- 
suivre les études en vue de la 
réalisation du projet- c minéral » 
(la place; devant être un lieu de 
promenade ou de groupement de 
foule, sera dallée, agrémentée de 


que sait mise au point une poli- 
tique d’animation “ « culturelle, 
voire commerciale », de la plaça 
Soutenue par M. Chirac, cette 
proposition est adoptée, les élus 
communistes s’abstenant. 

Le Conseil de Paris vote ensuite 
à l’unanimité le projet d’aména- 
gement de l'esplanade des Inva- 
lides (qui comporte notamment 
la suppression du stationnement 
automobile), puis la délibération 
relative à la coordination des 
travaux de voirie (le Monde des 
17, 18-19 septembre). 

Le Conseil décide également la 
création d’une ann«»*tHn muni- 
cipale attribuée fur*- parents seuls 
ayant au moins un enfant & 
cbajge scolarisé (âgé de plus de 
trois ans et de moins de seize 
ans) et dont le revenu n'excède 
pas 2400 francs par mois. Cette 
allocation, fixée à 1000 francs 
par an, doit suivre les variations 
des allocations *mh<he3ae_ an» 
doit être financée par le crédit 
d'aide & l'enfance. Les subven- 


tions d’aide & l’enfance versées 
aux famines les plus pauvres au 
moment de la rentrée scolaire 
sont en contrepartie supprimées 
au motif qu’elles font désormais 
double emploi avec l’allocation de 
rentrée scolaire versée par l’Etat 
La transformation de ce crédit 
en une allocation pour parents 
seuls permet, selon M. Chirac, de 
combler une lacune de la législa- 
tion familiale française. Au nom 
du groupe communiste, Mme An- 
drée Demos affirme: « Trois mOle 
famines sont frappées par cette 
suppression qui va aggraver leur 
situation particulièrement diffi- 
cile. SUe constitue une insulte à 
leur détresse. » Mm» Ddbos note 
que le crédit prévu pour financer 
la nouvelle allocation permet de 
toucher mille cent personnes, 
c alors qufl existe onze maie 
femmes qui pourraient y préten- 
dre >. EOle demande le maintien 
de l’aide à l' enfance et le finan- 
cement de l'allocation aux parents 
seuls par un crédit suffisant. 

De son côté Mme Noelfa Maril- 
ler CPH), après avoir affirmé 
qu’aucun socialiste ne peut être 


contre une mesure favorable aux 
femmes seules, estime que le mon- 
tant de l'allocation est notoire- 
ment insuffisant. Elle demande 
quH soit porté & X 600 francs et 
qu*D soit indexé sur le coût de la 
rie. Enfin elle se prononce pour 
le maintien de l’aide & l’enfance. 
Finalement le Conseil vote à 
l’unanimité la création de l’allo- 
cation nouvelle mais l'opposition 
vote contre la suppression de 
l'aide b l’enfance. 

Enfin avant d’adopter une déli- 
bération qui permet au maire de 
dégager des crédits d’étude pour 
l'implantation à Paris d’un grand 
équipement sportif polyvalent de 
type « vélodrome d’mver-paJals 
des sports », les conseillers de la 
capitale évoquent oertains amé- 
nagements TnhnenrH & l intérieur 
du périmètre de la YUletfce (créa- 
tion d'un espace vert de trois 
hectares situé aux abords du 
rond-point des canaux et finawré 
par l’Etat). M_ Jean Dlazd (P.C.) 
dépose deux contre-propositions, 
l’une consistant b affecter une 
grande partie du terrain de la 
VQtette & la construction de 


H.L3J-. l'autre prévoyant la réa- 
lisation d’un grand ensemble 
sportif de haut niveau. Ces deux 
propositions sont rejetées. 

ML Pierre Guidon! (PH) dé- 
nonce à son tour « cette logique 
déménagement per petits mor- 
ceaux a et déplore que le maire 
c ne propose aucun choix allant 
au-delà des déclarations d’inten- 
tion ». H conclut : « Nous nous 
réservons de présenter sur res- 
semble de ropiration lorsque 
celle-ci sera définie nos observa- 
tions et contre-propositions a 

Le conseil autorise le maire & 
engager la seconde tranche des 
travaux d’aménagement des 
bords de Seine (entre le pont 
Sully et le pont de l'Archevêché) 
et à signer avec l’Ecole nationale 
d'administration une convention 
en-vue de la formation des élèves 
administrateurs de la Ville de 


La prochaine séance aura lieu 
lundi 17 octobre. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Donner sa chance a Paris 


ÉQUIPEMENT 


PRÉSIDENT DE U CHAMBRE DE COMffiRCE 

Concorde, c'est fini 


c II faut voir la réalité en face 
et faire tomber le tabou Concorde. 
Car Concorde, c’est fini ; c’est un 
avion prototype parfait, mais qui 
n’est pas rentable et ne le sera 
jamais », a déclaré, le lundi 
3 octobre. M. Claude Dufour, pré- 
sident de la lihmHrf de com- 
merce de Toulouse, A son avis, le 
seul espoir de l'aéronautique 
française réside dans r Airbus, 
« à condition que les Allemands 
et les Hollandais achètent cet 




iJ 




(Dessin de ^KONK.) 

appareil comme Us Vont promis ». 

De son côté, M. Louis de Gul- 
ringand, ministre des affaires 
étrangères, a évoqué devant la 
télévision arnfrHr-àjn» l’affaire 
CancoFde. « L’avion- supersonique 
inspire des sentiments si vifs dans 
certaines parties de la France 
qu’a n’est pas impossible qüfü 
cause une victoire de la gauche 
aux prochaines élections législa- 
tives françaises », a-t-fl indiqué. 

De son côté, le Part de New- 
Torfc étudie une réglementation qui 
empêcherait Concorde de ss po- 
ser & Kennedy- Airport, a déclaré 
M. César Patterini, directeur de 
l'aviation. Le nouveau système 
consisterait & placer des instru- 
menta de mesure du bruit & l’Inté- 
rieur de l’aéroport et dans les 
communes environnantes, en plus 
de ceux qui se trouvent déjà sur 
les pistes d’envol. 


Dans son 
ansel avait 


SR. 


t, la cour 

î aux auto- 


portuaires d’établir des 


normes de bruit applicables à 
l'avion supersonique, ajoutant que 
oelul-cl devrait les respecter. Si 
le Fort de New-York é tablissait 
ces nouvelles règles, Air France 
et Britlsb Airways devraient re- 
commencer un procès si ces nor- 
mes empêchaient Concorde d’at- 
terrir à Kennedy- Airport. 

Air France et British Airways 
ont demandé lundi 3 octobre b 
la cour d’appel de New-York de 
réduire le delai de vingt et un 
jours imposé pour rendre exécu- 
toire son arrêt en faveur de 
l'atterrissage de Concorde b Ken- 
nedy -Airport. L'avoeat des deux 
compagnies a fait ressortir que tout 
nouveau retard risquerait c de 
causer un préjudice économique 
irréparable ». Pour les deux trans- 
porteurs, le maintien de l’inter- 
diction de Concorde leur ferait, 
perdre 300000 d ôn ajs (1,5 mil- 
lion de francs) par semaine: I 


Après trois semaines de grève 

LES PÉTROLIERS DE LA SHELL 
ÛÜITTBfî LEUR PORT 

La société maritime Shell 
annonce que le Leda, le DolabeUa 
et le Latana, dont les équipages 
étaient en grève depuis trois 
se m aines à propos de la durée des 
embarquements et des congés, ont 
quitté le 1 er octobre les ports de 
Fos-sur-Mer, Le Verdon et Rot- 
terdam. 

Lors d’une réunion avec les 
représentants des syndicats, la 
société déclare avoir confirmé 
son engagement « Rassurer parmi 
les marins un meilleur équilibre 
des temps Rembarquement » et 
accepté que les temps d'attente 
dans les ports s'ajoutent aux 
temps d'embarquement pour 
ouvrir droit b un congé. 

La Fédération des syndicats 
TTMTitinipg C.G.T. déclare, pour sa 
part, que les marins intéressés 
ont été informés de ces proposi- 
tions, mais qu’ils les ont Jugées 
« insuffisantes ». « Cependant. 
précise la fédération, nous leur 
avons conseillé d'appareiller car 
ü faut prévoir une action de 
longue durée et ü ne serait pas 
logique que trois équipages sup- 
portent le poids du mouvement. » 
Les marins de la Shell vont donc 
continuer leur tetinn h«.t« le 
cadre du mouvement nati on al 
de _ retards à. l'appa reillag e de 
soixante-douze heures. 'qui 
s’adresse à tous les équipages de 


(Suite de la première page J 

. On comprend, dans ces condi- 
tions, l’Importance que nous atta- 
chons à placer le débat sur sam 
véritable terrain et notre insis- 
tance -à le ramener sans cesse b 
son objet. 

-De quoi s’agit-il en vérité ? De 
répandre à des questions «w™ 
toute très simples. Comment sa- 
tisfaire b l'exigence des Parisiens 
de mieux vivre dans leur ville ? 
Comment donner sa à la 

capitale du pays? Comment lui 
permettre de reconquérir; pour le 
plus grand profit de la nation, sa 
vitalité et son rayonnement inter- 
national ? 

Les examiner sérieusement 
oblige & prendre tout b la fois 
en . compte' la dimension locale 
et nationale des problèmes posés. 

Or, an est surpris de constater 
que, dans ces colonnes, les Inter- 
venants successifs sur ees pro- 
blèmes de Paris en ont fait 
jusqu'ici un débat en sol, isolé, 
cnmma si ces problèmes pouvaient 
se régler dans une sorte de 
«huis clos» parisien. 

De radioscopie en radiographie, 
loin de s’approcher d'une .Image 
fidèle des réalités et de dégager 
une thérapeutique on 

discute sur l’apparent en négli- 
geant l’essentiel, on traité des 
effets sans aborder les causes, on 
tient pour négligeables les choix 
politiques fondamentaux en dis- 
sertant sur les qualités person- 
nelles on les détout du maire. 

On comprend l'avantage d’une 
réflexion aussi étroitement limitée 
pour qui veut éviter que soient 
posés les véritables problèmes. 

Mais £1 faut aller au-delà si l’an 
souhaite ouvrir à la volonté de 
changement des Parisiens une 
issue positive et la faire conver- 
ger avec les réformes profondes 
auxquelles aspire notre peuple. 

Examinons, par exemple, com- 
ment se présente concrétement la 
situation après six de gestion 
de la nouvelle wrnninipnUtf 


voie 


conduit Paris sur la voie du 

déclin. .. 

Non; décidément, rien n'a 
changé, car Paris, «mma toute 
la vie du pays, reste soumis & la 
loi du profit de quelques groupes 


On. -serait bien en peine,- an- 
jcurd’hui» de discerner la moindre 
exclusivité parisfanTM» dans l’usage 
quasi institutionnel de la déma- 
gogie. - 

Qu’il s’agisse des affaires du 


géants. H n’y a pas, il ne peut N pays ou de celles de la capitale. 


y avoir d'argent peur satisfaire 
les besoins, fût-ça-tas plus élé- 
mentaires, lorsque la prospérité 
des grandes sociétés financières 
se nourrit de la misère et des 
difficultés de miUlons de travail- 
leurs. La majorité' à l’Hôtel de 
Ville a beau pratiquer le saupou- 
drage pour tenta: de - colmater 
quelques “brèches trop voyantes et 
rirmnnr- l'impression qu’elle «toit 


les techniques" sont maintenant 
au point et le système iodé : 
chaque semaine, c’est désormais 
à jour fixe que les bonnes paroles 
déferlent sur Paris et le pays. 

Le conseil des ministres est 
l’occasion, chaque mercredi, (Tune 
nouvelle brassée de promesses. 


après catégorie, on prédit aux 
citoyens le meilleur des mondes 


dans, le social », elle ne parvient possibles pour l'année prochaine, 
pas à masquer son bilan le De son côté, chaque vendredi, 
faillite. . M. Chirac apprend. <unr Parisiens 

Il lui reste alors à faire croire âiahis Jes bienfaits dont flsbéné- 
que demain les choses iront mieux rideront l’année prochaine. Pro- 
et elle s’y emploie avec énergie, jets de relogements sociaux, d’es- 


Que vaut donc l’aune de ces 
promesses? 

Un exemple aussi révélateur 
qu’instructif noos est fourni par 
la . séance du 19 septembre du 
Conseil de Paris avec, b l’ordre 
du jour, les conditions de la ren- 
trée scolaire. N’a-t-on pas. .es- 


paces verts, d’équipements socio- 
culturels et sportifs fleurissent 
comme pâquerettes an printemps. 

Le synchronisme est parfait. 
Jetant un voile pudique sur les 
r é ali té s, . MM. . Giscard ü’Estalng, 
Barre; Chirac et leurs ««i» poli- 
tiques exécutent gnsmnrihta nnp 


tendu déclarer, au du maire, partition fondée sur un leitmotiv 
que le «plan triennal » de unique : .«.Tout pour demain», 
construction de deux cent il Chirac assurait récemment 
soixante-huit classe s que, . premier ministr e; il ferait la 

présenté en 1975, M. Giscard même politique que ML Barre., La 
dTDstaing étant alors président de réciproque est tout aussi vraie : 
la République et M. Chirac, pre- maire- de Paris, le premier minlfi- 
mier ministre, impliquait pas la tre n’agirait pas autrement que 
construction des classes promises ML Chirac. Car le but est com- 


Fent-om considérer que Jes 
grands problèmes parijrtmk . ont 
trouvé un début de réponse avec 
la mise en place du nouveau 
régime administratif ? 

Les Parisiens, depuis l’installa- 
tion de M. Chirac et de la majo- 
rité b l’Hôtel de VflJe, constatent 
que rien de ce qui compte vrai- 
ment n’a changé; ni dans leur 
existence ni dans leur ville. Vic- 
times d’un mode de vie de pïfis 
en pins rtMhiimawTa*, Us conti- 
nuent à se heurter quotidienne- 
ment & d’innombrables difficul- 
tés; pour travailler, se loger, se 
déplacer et même se distraire. 
Les Parisiens et leurs associations 

sont toujours tenus écartés de la 
conduite des affaires do leur cité; 
de i«iT* propres affaires, IA ville; 
tout aussi inhospitalière, est tou- 
jours la capitale du mal-vivre 
pour la très grande majorité de 
ses 

Bien n’a .été fait, et pour cause, 
pour libérer Paris de la domina- 
tion des banques qui le pillent et 
de celle du pouvoir central - qui 
le rançonne. Aux méfaits de l’in- 
flation, du chOmage; de la misère; 
s’ajoutait A Paria les conséquen- 
ces de la très grevé crise urbaine 
qui rend la vie encore pins dif- 
ficile qu'affleura, en particulier 
pour les plus rffonnni^ et qui. 


dans les trois années prévues znun: franchir le cap des pro- 
(1975, 1977, *1978); il s’agiæait chaînes échéances électorales sans 
d’un plan «glissant» (tic) d'une que soit mise en cause .la dnmi- 
année sur l’autre, sans limite d«w nation sans partage «rwmfo par 
le temps et, de surcroît, bien sa- les grandes sociétés financièr es, 
périeur aux besoins. Dit pur gas- nui ne doit se faire «mutions 
pillage en quelque sorte- C’est rut ce qu'il adviendrait à Paris 
sans doute la raison pour laquelle au cas où cet objectif serait 
au cune des cfassæ prévues n’est atteint Quel que soit le visage 

politique que revêtirait da^S 
lmwnt démonté, le maire de - cas, le maintien de la situation. 
Pa ris assu re que la construction actuelle — et l’on sait que beau- 

■”»- ««MP»» coup d'hypothèses sont actuti- 
pennettra, d’ici quelquea aimées, louent envisagées allant jusqu’à 

d’attente fa pariddpatimTdu parti^K- 
dans les écoles maternelles. lista & une majorité « libérale 

avan cée» — Paris, «nrnfr»*» ren- 

* "" semble du pays, continuerait A 

Les avatars de ee plan triennal vivre sous le règne de l'austérité, 
laissent augurer ce que valent Paris est malade de fa mise 
les- promesses d'aujourd'hui. Nous générale de la société, d«nt. fa 
avons pu démontrer, & la tribune crise urbaine n’est que la consé- 
dü conseil. quU'en iraft malheu- qnence. On ne peut -espérer 
ressèment des jproqxesses de dix ffaméUaration sérieuse et dura- 
mUJe logemefata' sociaux comme ble sans que le mai soit attaq ué 
il en est allé dn .plan triennal, b tous les niveaux b la ,201s. 

U n’est pas question d’augmenter Au plan municipal, nous l’avons 
le nombre des HLM. construites vu, la même majorité continue 
à Paris, an contraire, et présenter la même politique, et il V a rien 
comme constructions sociales des de bon & attendre de ce côté-là. 
logements b L350 francs de .loyer Faut-Il alors renoncer & tout 
mensuel pour un F 3 est une In- espoir d’amélioration un 

suite. & la détresse des dizaines, proche avenir? En «1^ ^ 
de militer» de familles prioritaires- Jamais la ehmwp rprm renouveau 
de la capitale. de Paris n'a été ^ 

De plus, on peut, «Tares et déjà, car jamais la volonté de «■>«»»■- 
affirmer «pie. le budget 1978- d». gazant n’a été anwi forte do™, 
la capitale, en cours «Télabora- ' Je payg. L’avenir de Paris dépend 
tion, sera, comme les budgets étroitement de Tessor dâmocm- 
précé dents, caract érisé par les tique et social de la nation, 
restrictions et -fa pénurie en ma- - Une fols fa. question centrale 
tiôre de réalisations et d’équipe- du. changement de politique réglée 
ments sociaux. Parts, comme l’en- aù' plan national, q deviendra 
semble dn pays,, continue b vivre possible de répondre & l'aspira- 
soos le - règne ; dn jplan Barre, -tion des Parisiens b vivre, 

d'austérité. li sera possible de libérer Paria 

En fait, le plan triennal de 0975 de l’étau des banques, de s'&tta- 
fut, en quelque .sorte; un banc quer aux grands problèmes pari- 
d’essai, le algue avant-coureur ateqs, dé rendre fa ville & «es 
d’une pratique A laquelle les'dif-^’ bâijfaxits. , 
férentes famffles de là majoiâto .' Quels que soient 1m 
giscardienne recourait b ravi. que dresserait l'actuelle majorité 


qnenc e. On ne peut -espérer 
d'amélioration sérieuse et dura- 
ble sans qne le mai soit « rt v q Ti * 
b tous les niveaux b la . fols. 

Au plan municipal, nous l’avons 
vu, la même .majorité continue 


au Conseil de Paris, elle ne sau- 
rait empêcher que Paris marche 
dn même pas que l’ensemble du 
pays. 

La solution aux maux de Paris 
ne saurait être parement pari- 
sienne. Les élections municipales 
de 1977 ont fait de cette donnée 
primordiale une Idée-force. 

Comme l’écrivait ensemble les 
fédérations parisiennes de 1a gau- 
che dans le contrat municipal : 
« Libérer Paris de remprise des 
monopoles et du pouvoir central, 
Rassurer la maîtrise de Vécono- 
■mie française, afin de changer la 
vie à Paris , développer une vie 
démocratique réelle par la mise 
en place cP un nouveau statut d 
Paris, nécessite r application du 
programme commun, solution à 
la crise, à Paris comme dans tout 
Ze pays, par les mesures de natio- 
nalisation, de planification démo- 
cratique et de contrôle qtfü 
confient.» 


Par le soutien sans précédent 
qu’ils ont accordé aux listes de 
gauche çt en désignant un com- 
muniste pour être le can di dat 
commun de fa gauche an poste 
de maire, face b ML Chirac; porte- 
drapeau de la majorité giscar- 
dienne, les électeurs parisiens 
ont largement approuvé cette 
analyse et manifesté leur volonté 
de transformations profondes à 
l’échelle du pays . 

Les Parisiens ««wfe flntm tout 
particulièrement concernés .par 
fa dé bat fondamental qni se 
déroule au sein de fa gauche 
dans le pays. Doublement frappés 
par fa crise de fa société et par 
la crise* urbaine, ils ont double- 
ment besoin, «innmft Français, 
comme Parisiens, que la gauche 
parvienne b s'unir sur un bon 
accord, un accord fidèle an conte- 
nu transformateur du programme 
commun, un accord s’attaquant 
résolument b fa toute-puissance 
des grandes féodalités financières 
et industrielles. 

L’espoir . est granit de voir 
t r i o m p her uni» politique de pro- 
grès av *'°1, de commencer à chan- 
ger la vie ifan« notre ville, de 
mettre fin b la misère installée 
dans de nombreux f oyers, b l’in- 
sécurité et.au cbftmage, de faire 
recaler enfin l’intolérable. 

Cet espoir ne doit pas être déçu. 
En intervenant fa débet, en 
faisant triompher l’union pour le 
chnngepient, fl dépend de to* 
qu’il ne le soit pas. 

■Tout se tient. Comme parisiens 
et comme citoyens, les txavail- 
fauzs, les démocrates de fa rnp 1 ** 1 * 
ont besoin, pour que la vie change 
dans leur ville, qu’elle change 
dans le pa ys. C’est Ion: affaire, 
fa peuvent compter sur les 
communistes de la < Tn pitp fa pour 7 
contribuer de tout leur cœur et de 
toute leur raison. 

HENRI FBZB1N, 


• La Fédération de Paris du 
parti communiste a décid é da lan- 
cer d an s fa capitale quin- 
zaine « de soutien et de débats ». 
afin, dit-elle, de c porter J *« 
fanrt ^exigence d’union des Po& 
den s pour le vrai changement, 
de non^eeevoir ju 
pwa wefaaste » et de c latte 
pflw qffie, discuter et soutenir les 
propositions communiste* ». 


rTwune souvo#" 

celte inconnu* 
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: IA MALADIE DES CHAMOIS DA NS LES BAUGES 

M* faune, sauvage 
cette inconnue 


* la. France îü SS 

I. mort de 12S chamois -iSTenÆ » s 

— dans la xeserve nationale des Ban ires an . 

Monde . a n 23 août et du 17 eept^rtS^ “ a Slïot‘o£ 

souligné Za nécessité. La comité directeur ri« i» IïJ»ZZ „T- 

TbJZJS ■ IfmSr * gri^, u* ^2 

Bernard Magniny, directeur de l'Office national de la 

bUan de <»«» affaire. Première 
wnjtfatatton : on ne sait encore ni ce qui a provoqué 

probablement un virus - ni pourquoi éUe 
n’a touché que les chamois et ce massif alpLnu 


La maladie — une kératite ou 
une kêreto-conjonctlvlte — en- 
traîne une ulcération des yeux et 
■ à brève échéance la cécité com- 
plète de l'animal. Celui-ci. meurt 
de .faim ou se tue en tombant 
au bas - des parois rocheuses. 
Les guérisons sont très rares. 
L'affection existe chez les cha- 
mois à l'état endémique. On 
ravelt déjà signalée en 1913 puis 
plus récemment .dans le parc 
national . de la Vanoise, et en 
. Haute-Savoie en 1974. 

Cette année, au mois de mal. 
un nouveau cas était repéré dans 
le massif des Bauges. Une ré- 
serve qui s'étend sur 5 400 hec- 
tares. 

Bien que ce magnifique terri- 
toire situé entre 800 et 2 200 mè- 
tres d'altitude, composé de 
çhatnss calcaires, de forêts 
d’épicéas et d'alpages, soit très 
favorable, il était, à l'origine, 
pauvre en gibier. Une trentaine 
-de chamois y vivaient, auxquels 
.on a joint quelques mouflons et 
des marmottes. Le tout a si bien 
réussi qu'on y dénombrait, en 
1S75, lors du dernier comptage : 
650 chamois, 300 mouflons, 150 
chevreuils et 40 sangliers. Sans 
oublier des marmottes en quan- 
. ta'té, des tetres-tyre et des perdrix 
des neiges. Une équipe de cinq 
gardes passionnés par leur mé- 
tier gère ce cheptel pour Ile 
compte de l' Office national de 
la chasse. Budget annuel : 
500000 F, alimenté par les coti- 
sations des chasseurs. Il est vrai 
que ceux-ci en profitent large- 
ment puisque, depuis la guerre, 
on a capturé 600 chamois pour 
la relâcher ailleurs st qu'on en 
a tué 5400 autour de la réserve. 

Et puis cet été, brusquement 
tout s'est gâté. Début juillet, 
7 chamois étalent malades. Deux 
semaines plus tard, ce nombre 
doublait et en aoOt l'épizootie 
flambait Pour la stopper, le mi- 
nistère de l’environnement a 
alors pris la décision de faire 
abattre toutes la bêtes atteintes. 
Cétalt la première fois qu'une 
folle opération était tentée en 
France. 


Ella a été menée par la gar- 
des de la réserve auxquels une 
brigade mobile anti-braconnage 
et les garda de la Vanoise sont 
venus prêter main-forte. On a 
même fait appel à des héli- 
coptères de la protection civile 
et de la gendarmerie pour ache- 
miner plus rapidement la pré- 
lèvement effectués sur la ani- 
maux vers la laboratoires vété- 
rinaires de Lyon. Trente bêta 
étaient déjà mortes : 95 ont été 
volontairement abattues. Les der- 
niers chamois malades ont été 
tués le 11 septembre : l'épizootie 
paraît Jugulée. 

■ 

La vétérinaires ont constaté 
que, hormis leur affection 
oculaire, la animaux étaient en 
excellent état, lis ne présen- 
taient aucun signe de malnutri- 
tion ou de rachitisme. La «sur- 
population - de la réserve n'est 
donc pas en cause, comme cer- 
tains l'ont avancé un peu rapi- 
dement. Mais la densité du 
peuplement et un été exception- 
nellement humide peuvent expli- 
quer la propagation foudroyante 
de l'épizootie. Des éluda conti- 
nuent è Lyon pour déterminer 
sa cause. En novembre prochain, 
la garda et des chasseurs 
locaux vont dénombrer la sur- 
vivants. Puis on s'efforcera de 
déterminer la composition par 
âge et par sexe du cheptel. 

Car on s'est aperçu qu'en défi- 
nitive ori ne avait pas grand- 
chose eur la chamois. Pas plus 
d'ailleurs que sur le . rote de 
ta faune sauvage. Des obser- 
vations sont en cours dans Iss 
réserves da fédérations de 
chasse, dans celles de l'office 
national de la chasse et dans 
la parcs nationaux. Il faudrait 
è présent systématiser et' coor- 
donner ca travaux. Quelle est 
la population optimale dtm ter- 
ritoire donné ? Comment prévenir 
la maladies ? Faut-Il réintroduire 
certains prédateurs comme le 
lynx 7 La connaissance scientifi- 
que de la faune est la condition 
sine qua non da ea protection 
et de sa gestion rationnelles. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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LENTILLES DE CONTACT : 

parce que les yeux myopes 

sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie, 
j Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. GrSce aux lentilles 
de contact YSOPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTÎC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou miniflcxibles, spéciales pour yeux j 
sensibles. Hiles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez z 



OfêOPTIC 


TSOFHC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
m: 522J5J2 

DcaantntMion et fiste des correspandaitM 
fiançais et étrangers sur demande. 


£tWmèt 

SERVICE DES ABONNEMENTS 
5. tue des Italiens 

75427 PARIS - CEDEX W - C.C.P. 42B7-ZS 


ABONNEMENTS 

S mois 6 mois & mcA* 


12 mois 


FRANCE - D.OJtl* * T.OJ«. 
jB4 F IMF «F 37» F 

SODS PAYS ■ ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 
798 Y 375 F SS3 F 730 F 

ETRANGER (par messageries) 

BELGIQUE - LUXEMBOURG - PAYS-BAS - SUISSE- 

U5F MB F 3fi5F. *»* 

n. — TUNISIE 

l7ÎF 325 F «**■ SMP . 

Par vole aérienne, tarif sur d em a n d e . 

J»wt P* chéqu, «Ml <tn* volM» ">“"»* 

S» wS» ° U Æw^'dS^°°“ 

6 &u moles avant leur départ- 
ndre la dernière bande d’««ol è toute 
du* avoir l’obUcttnee de rédiger tons les nom» P rotJres 
es d'imprimerie. 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


LE CENTRE BOURSE A MARSEILLE : 
UNE NOUVELLE FAÇON UE VIVRE 

De notre correspondant régional 


une Intégration assez heurense 
dans le site. 


ENTRE FONTAINE-DE-VAUŒUSE ET AVI GNON 

i t, rn_«Lnr-njaTW 

Chamailleries socialistes 
pour une histoire d'eau 

De notre correspondant 


Maxsellîe. — Le centre Bourse, 
Important ensemble de commer- 
ces, de bureaux, d’archéologie et 

de loiabE, qui constitue la pre- 
mière phase de réalisation du 
centre directionnel *e Marseille, 
a été Inauguré, U y a quelques 
jours, an terme de pins de trois 
années de travaux II comprend, 
au cœur de la ville, sur une su- 
perficie de 2 hectares, un grand 
magasin de 21000 mètres carrés, 
la Nouvelles Galeries, une galerie 
marchande de quatre-vingts bou- 
tiques et un nouveau point de 
vente de la FNAC de plus de 
3 500 métra carrés, ainsi qu’un 
hôtel Frantei. 4 étoiles, de deux 
cents chambres, un immeuble de 
bureaux de 21 000 mètres carrés, 
« M arseille Métropole ». le musée 
d’histoire de la ville de Marseille, 
da Jardins- terrasses et le Jardin 
da vestiges grecs, autour duquel 
s’élèvent la diverses construc- 
tions. Le centre Bourse est 
complété par un vaste parking de 
mille huit cent cinquante places, 
sur trois niveaux dont le chan- 
tier avait été interrompu, de 1967 
a 1874. pour permettre da fouil- 
la archéologiques méthodiques. Il 
sera desservi par une vingtaine 
de ligna d’autobus et. à partir 
du 14 novembre, par deux sta- 
tion de métro (Colbert et Vieux- 
Port). L’investissement total est 
estimé & 350 rntiunns de francs, 
dont environ 100 millions -le 
francs pour le magasin des Nou- 
velles Galeries. 

L’opération dn centra Bourse a 
permis, d’autre part, de créer 
près de mille cinq cents emplois, 
dont huit cents concernent en 
majorité da femmes pour la 
Nouvelles Galeries. Sur le plan 
architectural, Il se caractérise par 


Ainsi que l’a souligné le député 
et maire socialiste de Marseille. 
M. Gaston Defferre, l’originalité 
du centre Bourse « est de réunir 
dans un même lieu le passé et 
l'avenir de la ville s. Il permet 
surtout de supprimer la coupure 
de la Caneblère dans le prolonge- 
ment da autres grandes rua « A 
vitrines » de Marseille (rua de 
Rome, de Salnt-Ferréol et Pa- 
radis) en créant un nouveau 
quartier ultra-moderne. Le cen- 
tre Bourse ambitionne d’ail leurs 
d’être plus qu’un centre commer- 
cial en proposant à sa clientèle 
une nouvelle façon de vivra. Un 
« forum » dû à 1 Initiative da 
commerçants doit être notam- 
ment le cadre de multiples acti- 
vités culturelles et a un lieu pri- 
vilégié d’expression et de 
communication ». 

Le centre directionnel de Mar- 
seille, vaste opération d’urba- 
nisme qui doit s'étendre sur plus 
de 30 hectares, et qui exigera une 
dizaine d’années d’efforts, com- 
prendra l'aménagement de trois 
autres secteurs : Sainte-Barbe 
(commerces et équipements pu- 
blics), Porte d'Alx (bureaux) et 
Butte - da - Canna (logements). 
L’un da principaux objectifs 
était de réaliser un grand pôle 
« tertiaire » en relation avec le 
développement de la zone indus- 
trielle et portuaire de Fos. Celle- 
ci n'ayant pas répondu A tous la 
espoirs de sa promoteurs, le cen- 
tre directionnel et le centre 
Bourse, qui en est un élément 
moteur, devront trouver leur dy- 
namisme propre. 

GUY PORTE 


Avignon. — Rlon ne va plus 
entre M. Christian Gaiy. le Jeune 
maire socialiste de Fontalne-de- 
Vaucluse, el M* Henri Duffaut, 
le maire non moins socialiste 
d'Avignon, qui vient d'ètre élu 
sénateur. L'affaire qui a enve- 
nimé la relations entre la deux 
municipalités vaucluslennes. dis- 
tanta de cinquante kilomètres, 
remonte au début da l’année 
1976* A cette époque, fa munici- 
palité avlgnonnalse avait chargé 
la services de l'équipement de 
réaliser une étude chiffrée sur 
un projet de captage des eaux 
da célèbres sources de la Sor- 
gue. Le devis avnli été évalué A 
quatre-vingt-quinze millions de 
francs. 

Il y a quelques leurs, le garde 
champêtre de Fontaine-dB-Vau- 
cluse verbalisait da techniciens 
opérant les premiers sondages. 
Quelques minutes plus lard. 
M. Christian Gaty réunissait d'ur- 
gence son conseil municipal, qui 
prenait sur-le-champ un arrêté 
Interdisant - tous travaux et plon- 
gées sur la territoire de la com- 
mune 

La querelle, d’essence éco- 
logique. pouvait bien vile se 
porter sur le terrain politique : 
le régime minimum de la source, 
qui fait la fortune touristique 


de Fontaine et qui contribue à 
l’irrigation d'une riche région 
de culture maraîchère, est de 
4.4 métra cuba par seconde, 
alors que le débit maximum est 
dB 153 métra cubes par se- 
conde. La prisa d’eau projetée 
consiste en ta construction d'un 
syphon inesthétique et d'une 
conduite forcée prélevant 6 mé- 
tra cuba par seconde. - Cest 
grave, dit M. Christian Galy. 
lorsqu'on sait que la période de 
forte consommation en eau po- 
table coïncide avec celle du 
débit minimum de la source. » 

Les techniciens assurent que 
le site ne sera pas endommagé 
par les travaux. Mais les habi- 
tants de Fontaine se méfient : 
c’est tout è fait par hasard que 
la élus ont eu connaissance du 
projet * Les droits de la com- 
mune seront défendus désormais 
par des spécialistes en. vertu 
de rertlcle 552 du code civil », 
indique M. Christian Galy. il 
estime, en outre, que les 
réserves laites par le président 
du conseil général. M. Jean 
Garcln, natif de Fontaine, â 
l'égard de ce projet sont net- 
tement insuffisantes. 

M. Jean Garcln est aussi un 
élu socialiste i 

JEAN FAURE 


Lorraine 


UNE DOUBLE DIRECTION POUR L'AUTOMOBILE 

• Résorber le chômage des jeunes 

• Éviter le déséquilibre 


. Metz. — Quatorze mille neuf 
cent soixante pt on emplois de- 
vraient Être créés en Lorraine 
dans la six années A venir grâce 
& une aide directe des pouvoirs 
publics. Cest la s bonne nouvelle z 
qu'a annoncée. Il y a quelques 
jours, A Metz, M. François Esslg, 
délégué A l’aménagement du terri- 
toire et à l'action régionale, au. 
cours d'une assemblée générale 
cTApeilor (Association pour 
l’expansion Industrielle de la Lor- 
raine). Four l’essentiel, ca em- 
plois seront fournis grâce à l’Im- 
plantation d'usines automobiles. 
En effet, d'ici à 1984, la Savlem, 
A Batilly, en Meurthe-et-Moselle, 
Renault à Metz et à Ennery (Mo- 
selle), offriront huit mille posta 
de travail. Ca créations devraient 
compenser, tout au moins en par- 
tie; la forte déflation d'effectifs 
dans la sidérurgie, où Ton s'attend 
à la suppression, d'ici à 1979, de 
treize mille deux cents emplois 
dans le nord de la région. 

La Lorraine, au bord du gouf- 
fre 11 y a quelques mois, est-elle 
pour autant sortie d’affaire T La 
responsables de l'aménagement du 
territoire, qui, pour l’occasion, 
étalent entourés da principaux 
représentants da sociétés automo- 
biles concernées, se gardent bien 
d’ètre franchement optimistes. 
Trop d'incertitudes subsistent, no- 
tamment pour ce qui concerne le 
redressement de la sidérurgie, dont 
l'activité rate stagnante. En effet, 
le 30 septembre, à Metz, U s'agis- 
sait non pas d'annoncer de nou- 


De notre correspondant 

veUes décisions — le président de RD-E-S* cinq seulement ont été 
la République l'avait déjà fait, en jusqu'à présent utilisés. Sltua- 
peraonne, quelques jours aupara- tion Identique pour la 20 millions 
vant — mais surtout, de rassurer de subvention affectés à la Lor- 
ies Lorrains' eh leur apportant la - raine : 2 mimons seulement ont 
preuve que 1’* appui des pouvoirs été demandés pour un ensemble 


MEDECINE 

♦ Encadrement annuel. 

• Année préparatoire “0' v 

IPEC 

46, bd Saint-Micheh . 

633,81.23 / 033*45.87 

Enseignement Supérieur Privé 



XX° SIECLE 

1947 A NOS JOURS 

Ce livre lait partie de l’ensemble 
HISTOIRE ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DU MONDE, eu six 
volumes sous la direction de 
Pierre LEON 


jusqu’au 31 octobre 1?77 

Renseignez-vous chez votre 
libraire, ou & début chez 
A- Colin, 103, bd’St-MicheL 
75005 Paris .- téL : 329.12.19 


publics leur est acquise. A coi 
de chiffra et de statistiques, 
représentants d'Apeilor et de la 
DATAR ont, en effet, tenté de 
démontrer qu'il s'agissait bien 
d’une s stratégie de reconversion 
industrielle et non de pompiers au 
feu pour compenser des pertes 
d’emplois ». 

AUTOMOBILE. — Peugeot-Ci- 
troën, selon M. Raymond Rave- 
bel, membre du directoire, entend 
porter sa effectifs en Lorraine, 
entre sept «nia et sept mille cinq 
cents d’ici à 1984. L’objectif 
est d’engager un maximum de 
Jeûna entre dix-huit et vingt- 
cinq ans. L'usine (TEnnery occu- 
pera. S4 % d’O.S. dans la emplois 
de mécanique, dont 20 % seront 
da femmes. L’objectif est d'offrir 
plus de 95 % d'emplois aux Lor- 
rains. -C’est notamment le cas & 
Batilly, où est Installée la Savlem, 
qui fera travailler, & terme, direc- 
tement trois mille personnes. 
L'échéancier est respecté puisque 
la premiers véhicula devraient 
sortir en septembre 1979. 

Pour Renault, l’embauche dans 
l’usine de Thionville, qui coûtera 
300 TfifiUnn» de francs, commen- 
cera au cours du second semes- 
tre 1979. En 1983, selon la diri- 
geants de l'entreprise, la effectifs 
seraient de 600 personnes dans 
cette unité où seront fabriqués 
da éléments de direction, de sus- 
pension et de frainage. 

IN FRA BTRÜ CTURES 
ET EQUIPEMENTS. — La délais 
seront respectés puisque le tronçon 
autoroutier Thionville - Luxem- 
bourg, qui sera ouvert & la 
circulation Un 1979, sept ans 
après, il est vrai, avoir été promis 
par M. Olivier Guichard, alors 
ministre de l’équipement. La moi- 
tié da crédits affectés à cette 
liaison, dont le coût est actuel- 
lement évalué à 200 millions de 
francs, seront engagés l'année 
prochaine. 

La liaison Thionvllle-Longwy , 
elle - aussi attendue depuis da 
lustres, est accélérée et da crédits 
pour la section FIorangu-Kna- 
t&nge sont engagés. Le reste 
devrait Intervenir l'année pro- 
chaine. 

Enfin, un centré dé formation 
professionnelle pour le bassin 
sidérurgique, comportant douze 
sections, sera implanté à Yutz, 
près de Thlon villa 

ACTION EN FAVEUR DES 
P M E, BT DSS RMJ- — M. Esdg a 

rappelé, à Meta, que la diversifi- 
cation de la région ne pouvait 
réussir que si elle s’appuyait sur 
un développement da industries 
existantes. Or. jusqu’à .présent, 
un tel mouvement ne s’est pas 
encore dessiné. Ainsi, sur la 
100 millions débloqués par la 


de quatre projets créant au total 
cent vingt emplois. La présence 
massive du secteur automobile 
aura-t-elle un effet d’entraine- 
ment ? A la DATAR on le croît 
et on table sur la création de 
mille à deux mille emplois à 
terme. 

De l'aveu même da chefs d'en- 
treprise et da responsables éco- 
nomiques lorrains le gouverne- 
ment a fait un effort non négli- 
geable. Est-il à la mesure da 
problèmes posés ? Répondre af- 
firmativement aujourd'hui à cette 
quation serait hasardeux Telle 
est certainement la raison pour 
laquelle la responsables de la 


DATAR et de l’Apeilor se sont 
montrés très prudents. 

H est vrai que la difficultés 
sont nombreuses. « Certes, tes 
grands projets créent des centai- 
nes ou des milliers d’emplois, 
mais leur effet n’est pas instan- 
tané », a déclaré M. Hubert Cou- 
sin, président d'Apeilor. Cette 
préoccupation est partagée par 
les syndicats qui pensent que le 
rythme da créatior ne coïnci- 
dera pas avec celai da réductions 
d’effectifs dans la sidérurgie. Ré- 
ponse de M. Esslg : « Les conven- 
tions sociales récemment signées 
limitent au maximum le nom- 
bre des licenciements et une prio- 
rité sera donnés au reclassement 
des travailleurs de la sidérurgie 
dans les nouvelles entreprises. 
Mais, en plus, celles-ci offriront 
des débouchés aux jeunes de la 
région qui, dans le passé, trou- 
vaient traditionnellement à s’em- 
ployer dans l’industrie domi- 
nante. » 


Le handicap des hauts salaires 


Le raisonnement est cohérent, 
mais U ne tient pas compte d'une 
détérioration de l'ensemble du 
noid de la région, où la emplois 
Industriels ont chuté de près de 

10 entre 1962 et 1974. Dans le 
seul secteur de Metz-Thionville, 
outre les il 000 suppressions 
d'emploi prévues dans les deux 
années à venir par la sidérurgie, 

11 faut noter la fermeture 
de 206 entreprises en une seule 
année, qui a abouti au licencie- 
ment de 1825 personnes. 

Conséquence : un effondrement 
du marché de l'emploi. La 
demanda non satisfaites (11403 
fin août) ont progressé de 53% 
alors qne la offres non satis- 
faites (928) ont chuté de 21 %. 
Désormais, il y a une offre pour 
douze demandes. Et,* bien évidem- 
ment, ce sont la Jeunes qui sont 
les plus touchés. Six chômeurs 
sur dix ont moins de vingt-cinq 
ans et la moitié d'entre eux 
(3 376) n’ont encore jamais tra- 
vaillé. 

Second problème posé : celui 
de la qualification, a Les travaux 
offerts seront totalement inadap- 
tés à celle des travailleurs de la 
Lorraine, qui verront un abaisse- 
ment de leur rémunération et une 
dégradation de leurs conditions 
de travail», déclare notamment 
la CJJD.T. 

Du côté de la DATAR, on fait 
état en réponse « du savoir-faire 
traditionnel de la main-d’œuvre ». 
Le problème, en fait, reste entier. 
Depuis da années, tout le 
monde sait que la hauts salaires 
pratiqués par la sidérurgie ont 
été l’un des éléments qnl ont freiné 
la autres implantations dans le 
secteur sidérurgique. 

Mais je problème fondamental 
est de savoir si la Implantations 
de l'automobile sont vraiment un 
élément de diversification Indus- 
trielle pour la Lorraine du Nord, 
i Or us remplacer une mono- 
industrie, la sidérurgie, par une 
autre. Vautomobüe », déclarent 
les syndicats ouvriers. Pour le 


patron de la DATAR, cette 
Inquiétude n'at pas fondée. « ïl 
dagit d’usines de mécanique dont 
la production peut être diversi/iée 
et adaptée. Lorsque ces usines 
tourneront à plein régime, en 
19S4, la part de la population lor- 
raine employée dans le sec- 
teur automobile représentera 
19000 personnes. Elle n’est actuel- 
lement que de 11 000 personnes 
sur les 353000 employées dans le 
secteur secondaire. Nous sommes 
vraiment loin du monolithisme 
affirme M. Esslg, qui rappelle que 
35000 emplois ont été créés en 
moins de dix ans dans la 
construction mécanique, la chimie, 
l’Industrie du bois, le secteur agro- 
alimentaire, la fonderie et la 
chaudronnerie. 

Ca chiffra globaux outre le 
fait qu'ils ne tiennent pas compte 
da pertes d’emplois dans la sidé- 
rurgie ca dernières années, ne 
reflètent pas non plus certaines 
diversités géographiques. La 
preuve en est que l'annonce du 
plan gouvernemental a provoqué 
une certaine grogne dans la 
Meuse, la Vosges, et dans le bas- 
stn de Longwy, où la créations 
d’emplois ont été très faibles au 
regard da besoins ca dernières 
années. 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


Edité par la BJt.K-Tj. fe Monde, 
Gérants : 

lampes Fmet, directeur de la pobücatlan, 
Jacques Saunent 


Imprimerie 
du « Momie • 
5,1’. des italiens 
PARiS-IX' 


Reproduction interdite de tous arti- 
cles. tau/ ac cord avec i 'ad rrrinfjf ration. 

Commission militaire da Jou rn aux 
' et publication» : «* 37437. 




a 




». 








OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES. 

AGENDA ' 

PROP. CO MM, CAPITAUX 


LsUgre La ligna T.C. 
«.00 49,19 

10.00 11,44 

£(0,00 -34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cia ncei 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


ANNONCES 0OÜIŒE5 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UbAbcoL 

24.00 

SJM 

2OJ00 

20.00 
20,00 


TXL 

27,45 

5J2 


repboduction intemhte 


emploi/ internotionciUK 


5 mm** |2S! 




Booz. Allen & Hamilton 

■ 

Internationa] 

recherche 

«N LEADER DE TRES HAUT NIVEAU 

L'homme que nous recherchons aura un profil répondant 
aux paramètres su rvants : 

• Diplfime d'une grande école d'ingénieur 

• 10 à 15 années d'expérience professionnelles 

• Directeur d'usine dans une industrie de process, 

de préférence métallurgie 

■ 

a Expérience de conseil de quelques années dans 
un grand cabinet international en organisation 
générale et en production 

■ Connaissance des paysenvaiede développement 

Rémunération et avantages très élevés. 

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un 
curriculum vit» détaillé à 

Anne-Marie CHOMTON 
Directeur des Ressources Humaines 
BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
58, avenue Kléber - 75784 PARIS CEDEX 16 


offre/ premier emploi 



H 

■il 


ASS 

CHEF DÉ PRODUITS 

Le Groupe BSN-Gervaïs Danone propose 
i dejeunes HEC V ESSEC V ESCP, ISA, j 
5c. PO, débutants, une formation et un 
premier emploi dans le domaine du 
marketing -grande consonuxialioa. 

Assistants CheT de Produits aux Brasseries 
KRONENBOURG, à Strasbourg, Ds se 
formeront concrétement aox méthodes et 
techniques de gestion et de développement 
dé marques nationales de bières (1664, 
Obemai-Vülage, _). Ds seront ensuite 
appelés à prendre ia responsabilité complète 
d'un ou plusieurs produits. 

Notre préférence ira i des ca n dida ts ayant § 
nm une option marketing et réalisé un ou £ 
plusieurs stages dans la vente ou le g 

marketing de produits de grande 3 

consommation. 5 


Adressez votie candidature avec c.v. 
détaillé, sous réfl J 18, à Jean Burckel, 
BSN-GERVAÏS DANONE - 
7, me de Téhéran, 75008 Paris. 


bsn. gervais danone 


i 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche La Défense 
spécialisée dans !a fourniture de 
gros ensembles électro-mécaniques 
faisant appel aux techniques hydrau- 
lique, électrique, électronique, Infor- 
matique; recherche pour études, 
réalisations et mise en service de 
procédés oortiplets 





Centrale, Mines, AM ou Supelec 

pour prendre progressivement la 
responsabilité complète de contrats. 

- Bon niveau d'anglais demandé. 

Les candidats intéressés par cè 
premier emploi sont invités à adresser 
CV et prétentions à : 

SNPM Petites Annonces 
TÔ0,_ avenue Charles de Gaulle 
92522 Neuiiiy sur Seine Cedex 
en. .indiquant la réf..247 sur l'enveJ. j 


COMPAGNIE D'ASSURANCES 

Quartier Montparnasse 

recherche 

dans la cadre de la loi 
sur emploi des Jeunes 

JEUNE HOMME 

(OQUD9 de 25 uu] 

& la recherche d*ua premier emploi 
dégagé des OalL - Niveau maths spé. 
po u r renforcer son équipe, d'études actuarielles. 

• Adresser C.V. èt photo sous n* 14.759 B 
S BLBÜ Publicité 

17. rua Label. 9430Û VDTOBNNES. qui transmettra. 



Cherchons Directeur actif, sens 
des contacts et I taisons, , volonté 
d'aboutir. Format, et pratiq. du 



Société filiale 

cTun Import an t gnopa français 
recherche pour «me usine 
de transformation 
(effectif environ ISO) 


Chef comptable 

expérineité 

30 ans mlnlnnum D.E.CS. 
Plan OXJÜA. apprécié. 


responsable 

de la gestion financière 
et aMUntlvi 
auprès du DI rade or. 


La f o ncti on recouvre tous les 
aspects de la comptabilité d'une 
sté très Indépendante: comp- 
tabilité générale. comptabilité 
analytique k faire évoluer vers 
l'informatique, fiscalité, .rela- 
tions bancaires et douanières, 
organisation de la pale, gestion 
dès-stocks, contra» de gestion. 

(Effectif 10J . 

Equipe jeune. Rémunér. élevée. 

Avantages. Congés annuels. 

Possibilité d'affectation 
ultérieure en France. 


Astres. CV 
sous r 


p r éten ti ons 
référencé 2298 i 

KlLser, PARIS 


65 f avenue Kléber, PARIS 
Discrétion assurée. 


VICE-fttSIDBff 


'Mm# 


du- commerce Istentational 


Importante société céréalière 
américaine possédant des éléva- 
teurs k céréales dans le Mlddte 
West et des facultés pour expor- 
ter, cherche A étendre ses ven- 
tes directes de mais, de blé et 
de soja aux acheteurs du monde 
entier. La société recherc h e un 
homme ayant rexpér. du com- 
merce international des céréa- 
les, capable de mettre sur ptad 
et de diriger Je programme 
international dm ventes. Les 
candidats doivent posséder une 
parfaite connaissance dit com- 
merce International des céréales, 
des acheteurs mondiaux de 
céréales, des transports» des 
assurances, des taxes douanières 




r*n 


financement A l'exportation, etc. 
Salaires, primes et avantages en 
nature habituais dépendront de 
la f orme to i et de l'expérience 
du candidat mais seront compé- 
titives per rapport A d'autres 
postes semblables dans la pro- 
fession. Pour plus amples ren- 
seignements, veuillez écrire en 
donnant Informations détaillées 
sois ne 6 562. « le Monde » Pub 
5, r. des Italiens 75427 Parta-9* 


Pour mission tf ærigncnnMt 
deux à trois mois — Algérie 
Im p ort ant groupe français 
recherche d'urgence 

INGENIEURS DIPLÔMÉS 

avec cttpériâieft pédagogique 

— Technologie de fabrication. 

— Maintenante! 

— Electro-technique. * ‘ 

Conditions In tér essan tes . 
Envoyer CV. et photo eu 
n* T 001 7*1 M Régie-Presse 
«S bfX rue Réauimir, Parfs-2*. 



AA 


LA SOCIÉTÉ NATIONALE 

DES 

EAUX MINÉRALES 

Algériennes 

■ 

RECHERCHE 

POUR SCS BRASSERIES 

Ingénieurs 

électro-mécaniciens 

■ 

■ 

Possédant au minimum 
5 (cinq) années inexpérience 
dans V entretien général 
des Brasseries 

m • ■ 

Situation stable 

et de nombreux avantages sociaux 

Adresser CV. détaillé et prétentions à : 

SN. E.MJV. 

21, rue BeIlouclrat-Mouloud-H.-Dey 

• l ■ 

(ex-Victor-Hugo) 

Service Sélectioa/Rec internent 



CONSEILLER 
TECHNIQUE 

HS0TE-TOLZK XT 130000 net 

* mutages 

■ 

Dans le cadre do l'une de ses en, bskh 

ciatioa avec la BANQUE MONDZBttSruader pre- 
mière CaMp etg d'A acfit de Trnngm mAe Tnmrifalo 
recherche un SESFOSSXBUS ZXC MISfiOX pour 
xma dorée de 3 sus («roc possibilité de renotml- 
lemenf) en Haute-YoUa- 

Détaché «uprôa de rMmhhtutic ni vdLtaSqua, ce 
Cojoe rnH i PT Technique anra & mettre en place les 
procédures et A e u per v fae r et c o n trô le r les epé- 


IUT: 


ans gxmfannn, «^"nf s'organiser esnl; être un 
anfagtecr, un. f armateur et capable cTaasamerdu 
oonaote & tant niveau. le omnafam» de ran- 
geais aé rai t appréciée. 


La ït sasé eRta nette de Partira de FF 130 000, 
à Isqne lTe gèrent efostés les matages «a n*. 



Un organisme français de coopération 

rechercha pour V 

INSTITUT DE TECHNOLOGIE DU COMMERCE 
DE BEN ACKNOUN - ALGER (ALGÉRIE) 

• * UN SOUS-DIRECTEUR 

DES ÉTUDES 

I 

— Diplômé Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent : 

-8 i 10 'ans d’expérience pr o f e ssi onnelle dans 
renseignement et en entreprise. 

,e TROIS ENSEIGNANTS (commerce. * 

environnement économique, gestion} 

— Diplômés Ecole Supérieure de Commerce, Maî- 
trise Sciences Economiques, DJSjCLS. ou équlv« ; 

— S à 3 ans d'expérience professionnelle» 

• a 

LE CONTRAT ETABLI PAR LE MXNXST2BX 
FRANÇAIS DES A FFAIR ES ETRANGERES EST 

DE 2 ANS RENOUVELABLE. 

■ 

Les' candidatures, accompagnées d*nn aziric. vttae 
et d'une photo, doivent état adressées à : 


WmmmS 



JiTjJ 

1 ‘ ! * l » 


■ r 




fionacoompa 9 ite(fünounfctAjnivEaetrèsdâtaH& 


Gant, BG4I0 HfflBnWJS/W. (M4)21402A 


AjîI 


UN GROUPE DE SOCIÉTÉS TUNISIENNES 

crée sa Société de 


i } 


VJuïU M 




m " • # • 

et embauche imm édiatement ses 

H 


* • ; *fi VJïJM I 


Si tous êtes : 

* ■ 

- Ingénieur ou Technicien Arts & Métiers ou équivalent 

- Ingénieur ou Technicien supérieur en : 

• Surveillance deiravaux 

• Menuiserie métallique 

• Menuiserie bois 

• Plomberie sanitaire 

• Climatisation générale 

• Chauffage eau etvapeur - - 

- Ëlectromécanicien 

Polyvalents de préférence. 

Si vous désirez : — 

- Faire carrière en Tunisie 

- Bénéficier vous-même d’un complément de Formation 

- Être un de nos Cadres responsables 

■ 

ÉCRIVEZ D’URGENCE à : 

M.P.V. 

BP.20 78150 LH CHESNAY 

qui, au vu de votre C.V. très complet 
(lettre manuscrite, photo, prétentions obligatoires), 

- vous convoquera à PARIS, MARSEILLE ou TUNIS 

dans la semaine du 17 au 22 octobre 1977. 


inrrERnATionAL 




Responsable prix de revient A 

(réf 220/122 A) 

' I^/knt.d une expérience de 5 à 8 ans en matière '«prix de rodent 
: le domaine de . 

Directeur administratif et financier 

iréf 220/122 B) 

5 â 7 ■? «l'expérience dans le domaine 
administratif ou financier, au sein d'une usina. 

‘ ? V?? în . de ^ ll^TRNATlONAU 

cnanS maintenant de la réalisation d'un contrat* ri» nindanrr 

oarv^u^comt^B dafahrifÜi 1 Cons/tTUir *' « mettre en 

_ oeuvre ^complexe de fabrication en Algérie. L'usine fabriauera 

des TV, èjectrophones. rodîos, cassettes et dérivés. Taonquere 

Les mndidafts retenus prendront leurs fonctions à l'usine â S&fi - Bal 

^ «te Sans. AnglaSS^^ «21 

■ 

. • ■ 

. i ^Slfcità’ô Ph0t0 61 prôtentîons {en rappelant la référence du . 

GTE INTERNATIONAL 

V * ' BuShïïSÏ SSL ? 1,1 W AwBn “ e * 

.. ..Pvnington Massachussetts 01803 USA . - 
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emploi/ fcç)i 0 ftftuH emploi/ rcQionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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le. approvisionnements de plus de 






|T rîifcu xii v -»■!> f ♦ Mîtri 

u é 1*1 j *^i l— r I ■ i fc ri \ «Ti r^TT T-T-î? 


de grande série (automobile - éiectro-ménaBer, ëfej. 

Vous, a yez, 5 5 ans au moins, des Qualités prouvées 
tronïenkatBur. et de_bons contacts humafts. Vokf 
l-occastorrde développer votre carrière dans un 
groupe soHde et dans un environnement agréable. 

■ »■»** 


sous réf-.CS 2 1/M j» qui traitera votre csndfd&turei 


de manière totalement confidentielle. 


1 V • ■ ^ - 


1 - f».l 
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UN CvHOUFT. Dt SOCi£ T ïS TU 


MAINTENANCE 


CADRES OPÉRATIONNELS 


IMPORTANTE BANQUE DE DEPOTS 

. xeolüff eh© pour n ne succursale Implantée 

dûs me grande voie Rhône- Alpes 

ANIMATEUR COMMERCE EXTÉRIEUR 

de haut niveau 

I- • 

Lx fonction exige 

# a 

• __ otmn&bsaxiees bancaires générales. 

•_ Expérience pratique des opérations de co mmer ça 
extérieur. - 

• Scs» du risque. 

| - Goût du contact. 

Age souhaité : 35 ans environ 

‘ ■ irfr . lettre et C.V. manuscrit avec photo et prêt. 
SOUS no 708-685, BEGXE-PBËSSE, 

• -85 bis. rue Béaumur. Paria (2 1 ). 


’ I .n-’ * 

- - - •<. ■* » 
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DIRECTEUR DE FILIALE 

^ BOia ch&r£é de la direction d'une unité 
d’environ 300 personnes sur les plans : 
gestion, développement, nnimuflo ti du 
peraonneL 

Ce poste conviendrait b candidat forma- 
tion supérieure, ayant assumé avec auto- 
nomie des. responsabilités b un niveau 
de direction impliquant 

GESTION DE MATÉRIELS, ANIMATION DE 
PERSONNEL ET CONTACTS EXTÉRIEURS 

Poste ville province. 

Affectation après période de formation. 
Ecrire sous référence KL 187 AH. 


entreprise métallurgique 

200 PERSONNES - FILIALE IMPORTANT 
GROUPE EUROPÉEN - VILLE SUD-OUEST 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

AM. OU ÉQUIVALENT 

disposant 5 ans miir^ d’expérience emgwff 
de préférence en chaudronnerie au sein 
de services techniques ou fabrication. 

Ce poste rattaché au Directeur de Pro- 
duction l’amènera b s’intéresser aux diffé- 
rents secte ms de la fabrication au txaven 
d’un rôle d* organisation, de rationalisation 
de la production, de mine en route de 
nouvelles fabrications. 

DES PERSPECTIVES D'AVENIR INTÉRESSAN- 
TES PEUVENT ÊTRE OUVERTES A CANDIDAT 
AYANT DES INTÉRÊTS TECHNIQUES MAR- 
QUÉS ET UN BON NIVEAU D'AFFIRMATION. 

Bonne connaissance de l’anglais impé- 
rative. 

Ecrire sous référence CM 188 AM. 


écrire en précisant ia référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 


TRÈS IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
(8.000 PERSONNES) SECTEUR TERTIAIRE EN 
DÉVELOPPEMENT - RECHERCHE POUR PLU- 
SIEURS DE SES FILIALES (1.000 PERSONNES) 

FUTUR DIRECTEUR 
DU MARKETING 

RESPONSABLE DEVANT LE DIRECTEUR 
GÉNÉRA L, 

U créera et flirigwa un service central 
chargé d’un ensemble d'études et de réali- 
sations cou crêtes visant à l’a m él ior ation 
et ô la promotion des produits et serricca 
du groupe. 

Ce poste peut convenir & un candidat : 

• HJ5LC. ou équivalent; 

• ayant une très solide expérience du 
marketing acquise dunn wna entre- 
prise ; 

• ayant & la fols des qualités d'un 
nomme d'études et d’un homme de 
c terrain s et de contact. 

Poste : t.tt.ijl 

Ecrire sous référence HP 178 AM. 


IMPORTANT GROUPE DU BATIMENT 
RECHERCHE POUR FILIALE (B0 PERSONNES) 
CONSTRUCTIONS MODULAIRES EN PLASTI- 
QUE - SENS 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ce poste peut convenir b un Ingénieur, 
min. 35 ans. èJL, TJ*, on équivalent, 
ayant solide expérience c omm and eme nt 
et gestion d’usine, acquise dn.nn domaine 
construction industrialisée. 

H sera chargé : 

• de diriger les études et la fabrication : 

• du développement des produits et de 
l’a m élio r ation des techniques de fabri- 
cation. 

Ecrire sons référence MW 142 AM. 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux 




Recherche pour Société Nationale Algérienne 
de Matériaux de Constructions 


ingénieurs 



REF. 3105M 


REF.5117M 


REF. 51 23 M 


REF. 3157 M 


REF.3137M 


REF. 

REF. 


- Génie civil 

• chargés du suivi de réalisation d'uniics 

industrielles REF. 3101 M 

-Mécaniciens 

• pour le suivi du montage des équipements de 
fabrication des unités et essais mécaniques REF. 3105N/ 

- Électromécaniciens 

• pour le suivi du montage et la maintenance des 

équipements de fabrication des unités REF.5117M 

-Electriciens 

• chargés du suivi du montage des équipements 

et essais électriques REF. 3123 w 

-Electroniciens 

• pour le suivi du montage des équipements de 

fabrication ef essais de fonctionncmeni KEr . 5157 JV 

- Des Mines 

• spécialistes en carrières : ouverture de 

nouvelles carrières et exploitation REF . 3io7Iv 

- Céramistes 

• chargés de diriger les essais laboratoire 

«-spécialiste produits rouges REr.oi-Sfl 

- spécialiste céramique sanitaire Rtr. ai co □ 

- Hydrogéologues 

• chargés des éludes et de l’organisation des 

recherches hydrogéologiques REF.olosiv 

-Géologues 

• chargés des éludes el de la prospection 

- tous matériaux . 

- matériaux pour cimenterie kcr.oio* b 

- Forage 

• chargé des missions de forage géologique cl 

hydrogéologique REF. 3140 N 

-Chimie Analytique . nF7P .... . 

• cher de laboratoire matériaux de construction REF. 3141 w 

- Chimistes process cimenterie 

• chargés des éludes des matières premières, des 
procédés de fabrication, des essais et contrôles ^ ^ ^ 
laboratoire 

-Topographes J . 

• chargés des études d’implantation et ^ 

topographiques de gisements de toutes natures REP. 5160 IV 

n est offert aux candidats confirmés: ...... „ 

• une rémunération selon compétence (nette d impôts et en 
partie transférable scion législation algérienne) 

• un logement ou indemnité de logement cadres 

• le bénéfice de la sécurité sociale et de la «hjüe cadres 

conformément à la convention algéro-Irançalse. 

Il est exi^é : 

• une solide formation „ 

• une expérience professionnelle de 5 ans minimum dans 

la spécialité demandée. ... 

Les candidatures sont à adresser, sous référencé^ D . 
correspondante, ù EXPANS IAL- 6, rue H alcvy- 75009 PARIS 


3128 AM 
3128 BM 


3138 M 


5139 AM 
3139 BM 


3140 M 


3141 M 


5153 M 


3160 M 


I 


Recherchons ponr Importante filiale Société fran- 
çaise pays Afrique Centrale* 

■ 

CADRE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

■ 

haut niveau. 40 ans minimum, en vue poste délé- 
gué du conseil d’administration prés directeur 
général africain. Rémunération en fonction expé- 
rience acquise. 

Envoyer lettre manuscri te et C.V. dét. à 

83, boul. Exelmans. — 75781 PARIS CEDEX 16. 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT 


- • pour son 

BUREAU D'ÉTUDES TRAVAUX A L'ÉTRANGER 

recherche 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

V.R.D. et INFRASTRUCTURES 

Agé d'environ 35 ma, le cadre que nous retiendrons 
æ verra confier la responsabilité d’études techni- 
ques et de chiffrages de projeta. 

Tl aura acquis une soude expérience de ce 
domaine technique, de préférence en entreprise 

Pratiqua de la langue anglaise indispensable. 

Ecrire en précisant expér. et prêt . salaire d n° 2.278, 


COFflP 


'40 r rua Je Chobro/7507 O Pons q. tr. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour 1er Décembre 
DAKAR, le 


DIRECTEUR 


d'une Unité Production filets de 
pêche et Négoce avitaillement 
(30 personnes). 

Le poste convient 3. personnalité 
polyvalente, 38 ans min., 
formation Supérieure Commerciale 
ou Gestion, Anglais souhaitable 
Très bonnes connaissances 
douanières et transit 
indispensables. Rt! 

Rémunération tm'nimm 
150.000F + avantages.. 


Ecrire Service X 


Psychologie 
.uee 
Juste! 

2 i. des Dardanelles 
75017 Pans 


Tris important Constructeur 
Matériels pour l'industrie Textile 
Agréable Varée Vosgieme (68) 
fourni uie s 

INGÉNIEUR DE PROJET 


Industries textiles 
ENSAIT - ITR - ESITM 
j ans expérience Industrielle tex- 
tile (teinture ou filature laine 
et fibres chimique coupe 
longue). 

Anglais ou a Hem and nécess. 
MISSION : 

Projets el devis d'installations 
d'usines textiles. 

Relations techniques CîTents et 
Fournisseurs. 

Déplacements de courte durée. 
Logement facilité, poste d'avenir 
stable et évolutif. 

Adresser GV. détaillé é : 
se (. et E c 

67X9 STRASBOURG CEDEX 
Sous la référence 736. 



recrute 


2 INGÉNIEURS 


Haut niveau 
pour ses recherches 
. en commutation électronique. 

1* Procédures et techniques de 
gestion lodfdeL -Connaissance 
dés systèmes d'exploitation 
et basas de données; 

79 Architectures d'autocommu- 
tateurs. Quelq. années d'expé- 
rience sur des applications 
temps réel multiprocesseurs 
nogtdél et matériel). Con- 
naissances souhait, en com- 
mutation. 

I 

Envoyer GV. et prétentions 
au CJI.E.T V 
Groupement RdCL, 

22301 LANN1QN. 


importante Usine Moderne 
Maroquinerie grand public 
680 personnes. Sud Bas-Rhin 
recherche 



ESC IECS ou Slmlllalre 
18 2 ans d'expér» de venta ou 
d'organisation commerciale. 
MISSION : 

Développement des vies d'une 
ligna de produits grand public 
Animation et contrôle d'une 
équipa de représentams- 
Déplacements 50 % du temps. 
Posta d'avenir Stable. 

Logement fadJHé, région tou- 
rteSqua Sud-Bes-Rhlru 

Adresser GV. détaillé a 7 



Société STANLEY-MABO 
BESANÇON 

Usine Française d'outillage a 
main, tris forte Implantation 
sur marché national et Inter- 
national, affiliée 8 Groupe 
mondial, recherche pour son 
usina A (68) SA1NT-LOUI5 



(AM. ou équivalent) 
pour prise en charge de 
l'Unité de fabrication (120 per- 
sonnes). 

Expérience sérieuse nécessaire. 

• Situation d'avenir. 

• Anglais fcitispensabie. 

Adr. GV. manuscrit détaillé 
avec photo et prétentions : 
Sté STANLEY-MABO, Direc- 
tion -du Personnel, B. P. 1579, 
2S0D9 BESANÇON CEDEX 
Discrétion assurée. 




• P.-D.G. (AJ1. V 49 an a) croire 
S té do Fonce et Estampage 
(440 per&M 00 millions CJL). 

• Je dàtre étoffer mon équipe 
de Direction et recherche 


CHEF SERVICES ENTRETIEN 
ET TRAVAUX NEUFS 

— C’est m Ing. éJL - TXSJkJA. - &.C-A-M. - 
ÏJ)Jï. ayant nécessairement exp. prof. 5 ans. 
nlve&u Direction et animation Service Entretien 
dans inunsfodtiixatlon des métaux, sidérurgie, 
fonderie, forge et estampage.- 

— Je désire m’adjoindre pour ce département un 
homme de 1 er pian, do terrain et d'action, 
qui aura pour mission, da ns un esprit total 
de délégation, de concevoir, réaliser et animer, 
et ce avec souci constant de rentabilité, une 
politique d'entretien, en recherchant la cohésion 
optimum des hommes, l’utilisation la meilleure 
du matériel dans optique globale de qualité 
et de sécurité. 

Envoyer curriculum vltac manuscrit avec photo et 

dernier salaire, sous référence n* 9.240 S JM. à : 




MOBENO Guy, B J*. 
51100 REIMS. 





TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 
rechercha 


INGENIEUR OU EQUIVALENT 

La candidat retenu aura la Direction (recher- 
che Gisement, Exploitation, Commercial) 
d’une filiale / bal asti ères. Nécessairement 
TRES BON NEGOCIATEUR, parlant >1 
possible bien l'anglais, U participera & la, 
mise en place de techniques d’exploitation 
toutes nouvelles en France, qui nécecessl- 
teront de sa part de très bonnes capacités 
d’ad ap t ati on. 

Ce poste, situé sur un littoral agréable, con- 
viendrait A un homme de 30 ans minimum, i 
ayant une expérience commerciale et tech- 
nique de quelques années, soit dans les car- 
rières et matériaux, soit dons tas travaux 
publics (terrassements). 

Ecrire (avec photo] formation, expérience, 
rémunération souhaitée à: 

Monsieur C. TRANIER 
Entreprise Jun Lefebvre 11,BdJeanMermoz i 
. 92202 Neullly sur Seine Cedex . 


XchlEgel 


N.V. SCHLEGEL S.À. 
140/5, bd Labemont 
B-1B3D BRUXELLES 

Spécialiste mondial 
en système d’étanchéité, 


recherche pour les 

régions Non! et Est de la France 


— ayant prouvé être un excellent vendeur; 

— ayant une expérience Bâtiment et T.P. ; 

— pouvant assimiler documentation en anglais ; 

— disposé à voyager Intensivement. 

Nods offrons : 

— salaire fixe intéressant augmenté en fonction 
des résultats obtenus ; 

— réelles chances de promotion en France et 
à l 'étranger. 

Envoyer C.V. et prétentions à l'attention de 

M. Paul Borloo. 


LA FILIALE FRANÇAISE (REGION EST) d’une 
I MPOR TANTE ENTREPRISE MULTINATIONALE 
INTERNATIONALE (12.000 personnes, 4 milliards 
de CA.), fabriquant et distribuant des produits 
de grande consommation 

recherche 

UN CHff DE PRODUIT 

Agé de 22 ans environ et diplômé d’études supé- 
rieures, 11 a grande habitude des études de 
motivation et une expérience c du terrain ». 

Pour ce poste, une bonne connaissance de la 
langue anglaise ou allemande est indispensable. 

UH ADJOINT A LA DIRECTION DES VENTES 

1) a 35 ans environ. Possédant une solide expé- 
rience des ventes de produits de grande consom- 
mation. U a également une large connaissance des 
circuits de distribution (modernes et traditionnels). 
Bonnes possibilités d’avenir. 

Ecrire avec C.V^ photo et prétentions sous la 
référence 7.252. A AGENCE HAVAS. 9. rue Carnot, 
51100 REIMS, qui transmettra. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 
ADJOINT 

VOSGES - 1 00.000 F. ' 


La Société - 600 personnes - 3 usines dans l’Est - est 

un fournisseur des constructeurs automobiles. 

Pour le seconder sur l'ensemble des problèmes tech- 
niques : [méthodes, Etudes, Outil [âges, Coordination 

des_ fabrications) le Directeur des usinés recherche un 
Ingénieur Mécanicien dlpl&mé AM, ENSI ousimil.de 

Fi®, de .32 ^ étayant une expérience confirmée des 
fabrications grandes séries. 
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BSFBOBucnar nvramm 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


RESPONSABLE EXPORTATION 

120.000/140.000 F 


■ 

C o n naî tre nos produits, notre marché, nos dicute, 
notre activité, u*est pas esaa Tit lsi. C’est votre 
personnalité, votre expérience, vos capacités de 
développement et d'adaptation qui comptent. 


Noua xechezcboziB donc un négociateur, babttué 
aux contacts élevés et avant un excellent contrôle 
de lui-même et capable de traiter des affaires 
complexes dans nu xzdUan qu'il connaît bien. 

Nous capables de tailler le poste à vos 

mes urée , en vous laissant toute L'autonomie et 
les initiatives que vous recherchez. 


Nous vous formerons également à nos produite. 
De votre côté, u vous finit une expérience certaine 
de l’exportation, un di plô me d'études supérieures 
commerciales et la pratique d’une ou plusieurs 
langues. 


Le poste est & Paris, les 
en doutez, fréquents. 


voyages sont, vous vous 


Merci d’envoyer votre C.V. sous-référence 

international 
business drive 

23. aven» -de Messine 
75008 PARIS 

à ont noos avons confié cotte recherche. 


3506 à. 



pupr 

COMPTABLE 




BANS UE AMERICAINE 

Quartier OPERA 


1 CHEF DE PROJET 
1 ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


dtouts souhaité s ; 

— 30 ans minimum ; 

Expérience mionnatlqw confirmée du 


Connaissance de la Banque et at poeti- 

bie de la comptabilité ; 

Caractère simple, travailleur et dyna- 
mique ; 

— Anglais courant impératif : 

— Disponible ra pide m en t. 


Salaire motivant et nombreuses possi b ilités dUvs- 
nir au de la multinationale en cas de îurr é a 


ift i Tny m- c.V, et préte ntion s à Mlle ( ÏÏJP i W x, 
Service du Personnel AMERICAN an» IAO. 
11. rue Scribe - 75009 PARI S. 


çais do leasing egiijpinent, filiale d'un puissant 
groupe snézlGaiiL 

Après une période dazzzise en ordre des oomptefï, 
ü pa rticip e A l'élabozatiaxz des CL et USan idan 


gestion admmiszratrvB des dosâtes clients et le 
recouvrement des créances. . 

H font va DLCLS., avoir acquis r*™ de 7 ans 
d'axpériomoa et pratSqner couramment l'anrtafs. 


GY n photo (reto urn ée) ©t 
rénmzLôxation souhaitée 
soosrâC. gZ£4DXk CMP 
3, air. Farder , 29008 Ibrîs. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ BANLIEUE OUEST 

recherche 




Niveau Bac - D.U.T. 

Pratique langage ASSEMBLEUR exigée 


Ecrire avec C.V. ou se présenter 

SINTRA 


Direction du Personnel 
26, rue MaJakoff, 92600 ASNIERES 


n 


ENTREPRISE DE BATIMENT 


d'importance nationale 


recherche pour son 

SIEGE SOCIAL BANLIEUE SUD DE PARIS 


IN 



MCI I H II 


D’AFFAIRES 


ayant de 3 i 5 an* d’expérience dans le fonction. 

Us devront avoir le capacité de réaliser les études 
de ndx; l’habitude de «tudtter- les soos-traltaaits 
et d'hesurer la des études. tedudiiiKB. 


Se seront reeponaeBlae du suM des opération» en 
particulier du xeépect des prix et des déUls ainsi 
que des démarches ™nnwrfAi«. 


Ecrira avec C.V. à n* 2M07, CONTE8SK Publicité, 
20, avenue de l’Opéra, PARIS (1*0, qui transm. 


spécialiste 


système 


rr^t' t*!- * 1 ► » 


Nous cherchons pour Icservice mforn 


s» mtitpti ses, un spécialiste système. 


dont le rôle est de 


4 r - 1 1 ' 4 % i i • . » i • • 


lU^ Tu i (~.l 1 1 ’t^ [ 1 g « [ - J - ^ »/> j 


IL ! • 1 1 d 

►-•♦i**# 1 

< \ * • ■ » -rf-e 


L 1 * > f 1 

L'-'. 1 '*.'- 

- f . ■ J f ■_ 




^ Jhf r : 


I r -J. . :«> | r-. 

é • R 



s^Tï 1 

•r dv 



« 1 1 r- .- 




M#, 




Il i < v> t * v*u 



compagnie bancaire 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


DIRECTEUR 

EXPORTATION 


FABRIQUE DE MEUBLES 
EN VENDEE 


Première entreprise française dans sa spécialité : le jou- 
ât, elle est aussi la 1ère exportatrice avec 1/3 de son 
C-A. réalisé principalement sur les marchés européens. 


de inuniHE nns u mmoRquE 


cri e pour son . 
servi cir ^ammerdeJ 
le poste de 


CHEF K 


Pour continuer cette performance cette société basée à 
STRASBOURG recherche un Cadre Exportation expé- 


rimenté -t- de 30 ans, formation école supérieure de 
commerce, pariant l'Anglais et l'Allemand. 


Chef de bureau- d’étudeç, vous avez déjà conçu des engins de TP 
ondemamiteatioaadumatëiMagiio^oudelBvage 


Il sera responsable de la définition et de l'exécution de 
la politique commerciale à l'Exportation. 


m 


rue Marbeuf. 7500Ô taris i 
ssara note d informât! on et 
.de candidature sur dama 



(Saulaie dit 


■ 

Pour sa nouvelle usine de réfrigérateurs et 
congélateurs d'un effectif de 1.100 personnes 
à SAINT-AVOLD tMasene) 

recherche 


UN INGÉNIEUR DE FABRICATION 


m Aux ordres da la Direction et en liaison avec 
tous les obéré de service ; 

• Assurer la zesponsabUtfié complète des réalisa- 
tions : fabrication et production - tôle et 
montage : 

a A ce titre, diriger et animer : 

— l’atelier de transformation des tôles. 

— l’atelier de traitement de surface des tôles. 

— l’atelier de montage en aéria des réfrigéra- 
teurs et congélateurs. 

Effectif : environ 400 personnes à tanne. 

Profil du candidat : Ingénieur expérimenté dans 
le Hïwnrainq de la technique des tnmafamiatioztB 
et traitement des tôles fines; expérience de plu- 
sieurs années dans un poste similaire dans une 
unité da fabrication d'appareils en grande série. 
Formation ; SRAM - SC AM on ENIM. 


Langue étrangère ; allemand souhaité. 

M INGÉNIEUR DE FABRICATION 


Mission : 

e Aux ordres de la Direction et en liaison avec 
tous les obéré de services ; 

• Assurer la responsabilité complète de la fabri- 
cation de la production « matière plastique ». 
a A ce titre, diriger et animer : • 

— râtelier d’extrusion. 

— l'atelier de thennofomuge, 

— l'a telier de moussage, 

— l'atelier d’IsUectiontoesmcplastique. 

Effectif ; 350 personnes a terme. 

Profil du candidat : Ingénieur expérimenté dans 
le domaine des techniques do tmaefarautian de 
matières thennppl astiques ou construction de 
iP fw^iwf n, Expérience île pl usieurs anné es rtnng nr% 
poste similaire dons une unité de fabrication 
d'appareils en grande série. 

Formation de base : ingénieur avec complément. 
Langue étrangère : allemand souhaité. 


UN RESPONSABLE DE LABORATOIRE 
CONTROLE QUALITÉ 


Formation s Ingénieur ou technicien en étectro- 
technique. connaissance et expérlence.afflrmée en : 

— technique do mesure et d'analyse, 

— techniqu e de mesure froid et acoustique, 

— technique de mesure tôle et plastique* 

» statistiques de contrôle. 

Langue étrangère : allemand fortement souhaité. 

Nous vous offrons une 'situation Int é ressa n te et 
stable, des postes de premier choix à de bonnes 
rémunérations, des avantagea sociaux et restau- 
rant d'entreprise, des facilités de logement, une 
discrétion garantie et absolue. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions & : 

BAUKNECHT INDUSTRIE 

Service do Personnel 

Zone Industrielle Veinent, 57730 FoUobvilJer 


Grâce à vos connaissances précises e? matière de résistance des 
matériaux et de constructions mécano-sondées vous tous sentez 
capable, avec une vingtaine de coTlabotatepsj(cadres, projeteurs. 
Etudes) de faire prendre une bonne .avance technique tiam 
la conception des remorques et senù-remorques à un constrnc- 
tgarjp ii compte déjà parmi les meillems e urop ée n s de sa spé- 


lequel assurera ft suM et le 
surveillance des travaux 
admfnhtralffs 
et comme rdaux ' 
FRANCE ET EXPORTATION 
an sein de la 
Direction OMitmerdafe. 


GRENOBLE 

Nous recherchons notre 


directeur 


de le distribution 


Os poste évolutif pour un 
homme de & ans environ, 
placé directemen t sous la 
responsabilité tf u Directeur 
Commercial, Impliqua un seos S 
da l'analyse, le suivi du c 
détail, un c a ractère dynaml- m 
que et le sens du comm a nde-" 
ment 


Vous connaissez bien les modernes de travail du B R , 

tous réagissez vite aux demandes commerciales (adaptations, 
modifications) tout en restant soucieux de standardisation, et 
de prix de revient usine. 


La oonnalsaoce da rAftamand 
est exigée, celle de l'Anglais 
souhaitée. 


Vous connaiss ez su ffi s a mm ent d’anglais et d’aflemand. De plus, 
tous souhaitez travailler en Province à quelques Vins d^une grande 
TiUe. Pour vivre mieux. 


De bonnes notions -, de trans- 
port et d'exportation sero nt 
aussi nécessaires pour ce poste. 
Adr. C.V. et photo mente 
ainsi que prétentions aux : 


EtabEnemenls BENOTEAU 


85Î20 ANTIGNY 
LA CHATAIGNERAIE 


Ecrivez so us réf érence 77432M au cabinet de maniement SIRCA. 
Ses consul t an t s étudieront rapidement votre candidature et vous 
donne ront les renseignements que vous souhaitez sur notre so- 
ciété. ■ ■ 


Ecole CADRES-MAITRISE 
du GROUPE U H! ECO 
RECRUTE IMMEDIATEMENT 
SUR PARIS 


qui, dépendant du P.D.G., dirigera environ 50 per- 
sonnes chargées du tra i tem e nt des commandes et 
des .opérations de magasinage et d'expédition 
concernant de petits articles de grande consomma- 
tion. 

Une expérience réussie de direction des hommes 
est indispensable. 

Une compétence, acquise par l'expérience en ma- 
tière d'organisation et de gestion d'opérations de 
stockage, d'expédition, de transport et d'import 
export, s'ajoutant à des études supérieures et â la 
connai ss a nc e de la langue anglaise sont souhaitées: 


Adresser C.V. détaillé, niveau de salaire recherché 
et date éventuelle de disponibilité au Directeur du 
Personnel. 


B-D 


BECTQN DICKINS0N 
47, avenue Marie Reynoard 
38000 Grenoble 





Siica 

.. * 

64, rue La Boétie 75008 Paris 


pour corra ctf oos de copies 
et rédactions de cours 
s M domeliMS suivants 


— * Relations humaines et ges- 
tion du personnel. 

— Ergonomie et CLS.T. 

TôL pour Rw~V. eu 05) 8041-53 
et demander M. VON LENNEP 
UNJEOO, 24, rue des Champs- 
Maillets» 76000 ROUEN 


UNE MOYENNE ENTREPRISE FROMAGERE 
SITUÉE EH HAUTE-SAVOIE, 

com mu r cig Usant des produits de bout de gamme 
qui ont assura sa notoriété an plan national, 

■ recherche 


Un COLLABORATEUR EXPÉRIMENTÉ 
pour assurer les fonctions 


H sera chargé da ranimation du risaaa de ventes 
mutUcartos et du «Uveloppemmt da celui -al. 
n s’occupera posoimellemant da la prospection 
des clients nouveaux, die 'relations avec les gros- 
sistes et Ica centrales d’achats. 


Ce DDlLaboratenr sera avant tout un homme da 
terrain d'une grande disponibilité et capable d'ac- 
céder i terme- à des responsabilités de direction. 


La rémunération motivante sera complétée par 
des primo 4’obJeetUfc. 

Un véhicule personnel est Indispensable et. la- rési- 
dence en Haute-Savok souhaitée. 


Env. lettre tnnnnwr.. C.V. photo et prêt, n- 80.713 
CONTBSSB Pu bU 20. av. de l'Opéra. PASZS>1 IF . 


Organisme Financier DUON 

recherche un 


ANALYSTE FINANCIER 


- HEC - 83SBC ou équivalant 
ayant me bonne connilnance dn Rnfr» p r i^« 


Cdql-d wra ebaegé : 

— tes djagnoatlca, do la négodatioa et de râtizde 
do prêts k long tanne auprès dlndiuttids ; 

™ dn suivi et du contrôla do la clientèle. 


poste a pourvoir on soin d'une équipe dynamique 
bénéficiant d’importante appuis lOElstiauB&. 



rances - Immobilier - droit des affaires - 
juridique. 


Ce poste convient & un (ou une) jeune licencié (s) 
en droit privé on diplômé (e) de rBoole . Nattooete 
des Impôts, ayant acquis une première expérience 
professionnelle (administration nmrmim on 2 à 3 azn 
en cabinet conseil Juridique ou avocat cTafrélns 
ou 5 a fi ans en entreprises). - 


Ecrire sous référence LY 92 k 


COMPÉTENCES 


2, rue ChUdebert, 
89002 LTQN. 


bénéficiant dlmportonte appuis lofdatiaui 
Plan de fondation sur 2 ans. . 

Déplacement» limitrophes fréquente. 

Sexe «t mgt indifférents. 



Adr. C.V. en Indiquant rémunération 
a nnuell e actnâUe« sous référence 715, à 


JOUBUN 

52, avenus Wagram 
BépdOM St dlBcrAtion s 


coneeQ en 
Beemitémeat, 

75017 PASIS. 


ATTACHE DE DIRECTION 


Une chambre da Commerce du Val de Loire recherche 
un attaché de direction pour assister son Secrétaire Gé- 
nérai dans des travaux de synthèse et des actions de re- 
lations publiques. 

La posta convient à un Jeune cadre possédant 2 ou 
3 ans d 'expérience professionnelle, titulaire d'une II- 
oBncB de droit, da sciences économiques ou dipl&mé 
d'une ESC. 

Rémunération 60.000 F -h. 




CHEF COMPTABLE 

80000+ 


société STANLEY-MABO 
BESANÇON 

Usine française d'outillage 
a mata, trec farta implantation 
sur march é national et Interna- 
tkeial, affUMe i 
groupe mondial : 
recherche : 

• RESPONSABLE CREDIT 
CUENTS sous T autorité du 
chef comptable. 

Expérience nécessaire. 
dut oomptabtlité. Finança 
ou éqtitvaianL 

■ CONTROLEUR BUDGE- 
TAIRE sous rautarité du 
responsable budget «t orga- 
nisation. DUT comptaWiiît 
Finance ou éou [valent 
Angiala souhaité. 
Shwatiûn d'avenir, 
«rosser C.V. manuscrit détaute 
avBC phato «t r — ■*- - 


promoteur 

pr. vente cUentète prov 
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Important laboratoire 
pharmaceutique 
international 

recherche 

RESPONSABLE 

DE SON 

LABORATOIRE 

DE RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

intervenant tant au plan 
français que mondial. 

Ce poste, qui est à pourvoir dans la 
proche banlieue parisienne, peut 
convenu à un PHARMACIEN 
' - ayant une large expérience des 
famutations pharmaceutique* 
des confiâtes analytiques et 
biologiques, 

- justifiant d'une çaédafsafion 
comptémentateenchtaniet 

- ayant déjà occupé un poste 
simfiare, 

- pariant et écrivant courarrrnent 
rânglds. 

Écrire avec CV en Indiquant 

rémir^ationactuefleousouhaflèa 

au service 12760 (F) ou (M) 

à HAVAS CONTACT 

Î5à bd Haussmana 75008 PARE. 
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,«ii4 'tft' * ^ “ ■f ' 


r.ï is 
1. *. 
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ORGANISME FINANCIER 
D’IMPORTANCE INTERNATIONALE 

recherche 

UN JURISTE SPÉCIALISTE EN 

DROIT DES AFFAIRES 

B sera chargé cf étudier les problèmes juridiques 
complexes et diversifiés posés par la réalisation de 
moulages financiers et par la rédaction de contrats. 
De formation supérieure et possédant une solide 
expérience de la vie des affaires françaises et inter 
nationales, le candidat devra avoir le sens des res- 
ponsabilités etun intérêt mar qué pour la négociation 
de haut niveau. Il s'agit d'un poste évolutif au sein 
tfun service en développement offrant -à une per- 
sonne de valeur - de larges possibilités d’avenir. 

La connaissance de r Anglais sera appréciée. 

Lieu de travail : PARIS 

Envoyer C.V. et prétentions bous dP 13372 B 
BLEU PUBUCnE- 17, rue Label 

msdovincswes 

qui transmettra et qui garantit une totale discrétion. 
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IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

A BONNEUIL-SUE-MÀRNB (M) 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

(D-E.CS.) pour diriger service 20 personnes 

Shv- curriculum rttna détaillée photo et prê^ 
teauo&a, L COS VL PnbU 160. avenue do aulfrsn. 
75015 PARIS, qui transmettra* 


f* 


m 

Détecter les besoins pour mieux 
concevoir les solutions. 


Pour lui confier des responsa- 
bilités dans la préparation. 
râlAboretlon et la conclusion 
de ses contrats & l'exportation# 
Société d'ingénierie 
à Vocation Internationale 
recherche Un Spécialiste 


DROIT PRIVE 


® eSÛOn s3 ' 8 P puic 8111 11110 étude très approfondie des 

Pour les résoudra, les 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

d’OU VETli sont amenés à entretenir avec leurs interioculeuis un dialogue 
permanent dont l'enjeu dépassé souvent la simple utilisa lion de l'on LD bout 
concerner directement la santé même des entreprises. 

Nous sou haitons con fier cette mission à dejeunes diplômés de lfcnseisnement 
mpenenr commentai (ES.C. Sciences Economiques - Maîtrise de gesUon...). 
Ces postes sont à pourvoir en province, et impliquent une relative mobilité. 

H pouim cependant être tenu compte des préférences régionales des candidats. 

Votre candidature est à adresser; sous rêf. G W, à OLIVETTI FRANCE. DPRH 
91, rue do FapbourgnSaintHoitoré, 7500S Paris. 




Olivetti 


r INTERKATiONAL 

Ce poste dynamique convien- 
drait è un Cadre 30 minimum, 
de formation supérieurs, ayant 
acquis une expérience JurkJI» 
que ou bancaire axée Sur le 
commerce International et 
ayant la pratiqua des relations 
avec tes administrations et 
organismes Internationaux. 
Le prête est â pourvoir A Paris. 
De bref s déplacements A 
l'étranger sont A prévoir. 
Langue anglaise Indispensable; 

bonne notion d'espagnol. 
Les candidats Intéressés sont 
Invités 0 écrire (Joindre CV. 
et Indiquer rémunération 
actuelle) sous réf. 884/102. 
I T II 31, bd Bonne- Nouvelle, 
UImK 75002 PARIS. 

INFORMAT» 

26, rue Daubent on, PARIS (7) 

INGÉNIEURS 

Temps réel (Solar, Mitra). 
Logiciel système SI RIS L 
M. Rivière, XP-9MZ/72. 

TJX. 

TRANSLATION 
INTERNAT ION AL 
CORPORATION 
recrute 

TRADUCTEURS TECHNIQUES 

D’ORIGINE SOVIÉTIQUE 

TéL 758-12-40 


IMPORTANTE SOCIETE 
fit BIENS «T EQUIPEMENT 
recherche 

CHEF DE VBITE 

yENTE JUU|EKTATION 

MESURE 

(Eloctrkme-E l e cii uuk| u e ) 

Résidence PARIS 
avec déplacements. 

Ce poste conviendrait A un 
Ingénieur diplômé ayant 
une expérience de 10 ans 
environ. 

ALLEMAND COURANT 
INDISPENSABLE. 


Ecrire avec C-V„ photo et 
wé^ons è no 30JM4, 
COMTESSE Publicité# 20, 
Opéra, 750(0 Parts Cedex 
qui transmettra. 


av. 

01 # 


Import a n t e Société 
(Paris - La Défense! 
recherche 

pour son Informatique de gestion 
des ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
(DUT ou équivalent) 
Ecrire M. Charpentier 
Boite postale 97 
92405 Courbevoie Cédex 


Recherche teciinlcien réalisateur 
maintenance/ gestion parc maté- 
riel et studio son-photogr a phie. 
Env. CV. A.CT* 19, rue de 
Sévtanè, 75004 PARIS. 


CJILS. MUNICIPAL BOBIGNY 
recrute INFIRMIERS (RES) 
D.E.# soins et consultations. 
Candidatures A M. le Maire 
da BOBIGNY 


IBM 


Groupe Ordinateurs 

rechercha 

BTS - DUT 

AUTOMATISME -ÉLECTR ONIOUE -ÊLECTROTECHNIQU E 

Nous leur confiera ns la responsabilité 
(^INSPECTEURS TECHNIQUES' 

chargés de le maintenance d'ordinateurs et unités périphériques 
auprès des utilisateurs. 

Dans ce rôle ils devront allier une excellents technicité à des qualités 
da contact. 

Cette activité passionnants, variée, évolutive, offre au sein de la 
Compagnie uns formation de base, puis permanents, ainsi que de 
nombreuses possibilités 'de carrière. 

Une affectation temporaire dans les services- de production au titre 
de Ja formation (mise au point d'iaiftés centrales et périphériques) 
pourra être envisagée. 

Las c an cédais devront être dégagés des obligations mErtaires, et la 
connaissance de l'anglais sera appréciée. 

Pendant la pAriode de formation 1 3500 F mensuels. 

Rémunération annuelle moyenne ta première année : 63000 F. 

Adressa’ C.V. + lettre de candidature à Monsieur A. Tailler - IBM - 
22 rua da Cl ichy- 75009 Parts ou à l'une de nos directions régionales : 
Lille - Marseille - Lyon - Nantes - Bordeaux - Nancy 



U GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 

37 banques régionales, 2 banques spécialisées, 

3 organismes centraux, 1.750 agences, 24.700 personnes, 
44 milliards de francs de dépôts 


propose à 


CENTRALE 


JEUNES DIPLÔMÉS (ÊES) 

- H.E.C. - MINES 
ou équivalent 

dégagés obligations mültalxes 
postes : 


■ E.SiS'EX» 


INSPECTEURS DE BANQUE 

Us auront pour mission d'examiner ut d'apprécier les divers aspects de 
la gestion bancal» : sécurité; rentabilité, développement, perspectives, 
synthèse- Formation de départ aB&urée. 

Au cours dea premières armées de carrière. Us effectueront: en province 
des déplaoementa d'environ B mois chacun (2 ou 3 par an), alternant avec 
des séjours plus brefs & Paris. 

Us devront être dotés d'une forte personnalité caractérisée par : faculté 
de synthèse. de la rigueur, aptitude A la négociation et à l’expression. 

Les candidatures manu scrites, accompagnées d'un curriculum vltae 
détaillé et d'une photo, sont è adresser à : 

Michel FARBÜGIA - Inspection - M-l, 

CHAMBRE SYNDICALE DBS BANQUES POPULAIRES 
131. avenue de Wagram, 75847 PARIS CEDEZ 17. 


LE CREDIT AGRICOLE 
DE LA BRIE A MEAUX 
recherche 

pour assurer essentiellement 
cours de comptabDItô et 
d'économie (niveau brevet 
de banque). 

UN ANIMATEUR 
DE FORMATION 

25 ans mininu possédant esopér. 
pédagogique. Env. C.V. et prêt, 
à M. Te Directeur du CA 
B. P. 205 - 77T0T MEAUX 


IMPORTANTE SOCIETE 
rec he rche 

COLLABORATEUR CCIAL 

35 ans mJnbn v possédant 
solides connaissances : 
CORPS GRAS, ACIDES GRAS 
Introduit sur marché français! 

situation stable et d'avenir. 
Faire parvenir CV. et photo 
S/rfiféT. 1785, è INTER PA, 
BP 508. 75066 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


INISKEIB 
DE CONFÉRENCES 

SIMULTANE 

FR./ALLEM. - ALLEAIL/FR. 
FR-/ANGL. - ANGLJFR. 
FRJESPAGN. - ESPAGN JFR. 
F TL/ANGL7 JAPONAIS 

Plusieurs années expérience 
Mutti-Dlsdpiïnes 
Ecrire : Eclair Courrier 
Sondes International 
23-25, av.F^D.-Rooseve!t 
75008 PARIS 


Filiale de groupe allemand 
composante électroniques proche 
banlieue nord-ouest, recherche 
Ingénieur fadipfco-cclaf sachant 
l'allemand, eydtat quêta, années 
cPexpér. dans les composants 
passifs, qualliés da vendeur 
Indispensables. Libre rapidement 
Sérieuses référ. exigées. 

Ta pr Rd.-vs 781-79-50. 


PR06MMM.-ANALYSIE 

«ÿérimentà : I.BJUL/OS 
assM ialcur PJ- 1 connalss. TJ*, 
souhaitées. Envoyer C.V. et 
prétentions au C.EJXU. 

S, rue Carnot 7800Q Versâmes 
# TW. 950-03-71 


ORDINA 

recherc he 

pour son département 
d'assistance PALE. 

CHEF DE PROJET 

• 5 ans «TexpArtenca ; 

« Formation supérieure. 

ANUKTES-PD06RAMM. 

* 2 ans d'expérience gestk» ; 
J g&n“ZF ÏX ..U.T. 

PM6UHHEURS 

DEBUTANTS „ 

Stm A.F.PJV. ettucteé, I.U.T. 

m &'%bg2‘<2tZ* L 

ORMS recrutement 

is, nie Auber. 75089 PARIS. 


JmBRÉfBnlEtalL 


Vous estimez indispensable de compléter votre formation théorique 
par des applications pratiques. 

Vous recherchez une entreprise dont la taille soit suffisante pour 
présenter un modèle complet de gestion ‘supportée par des moyens 
informatiques évolués et vous ouvrir des perspec tive s de carrière 
intéressantes. 

Notre Groupe de sociétés de services vous offre de débuter dan g son 
département organisation informatique. 

Le cadidat retenu débutera dans une équipe projet où S trouvera 
les possibilités de complément de formation souhaitées . 

Une formation complémentaire à la gestion (LAJL, LGG._) sera 
fortement appréciée. 

Ecrire avec C.V. et désir de rémunération sous référence 8051 U à : 
RSC carrières 52, me Bonaparte 75006 Paris 


y 



ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m’in col. 

24.00 
5,00 

20.00 
ro.oo 
20.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Noue sommes la fflUUo d'un groupe étranger epé- 
dftllflfe en Fiance dans h distribution d 'appareil-» 
IftReâ de grande précision (régulation* Instrumen- 
tation, automation). 

Notre marché connaît actuellement un développe- 
ment Important et de ce fait nous recherchons de 
nouveaux collaborateurs. 


CHEFS DE CROUPE 

120.000 F + 


PARIS 


Deux postes sont à pourvoir, n s'agit û’tmo fonc- 
tion d 'encadrement où voua animerez une équipe 
d 'ingénieurs technico-commerciaux. Bien ffûr, voua 
êtes également un excellent négociateur car voua 
voue réservez les clients les plus Importants. 

Vous files diplômé d’un IDT o u d ’une Ecole 
d'ingénieurs (Ecole VIOLET, BftEGUET. SDÛEIA). 
vous avez une expérience de vente et d'animation 
ds plualeurs années dans un marché similaire au 
nôtre (la mesure ou la régulation par exemple). 

L'anglais ou l’allemand courant est nécessaire. 
L*un dea 2 postes est évolutif très rapidement. 

(Référence 3510) 

INGÉNIEURS TecbBico-GominerDiaux 

80.000 F 

Travaillant en étroite collaboration avec les Chefs 
de Groupe que nous recherchons, vous serez Chargé 
de négocier vos affaires auprès d’une clientèle 
d Industriels assez diversifiée. 

Nos produits sont techniques, aussi voua avez une 
expérience de vente dtapparells connexes ou simi- 
laires & la régulation. Une formation technique 
vous sera également utile. 

Les 3 postes & pourvoir sont basés à Paru avec 
quelques déplacements sur la province, voire & 
l'étranger. 

Une bonne pratique de l'anglais ou de l’allemand 
vous permettra de mieux mire carrière dans notre 
entreprise. 

(Référance 3512) 

Merci d’adresser votre C.V. en précisant la référ. h 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
75008 PARIS 

A qui noua avons confia cette recherche . 



spi-rrr 


recherche 


Mission g 

• Il assurera la gestion du personnel de la 
division ■Revente?: 

- p a le s, ad ministrati on; 

-formation; 

-conditions de trayal, services généraux._ 

• En fbndlaa des besoins, B se verra confier 
des études spécifiques eu niveau du Groupe. 

QaaEficathm: 

Licencié en Droft ou niveau équivalent. 

Ce poste conviendrait à une personne 
débutante ou ayant 1 à 2 ans inexpérience 
dans un service de PersonneL 

Envoyer CV. manuscrit avec photo et 
prétendons à CR BOYE R - 1 . avenue 
Louis-Pasteur, A 92220 Bagneux. 

ff 


y 



recherche 


ingénieur électricien 

Le poste convient â un jeune diplômé 
ayant quelques années d'expérience ac- 
quise dans une entreprise d'installations 
électriques industrielles du type mines, 
Industrie chimique, pétrole. 

La pratique de l'anglais est indispensable, 
il participera aux tâches suivantes 

■ Estimation du montant des travaux et 
fournitures lors d'appels d'offres interna- 
tionaux. 

•Suivi de l'engineering, 

• Procure ment, 

• Réception de machines tournantes, 

■ Pré - commissionnïng. 

Basé au slâge de PARIS il effectuera de 
fréquents déplacements â l'étranger. 

Adresser C.V. photo et prétentions 
s/réf. 5552 M. à P.LICHAUSJL 
B J». 220 - 75063 


Paris 


02 


.qui tr an smettr a . 


DÉPARTEMENT EXPORTATION 

En pleine expansion (C-A- 500.000.000 F) d'un très 
Important GROUPE FRANÇAIS recherche 

CADRE COMPTABLE 

fiXmUMHKlT'M 

outra des missions particulières, ce poste comporte 
notamment : • le suivi des tableaux de bord 
• le contrite mensuel Exploitation, le contrôle 
mensuel Ventes G lo contrôle budgétaire annuel. 

Lira de travail : PARIS 2*. 

Adr. CLV- photo et prétentions sous réf. 2.960, a 
ORGANISATION ET PUBLICITE. 

2. r. Marengo, 75001 Parts, qui tr. 


F^- 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


... * * . 


Y Stfi Multinationale ayant usinas an : 
ALLEMAGNE - ANGLETERRE - 
BELGIQUE - FRANCE red iwc h a pour 
son HEADQUARTER EUROPEEN : 

EVFORMATICIEN 

Expérimenté pour prendre la responsa- 
bilité de l'implantation dans les diffé- 
rentes usines européennes du groupe sys- 
tème Burroughs B. 1 800. 

Il rapportera au manager informatique 
européen à Genève. 

Nécessité de passa". 6 à 1 2 mois dans cha- 
cune des usines. 

Possibilité ultérieure de devenir le res- 
ponsable du service informatique d'une 
de ces usines (Anglais - Français indis- 
pensables, Allemand apprécié.) 

Adresser C.V. +■ photo et prétentions 
s/réf 761 1 à P.LICHAU SJV. BJ>_220 
75063 Paris Cedex 02 qui irai Bi n e t u a . , 


>■ - <<' ■ i* • j i 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTRONIQUE 
rechercha pour son Départeeient radle-téléphene . 

INSPECTEURS COMMERCIAUX 

■ • 

Solide form a tion de base exigée 

BXJL on D.Ü.T. - TECHNIQUE DE COMMERCIALISATION 

■ % 

Pour postuler ces emplois, il est nécessaire d'être EXCELLENTS VENDJSUBS, 

• Visite de le clientèle privée et des administrations 

• Expérience professionnelle souhaitée. 

Les postes sont à pourvoir : PARIS - LYON - TOULOUSE - NANTES 

Ecrire pour render-was avec curriculum vitae, prêt, et photo (retournée), 
sous le N® 30.129, à Contasse PnhOU 2a au. Opéra, 75001 Paris, qui tansm. 


* n i* 


’ji 

■ < • 1 M fc. r ,r . W ’ f I 


Urgent Lycée Tedm. Poteaux 
recherche 

2 MAITRES LIJURES 

Fabrication mécanique nN. 
BTS ou DUT. TiL 50WW1 00 
772-77-48. 


SI VOUS ETES 

CADRE DE VBIIE J®»T 

Horhtn de terrain accrocheur 
BILINGUE ALLEMAND 
anglais souhaitable, 27 ans min. 
ayant peut-être une expérience 
papetiers, alors c'est vous que 
mus recherchons pour être opé- 
rationnel tris rapi de ment. 
Adr. C.V„ photo U prétentions 
sous n« 15101 B, Bleu 
17, rue LeMt, 94300 VI mannes 


LYON MARSHLLB 


Groupe Multinational, dans la cadre de ss diver- 
sification, orienté von ■'ENTREPRISE GENE- 
RALE, recherche pour assumer fa direction d'un 
très important chantier portuaire en péninsule 
arabique, un 


directeur 

de projet 


PARIS 

Ingénieur G 
traie, TPE) 


180.000 


Jtrise 



FRANCE LOISIRS 

1*' chib de livres français 
2 raillions d'adhérents C.A: 350 millions de F 

recherche pour son siège à PARIS 

Responsable 

juridique 

Homme ou FemmB de formation juridique supérieure, 
ayant 4 à 5 années au moins d'expérience, une laige 
connaissance des différents domaines du droit des 
entreprises et en particulier de la législation commerciale 
sociale et Immobilière. 

Toutes Informations sur cette offre seront données 
confidentiellement au téléphone du lundi au vendredi de 
9 h à 12 h 30 - 13 h 30 & 18 h par INFORMATION 
CARRIERE SVP 11-11. qui donnera un rendez- 

-r ^ ~ vous aux candidats 

Carrière concernés. Réf. 204 

On peut aussi adresser 

aVKlUl son dossier à: 

• i ■ SVP RESSOURCES - 

HUMAINES 

K, avenue de Wagram 
75017 PARIS 




DANS LE CADRE DE SON DEVELOPPEMENT 

UN GROUPE FRANÇAIS DE BATIMENT 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 
DE TAILLE INTERNATIONALE 

rechercha 


FONCTIONS DE HAUT NIVEAU 

Formation en mécanique on en 
électricité. Spécialisation en thermique 
possédée ou à acquérir dans l’ttitrqjrise. 


organiser, contrôler la vente, le montage 
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service recrutemeit 


SA FONCTION : définir les besoins, étudier 
les postes, sélectionner et accueillir lu colla- 
borateurs/ Ingénieurs et Cadres, Employés 
et Maîtrise destinés eux différentes directions 
du groupe en France et A l'étranger* 


:A II :# :+ :v 


JX^TtiTT 


ÉG0N0MISTE CONFIRME 


Le posta s'adresse à un diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur ayant 1 ou 2 ans d'expérience 
du recrut em e n t acquise en Entreprise ou dam 
un cabinet conseil* ' 

De réelles possibilités d'évolution dans la fonc- 
tion personnel existent au sein d'une équipe 
dynamique. 

Lieu de travail : PARIS BAN LIEUE SUD-OUEST. 

Adresser C.V. A COMTESSE PUBLICITE 20, 
avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra sous ré f érance 304)66. 


HACHETTE INTERNATIONAL 

rechercha 
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. ' recherche pour son : 

TÉLÉBANQUE 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 
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offres d'emploi 


MERCK SHARP et DOME CHIBRET 

ffl'ote française de l'un des tout nremfer* 

— *• premiers producteurs mondiaux 

spécialités pharmaceutiques recherche : 




A 

f !• 



Ï7 





C0MM6NIE INTER NATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


f B 


recherche. 




tl. wr( en charge l'ensemble des activités do rAr*nt\nn M , 

y*" * s -*« 

'* ÆVÏîÆ g »*** — d'un mawln d'un, 
^^teyr. entièrement automatisé et commandé par 

■ 

La candidat que nous souhaitons rencontrer sun «mo f n,-. *,* , * 

Am « Métiers .ou équivalant, unemES* Si ^JS^E^ d * nBént ? ur 
et «tes connaissances en informatique. commandement en usine 

La" pratique cou rente de l'anglais serait appréciée. 

L'expansion du groupe permet une réelle possibilité rf&jniiitinn ri, , . 

cadra de sa politique de développement. «révolution dans le 

Le lieu de travail es* situé à Riom {Puy-de-Dôme). 

Merci d'envoyer votre curriculum vit» avec photographie à : 


ï‘\ SB?2ïi®Kae5S? . 

I ; _■ 

y î5?^C3^î?ElSc^®Ba 

DÉBUTANT 


' i 


■:l 


(Grande Ecole ou équivalent) pour travaux 
sur des bases de données. 


— en IBM (MVS et Gobol), 

— D 17 1 , System 2000 ou autres SGBD. 

■ 

Adresser C.V. et prétentions à CISI, 
35, bd Brune, 75680 PARIS - Cedex 14. 
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Une Société parisienne» leader national et européen de biens d'équipements 
à usage industriel (appareils de mesure) effectif 600 personnes» CA annuel 
70.000*000 de francs dont 25 % à l'exportation, filiale d'un groupe français 
de dimension internationale, crée dans le cadre de son expansion le poste de : 


« 


fift) 

Ut tv 



y r ? 

jasrc «warcFCs- 

h i w W Wtt tf'rfi' l wc 


MSD 


_ IAI .. 

DOHME 

CH1BRE7 


MERCK SHARP & DOHME-CHIBRET 
Direction du Personnel 
200, Boulevard Etienne Qémentel 
63018 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


■ — — MaiüpcwniiiMWE x 

responsable des relations extérieures 

füsssssâsigssss ** ***#*-■ 

A ce titre, 0. devra assumer in tâches suivantes : » Relations avec la 

?n t TJmf ti0n , de k présence de l'Entreprise aux 
^ internationales. • Création, mise à four de docu- 

sksk&î^^ 

â fc candidat devra être un homme de contact, il 

ffrrn&JZîJ? aZ S JSSPFS r p° aéder une formation telle que 
Z^vZSJ^ >mmerce â !***?**& Presse, avoir une expérience pratique 
et réussie dans une fonction identique au sein d’une Entreprise. 

L’anglais courant est indispensable, l’espagnol souhaité à 

Envoyer CK détmüi, photo et prétentions sous référence 381 if 


a- 


Cabinet Jam-Oaudc MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 7501 7 PARIS 



Placé sous l'autorité et le contrôle de la Direction Générale, Il aura pour 
mission essentielle ta direction des services Gestion, Comptabilité et informa- 
tique du siège, des usines «t des filiales à l'étranger. Il sera responsable égale- 
ment de la politique sociale de l'entreprise et de toutes les questions juridiques 
et administratives. 

Ce poste sera confié è un diplômé d' Etudes Supérieures, 35 ans minimum, 
ayant ri possible complété sa formation par une business schooi, l'ICG ou le 
OPA. Une bonne connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Le candidat qui sera retenu devra justifier d'une réelle expérience des fonc- 
tions demandées acquise de préférence dans une entreprise de production 
petites et moyennes séries, dont lés produits hétérogènes impliquent un 
stock de composants importants et variés. 

La rémunération annuelle prévue est an rapport avec la fonction proposée 
mus dépendra également de l’expérience et de te valeur du candidat. 


Envoyer CV manuscrit, ptioto récente et prétentions 
sous la référence 606 8/M a Fr. ROUSSEAU - Sélé- 
CEGOS 33. quai Galliéni 92152 SURESNES. qui s'en- 
gage à répondre et garantit une totale discrétion. 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE COMMERCIALE 

recherche 

IJ TT?ÏÏ'5 r £ T "s^ 

JI sera chargé des études, de la concep- 
tion et ht rédaction de contrats inter- 
nationaux, commerciaux et d’engaûe- 
rie and que des montages financiers 
qui leur sont liés et du suivi contentieux 
de certaines affaires. 

Le candidat sélectionné aura: 

— 30 ans minimum 

— Une formation équivalente au Doc- 
torat en Droit commercial, option 
Droit international 

— L’expérience des contacts interna- 
tionaux 

— La connaissance courante de Ibng&ât 

Adresser CV détaillé, photo et 
préte nt i o ns sons- réf 5708 à : LXP. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Pans 



qui transmettra 




Production mécanique sur 


GENERAL ASITOMATIQl t? 


matériel automatique 


Ingénieur Mines, Centrale, AM, vous avez quelques années d’expérience 
de production en grande cadence avec des machines automatiques de 
précision. 

Nous offrons pour le poste de directeur Industriel une large délégation 
de responsabilités dans tous les domaines d’une unité de production. 
Du commandement et de la formation du personnel à l’évolution des 
méthodes de fabrication en passant par tous les problèmes d’ordonnan- 
cement, de lancement et d’entretien préventif. 

H faut souhaiter travailler en prise directe avec le Président d’une PME 
efficace bée à un grand groupe implanté en banlieue parisienne. Il fau- 
dra également réussir à s’intégrer dans une équipe performante à laquel- 
le il convient d’ajouter «un plus». 

Nous avons confié aux consultants du cabinet de recrutement SERCAle 
soin de réunir les candidatures. Ecrivez leur sous référence 77440 M. 


N 

f 

Va'. 

<y ; 



64, rue La Boétie 75008 Paris 


nwwiHmix 


sont 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Son râle : 

Animer et encadrer Teosemble des fngÉnJcniBii 
eqiiiiiwdBB|dekflUfapfite 

Son expérience : 

Pariant «ngUlfl, il dCTiairfflriifT pnt gpfafencc de plnricmB années dans un 
porte dmflaton 

Envoyer curriculum vïtac, prétentions + photo 
& GENERAL AUTOMATION, Tour GaQIeri 11 
S6 avenue Gri E e n j 98170 BAGNOU£T 
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Très Importante Association 
pour là formation professionnelle 
liée à un puissant Organisme financier 

psydîo-pédagogue 

de formation supérieure (Psychologie 
sociale. Sciences de l'Éducation) et 
sensibilisé fe) aux problèmes de gestion 
des ressources humaines, a (die) devra 
être particulièrement ouvert (e J aux 
techniques modernes de ranimation 
pédagogique. 

Sous ut responsabilité du Directeur 
pédagogique, ü (die) participera à 
l’élaboration de stages : m la conception 
de supports m la formation des Anima- 
teurs m la coordination pédagogique. 





Envoyer CV, photo et préten- 
tention sous réf. 349 M au 

Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 7501 7 PARIS 




SËÜSS 


MOYEN CREN 


Noos concevons at réalisons de grands ensembles industriels 
aussi bien en France qu’à ^étranger. 

Le cadre administratif que nous recherchons résidera m 
permanence sur l'un de nos sites au Moyen-Orient. 

Il assumera, la coordination de l'ensemble des activités 
administratives et fîna ncîères du chantier, ainsi quetagee* 
tion de le base vie (dans un dëtor de deux ans, 2000 personnes 
vivront sur Je site). 

Sa responsabilité comprendra également les relations avec 
les administrations locales. 

SI vous avez au moins 40 ans, une solide expérience de 
l'administration de gros chantiers d'unités dés en main à 
l'exportation et une parfaite maîtrise de l'anglais (l'arabe 
serait souhaitable), ce poste vous concerne. 

Adresser votre candidature et votre c*v. s/réf. M70 à 
Axial Publ., 91 , Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, Quî transmet. 

A a 



Pour important contrat dés en mam (CIA. 2 mÜ- 
fiards) an Moyen Orient. 

H prendra en charge l'organisation complète dn 
transport des équipements néce ssair es an chanti er 
depuis le port d’embarquement jusqu'au site. 
B n égoc ie ra avec Iss Compagnies maîtimps et 
transitaires, et définira les procédures d'expédi- 
tion. 

Le poste est basé à Paris, mais implique des 
déplacements fréquents. 

En outre. Il sera aidé sur le site par un représen- 
tant qui coordonnera les problèmes de transports. 
11 devra avoir an moins 10 ann é es d'expérience 
dans les transports internationaux soit comme 
transporteur, soit cornue transitaire. 

B est niriî|pjm<u>M o jf» parier parfaitement l'an* 
Kef : 97701 



'■» i 

.«V* 


□ sera intégré à l'équipe chargée de coordonner 
les études de génie dvü et d'installation générale 
(bâtiment exclu) 

Sa fonction comportera des relations permanen- 
tes avec les bureaux d'études extérieurs et nos 

■ 

L'ingénieur que nous cherchons est diplômé 
d'une Grande Ecole et a environ 5 ans d'expérien- 
ce en ingénierie de travaux publics et circuits 
fluides (tuyauteries) 

B maftrise nécessairement la langue anglaise et a 
de bonnes notions d'espagnoL , 

Réf : 97702 
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&iiecæüf 
ds k dhrision 
hospitalière 


La filiale- française d'un groupe mondial, leader 
dans le domaine de la santé, recherche l'homme 
capable de diriger et d’orienter le développement 
de sa division «produits hospitaliers». 

Responsable de la définition et de la mise en 
ouvre du plan et de la stratégie publicitaire et 
promotionnelle, il animera une équipa de chefs 
de produits et de délégués hospitaliers. 

Ce poste conviendrait ô un homme de formation 
supérieure ayant exercé avec succès des fonctions 
de directeur dès ventes dans le domaine des pro- 
duits hospitaliers. 

Une bonne maitrise de l'anglais est indispensable. 

Lieu de travail : Paris. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 1042/M (è mentionner 

£ sur l'enveloppe). . 

« La secret absolu des candidatures est garanti par . 

ÜZ BERNARD KRiSF Dü?iSüLTftSTS 


cadre de son développement industriel é - 
un très Important groupe mondialement reconnu r 
pour la qualité et la technicité de ses fabrications 
(équipements mécaniques) recherche son 


Ingénieur méthodes 


Au rein d'une équipe jeune, S sera associé à 
l'optimisation d'un produit de hante technicité et 
A l'améfiorafioa des méthodes de fab ri c ati on. 

Ce poste nous paraît c onv enir À un ingénieur di- 
plômé AM, INSAm. qui aurait une première expé- 
rience industrielle d'environ 2 ans au contact de 
la production, et connaîtrait bien les procédés de 
fabrication en moyenne et grandes nas. 

Réf : 97703 



IeNL&JL- h jEdJaL L 

A 

afin de hif confier la responsabilité de l’animation ; 
d’une équipe de contrôleurs internes (5 personnes) . 
chargée principalement de superviser et d’assister l 
les <2/J7en?ni7 établissements dans leur gestion et ; 
leur organisation comptable . 

A la fois ouvert et critique vis-à -vis des procéda res V 
existantes, ü devra proposer à sa Direction j 
Financière les solutions réalistes aux problèmes a 
qui lui seront posés et qu 'il aura détectés. * 

Agé au minimum de 30 ans, de formation supé - 
Heure (HEC, ESSEÇ. INSEAD ou équivalent) 
ie candidat retenu devra justifier d’une première " 
expérience réussie acquise soit dans un cabinet 
de Commissaires aux Comptes soit dans une ? 
grande société (multinationale d possible). 
Connaissance de l'anglais indispensable , espagnol 1 
souhaité* j 


Ingénieur tuyauteries 


B sera intégré n une équipe qui, sur une affaire 
donnée, coordonne les études de tuyauteries et 
contrôle leur înstrilAtion. 

A ce poste, nous verrions bien un ingénieur de 
formation ECL, AM, n>N,~jet ayant déjà partir 
dpë à des études de tuyauteries dans un engeene- 
ring pétrochimique ou nucléaire. 


Ingénieur calculs 
dynamiques 
déstructurés 

II sera responsable d'une équipe de 5 ingénieux* 
spécialistes des ftfrvÎT dynamiques, dont B devra 
assurer la formation, coordonner les travaux et 
stimuler la réflexion (actions de recherche et 
développement). 

Cette fonction peut convenir i un Ingénieur 
Grande Ecole ou un Diplômé dVufvecritë ayant 
acquis 5 années d'expérience en calculs de struc- 
tures dans un secteur off phore, aéronautique ou 
nucléaire, et maîtrisant les techniques modernes 
d'analyse numérique. 

Réf : 97704 
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Ingénieur électronicien 

Il participera aux études de conception et au suivi 
technique des melériéli de relayage concernant d' 
importantes affaires à l'exportation. 

Ce poste convient A un ingénieur INPG^SUP'ELEC 
débutant ou ayant une première expérience pro- 
fessionnelle, et connaissant bien les te chniq ues 
numériques. 

Réf : 97706 



Envoyer C.V. 

rétentions 

sous la référence 380 M au : 


j 
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Cabinet Jean-Claude MA URSCE 
Conseil en Gestion du Personnel 
42, me Legendre 75017 PARIS 
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ofFres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi 







Société internationale en pleine expansion 
fabriquant périphériques d’ordinateurs 
et mini-computers, recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

pour région parisienne, ayant quelques années 
d'expérience et de succès en informatique, 
notamment dans la vente de minï- computers 
équivalents au Système/3. 

TECHNICIENS UE MAINTENANCE 

pour région parisienne 
ayant expérience périphériques et systèmes. 

Nous offrons d'exceptionnelles opportunités 
de carrière et des revenus Importants. 

Les personnes intéressées doivent écrire : 
42-52, rue de l'Aqueduc - 75010 PARIS. 



DECISION 


DATA J 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 
d'un organisme de conseil et de formation 
d'une dizaine de personnes 
basé â Paris 

spécialisé dans une bronche professionnelle 

cherche 

SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 


n doit encadrer une équipe de consultants poly- 
valents et assurer la prospection d’une clientèle. 
De courts et nombreux déplacements en province 
sont nécessaires. 


Envoyer C.V. manuscrit et prétentions 
sous n° 14.477 à BLEU Publicité, 
17. rue Lebel, 54300 VH4CENNES. qui tr. 


NOUS RECHERCHONS 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

. Ingénieur Electronicien 1 â 2 ans d'expérience 
technique ou commerciale, préférence Hardware 
informatique. 

. Dynamique, ambitieux, responsable, connais- 
sant l'anglais. 

Pour vente produits de haute technicité (péri- 
phériques ) aux constructeurs d’ordinateurs et 
systèmes. 

Nous sommes une société U. S. bien implantée en 
Europe avec un support industriel local. - 

Adresser C.V. , photo et prétentions 


AMPEX 


Leader Mondial de l'enregistrement Magnétique 
21. rue du Dôme 92100 BOULOGNE 


iu 


lampes et appareils d'éclairage 

recherche pour sa 

DIRECTION FINANCIÈRE 

UN CADRE COMPTABLE 

D.E.C.S. ou B.P. ancien régime... 


Agé de 35 an s au moins. U aura acquis une 
solide expérience dans un CABINET COMPTABLE 
ou une GRANDE ENTREPRISE et so verra ca aller 
des missions de contréte et d'assistance dans les 
domaines comptables et fiscaux. 

Ce poste est susceptible d'évolution pour un can- 
didat de valeur. 

Peu de déplacements & prévoir. 

Envoyer lettre manuscrite. C.Y.. photo, prêtent. 
COMPAGNIE DES LAMPES. Service du Personnel, 
39, rue de Lisbonne. 75008 PARIS. 


TRINBEL 


Société spécialisée dans les 

INSTALLATIONS ELECTRIQUES INDUSTRIELLES 
recherche dans le cadre de L'expansion 
de son département INSTRUMENTATION 

INGÉNIEUR d’AFFAIRES 
INSTRUMENTATION confirmé 

— Ayant 5 ans expérience, activité entreprise. 

— Devis, négociation, étude approvisionnement, 
organisation et suivi de chantier, mise en 
service. 

— Responsabilités technlq., administratives, finan- 
cières et humaines des affaires. 

— Anglais souhaité. 

Env. lettre man. av. C.V, et photo s/réf. A 18. a 

S té TRINDEL. DP/PS. 44, r. Lisbonne. 75008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 
SUR UN MARCHE EN PLEINE EXPANSION 

PROPOSE UN POSTE DE 

CHEF DE PRODUITS JUNIOR 

VOUS AUREZ LA RESPONSABILITE DE LA 
RECHERCHE ET DE LA MISE AU POINT DES 
NOUVEAUX PRODUITS. 

DE FORMATION SUPERIEURE (ELS.SJB.C., E.S.CJ. 
ou équivalent). 

VOUS AVEZ ACQUIS 2 & 3 ans d'expérience dans 
la gestion d'une gamme de produits ou dans 
les études de marché. 

LE GOUT ET L’APTITUDE AUX CONTACTS & 
tous les niveaux sont des qualités essentielles 
dans ce poste. 

MERCI D'ENVOYER C.V^ photo et prétentions 
sous u” T 81.748 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Rèaumur, 75003 PARIS. 


Une Importante Société Française 
du secteur des COMPOSANTS 


recherche 


INGENIEUR - ELECTRONICIEN 


Ayant acquis, au cours de 4 & 5 ans d'expérience 
industrielle, des connaissances approfondies en 
CIRCUITS INTEGRES : 

— soit dans le domaine de la Conception de Sys- 
tèmes Informatiques. 

— soit dans le développement et la production de 
composants. 

£1 aura A participer au développement d’une 
nouvelle famille de circuits et prendra, dès que 
possible, la responsabilité complète d B un groupe 
de produits Impliquant la direction d'une équipe 
d a Ingénieurs et techniciens (conception. Industria- 
lisation et production). 

Contacts Internationaux fréquents et maîtrise de 
l'anglais nécessaire. 


Adresser C.V. manuscrit à n « 30.440. 
CONTE59E Publicité. 20, av. Opéra. Paris- 1 er . 


q. tr. 


Importante société vente gros et détail 
O points de vente T.V. ménager meubles 
recherche d'URGENCE 

CREF COMPTABLE 

MINIMUM D.E.C.S. 

plusieurs années d’expérience de responsabilités, 
commandement, organisation. 


■ 


IMPORTANT GROUPE 
recherche à PARIS 

pour Informatique scientifique et Gestion 

JEUNES IN6ÉNIEURS 

DEBUTANTS (on faible expérience professionnelle) 

• Connaissance en informatique Indifférente ; 
m Formation assurée par entreprise ; 
m Niveau formation Grandes Ecoles Scientifiques 
<3L Mines, Sapelec, Télécom,, Centrale, etc.!. 

Grande Importance attachée 
& personnalité du candidat. 

Adresser C.V. sous réf. 414 & Créations Dauphine, 
4L av. de Friedland, 75008 Parla, qui transmettra. 




DIRECTEUR 


SERVICE APRES-VENTE T.V, MENAGER 
Plusieurs années d’expérience, sens aigu du com- 
merce, de la gestion, de l'organisation, du comman- 
dement, compétences techniques. 

Possibilité logement, position cadre. 

Lettre manuscrite C.V., photo et prétentions & 

JACQUES MARIN ELU 


X place Saint-Jean. 77007 MELUN. 
Téléphone 430-55-60. 


Cedex. 


Pour développer la promotion des ventes de ses 
fabrications auprès des distributeurs. Installa- 
teurs et prescripteurs de ta région parisienne. 

FRIGA BOHN 

décide de s’implanter & Paris et recherche 

UN CADRE RESPONSABLE 
TECHNICO-COMMERCIAL 

B1 vous a Te s une bonne expérience en froid 
commercial et Industriel, la capacité de convaincre, 
le goût des contacte et la volonté de réussir au 
Min d'trne entreprise française de classe Inter- 
nationale, adressez vos C.V. et photo à ; 

FRIGA BOHN, rue Roger- S al en gru. 68740 GENAS. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES PÉTROLIERS 

recherche 

INGÉNIEURS GÉOPHYSICIENS 

3 ans d’expérience INTERPRETATION souhaités. 

• Anglais parlé. 

• Déplacements fréquents à l'étranger. 

• Travail motivant dans équipe dynamique. 

Adr. C.V. détaillé avec prétentions ss réf. CT 71 à 


PROFILS 

5 bis. rue KeppLer. 
75116 PARIS. 


V 

J 



&É 

PROFILS 


GROUPE SOCIÉTÉ h 

EN PLEINE EXPANSION PARIS (8") 

recherche 

pour s'intégrer dans une équipe dynamique 

CHEF DE GROUPE COMPTABLE 

Formation cabinet souhaitée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions A SXNEC, 

8, rue Charles-Pathé, 04300 VTNCENNES. 


CADRE 


ADMINISTRATIF 

recherché par Ecole privés 
plein centre Paris 
Expérience relations adultes si 
jeunes indispensable. Autorité, 
sano-frold. travailleur, mâUiod. 

Ads minimum X ans. 

6 semaines vacances, avantages 
divers dont repas mldL 
Excellent climat. 

Env. C-V. manuscrit, photo et 
prêt, è n® X 367. Confessa P obi. 
M, av. Opéra# Peris-liMï q. tr. 


Organisme privé cherche PRO- 
FESSEUR de COMPTABILITE 
titulaire B T.5. comptabilité (ou 
équivalent) pour corrections â 
domicile CAP employé de comp- 
tabilité régime 77. Ecrire à 
ML Nlcotes, E.F.G» 7, r. Hevnen, 
02270 BOiShCÛLOMBES 


Recherchons 

ENQUÊTEURS (TRIEES) 

Paris ou prov. qualitatifs ou 
quanL Début, ou expérimentés 
cv. déL F.S.V.D. Sce marketing 
», r. ArmenonvUte. 97200 NeuUîy 


2 JEUNES CADRES 


Passionnés par la formation ; 
Ingénieurs + j.aj=. ou slml- 
lafre; 

Appointements selon compé- 
tence. 

C.V. * I.B.G.. 

14, place de France, 

95200 5ARCELLES. 


ORGANI5MIE FRANÇAIS 
recherche dans le cadre 
d'un gran d protêt technique 
Européen et da sa politique 
de ■ RUndion des CoDla » 

UN INGÉNIEUR 
« MÉTHODES » 

de HAUT NIVEAU 

Possédant une solide expérience 
dans l'étude des procédés de 
fabrication et rompu à l'analyse 
des tâches. 

Apte â encadrer et à animer 
un groupe d'analysies des pro- 
cédés d'élaboration des produlis, 
dans les domaines suivants ; 

Electronique, structures, 
petite mécanique et propulsion. 

Lieu de travail : 
BANLIEUE SUD 

Env. cv. et prêt, n» 30 m 
CONTE5SE Publicité, 

X. av. Opéra, Paris-!», q. Tr. 


Société de Services en 
Informatique (prés ORLY} 

INGENIEURS 

Grande Ecole, option Informa- 
tique, 7 0 3 ans expérience 
dans le domains de ta 
programmation des systèmes 
temps réel pour application 
télé-in formatlque. 
Envoyer C.V., photo. prèL â : 

SELECTION 


T.I.T.N, 


1, rue Gustave- Eiffel, 

91470 MO RANG! S. 

Ensemble Intercom empor. recr. 
régisseur générai chef du per- 
soonel qualifié, expérience musi- 
cale requise. Adres. candidature 
manuscrite Ensemble Inier- 
confemporaïn, 15, r. de Bruxelles* 
75009 PARIS. 


cours 
et leçons 


URGENT rech. prof es s. RUSSE 
d'origine (condition) pour leçons 
particulières. Tél. : 585-09-53- 


assistante 
de direction 

internationale 

28 ans - SCIENCES PO - D.E.S. DROIT 

Trilingue : 

FRANÇAIS - ANGLAIS - PORTUGAIS 

Depuis 4 ans, dont 1 au BRESIL.Secr«tarïst 
Général d'un GROUPE INTERNATIONAL. 

Responsable des liaisons avec les filiales et 
des contacts internationaux â haut niveau. 
Souhaite participer au développement de 
votre Société â l'exportation. 

Pour un premier contact écrire sous référence . 
2929 à ORGANISATION et PUBLICITE 
2, rue Warango -75901 PARIS qui transmettra 
• 


m 


/CCfCIO 


Secrétaires de direction 



SECRETAIRE BILINGUE 

ANGLAIS 

MI-TEMPS - PARIS 

POUR LE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
D'UNE IMPORTANTE AGENCE DE 
PUBLICITÉ AUX CHAMPS-ÊLYSÉES 
(100 personnes). 

Cette agence très dynamique offre ce 
poste stable dans un environnement 
stimulant à une secrétaire compétente 
possédant personnalité, discrétion, esprit 
clair et ayant une présentation agréable. 

Les techniques de sténo et de dactylo 
doivent être excellentes pour rédiger en 
français et en anglais courrier et télex. 

envoyer lettre, c.v., photo 
(Indiquer Hnlèrét que vous portez è cette 
proposition, rémunération actuelle). Nous 
garantissons le poste à pourvoir dans 
la société qui nous a confié l'examen 
des candidatures. 

Département 

Recrutement Ml. F 789 

6, RUE BREY 7501 7 PARIS (A préciser tor enTetoppe a! lettre} 


INGÉNIEUR CIVIL 
DES MINES (37 ans) 

Expér. Industrielle solide, homme de contacts 
spécialiste des MISSIONS DIFFICILES, FRANCE 
ou ETRANGER 

recherche 

POSTE DE DIRECTION 


BASE SL’R REGION PARISIENNE 
Tél. : (4j 457-42-45. 

Ecrire n« T 81.747 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réatixnur, 75002 Paris, qui transmettra. 


n 

ADC 

PARIS 
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[CLAUDE BOUGE] 


y 

v 

y 

y 

y 
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TRES IMPORTANT 

GROUPE INTERNATIONAL (PARIS - NORD) 
recherche pour son Président 

une secrétaire 
de direction 

parfaitement bilingue ANGLAIS - FRANÇAIS 
(Sténo dans les 2 langues). 

Ce poste de haut niveau conviendrait ù une 
personne pouvant Justifier d'une expérience 
préalable dans des fonctions similaires. 

Salaire élevé. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo A No 30.387 
CONTESSE Publicité - 20, Avenue Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


H., 28 ans, DUT JOURNALISME 
disponible rapidement 

BILINGUE FRANÇAIS-SUÉDOIS 

— ANGLAIS ET ESPAGNOL COURANTS ; 

— notions allemand. Italien, portugais ; 

— 4 ans expérience professionnelle dons 

TÉLÉVISION - PRESSE 
ÉDITION 

PRATIQUE DU SECRETARIAT DE REDACTION 

cherche 

POSTE RESPONSABILITE 
PRESSE - EDITION - MILIEU DIPLOMATIQUE 

Ecrire H • T 81,432 M, REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Rèaumur. Paris (2*j, qui transmettra. 


CADRE SUPÉRIEUR 

39 au « Formation ingénieur 

— Expérience 8 an a Marketing produits de grande 
consommation. 

— Directeur société de services, 30 millions C.A, 
équipements Lecteur tertiaire. 

Recherche poste D.G. ou D.GJL dans P .MB, 

Ecrire n» T 81.807 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis, rua Réauraur - 75002 PARIS. 


GROUPE INTERNATIONAL TP. 
Leader Européen dans un secteur d’ a ctivité 
recherche pour son 
SECRETARIAT GENERAL 
( 92 - Levai lors Perret ) 

secrétaire de direction 
confirmée 

• 5 ans minimum d'expérience profession- 
nelle. 

• Bonne pratique de la sténo et de la dac- 
tylographie. 

• Très bonne connaissance de l'anglais 
lu et écrrt.( niveau licence) 

Adresser C.V. détaillé, photo et préten- 
tions s/réf. 5561 à : 

P. LICHAU S JL. BP. 220 - 750G3 
Paris Cedex 02 
qui transmettra 


EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 

HAUT NIVEAU 

Chef Marketing-Vente produits grand public 

FORMATION SUPÉRIEURE 

HAUT NIVEAU 

Grande Ecole Commerciale - Gestion 
Doctorat distribution - 30 ans 
Je cherche une société, France ou étranger, sec- 
teur alimentaire ou grand public pour aller plus 
avant et mettre ma compétence et ma personna- 
lité a son service. 

Ecrira n° L717 « le Monde * Publicité 
5. rue des Italiens - 75427 PARis-9* 


Secrétaires 

IMPORTANTE SOCIETE 
BANLIEUE NORD-OUEST 
recherche 

SKRÉURE 

STÉNODACTYLO 

CONFIRMÉE 

FORMATION COMPTABILITE 

indispensable 

Nombreux avantages sociaux. 

Ec, n® 30 033 Contasse Publicité 
20, avenue Opéra. 75040 Paris. 
Cedex 01, qui transmettra. 


Moyenne entreprise 
dépannage, contrats, 
entretien SAV, gaz, 
rechercha pour 
nouveau siège social 
â Montpellier 

SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 

EXPERIMENTEE 

30 ans mlnlmur pour 
comptabilité générale el 
analytique, Irésorerle. 
clients, fournisseurs, 
déclarations fiscales 
et soda In. 

Mise au courant au 
siège actuel â Paris 
par stage rémunéré 
deux mois environ. 

Envoyer CV.. références, photo 
et prétenL HAVAS CONTACT 
156, bd Hauwmann 75008 Parts. 
Sous référence 68 022. 


Organ. Conseil en 

SEOtEMBE 


format. 

MI- 

TEMPS 


rech. 


Chargée contact clientèle. 
Adr. C.V. + lettre manuscrite, 4 
Culture et Développement 
206, rue SaJnl- Denis, Paris 


représent, 
offre 1 


Société de vente de matériels 
scientifiques et de produits con- 
sommables pour te laboratoire 
recherche pour la région pari- i 
sienne VRP rmilllcartes. très 
actif, bien Introduit laboratoires 
de recherches. Ecrire M. Rldart, 
22, rue Colon nevdu-Trûne, 
75Q12 Paris, qui transmettra. 


enseignera 


APPRENDRE 

l’U&lUHI 

l'AMERICiS CENTS 

261. bd Rospall. 14*, 633-67-22 
Cours de Conversation. |, soir 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : le 10 OCTOBRE 
COURS PRIVES. Cessions intens. 


travail 
à domicile 


Demande 

Prof, d’enselg. gén. des collèges, 
14 a, prat-, corrigerait coure per 
corresp. de franç* d f hlsL et de 
géographie. Mme MAURIN, 
23, Riaux. 26240 ST-VALUER. 


occasions 


Retraité vd IVOIRES et PIER- 
RES DURES, CHINOIS et JAPO- 
NAIS. Eer. sous n® 66.M1, a 
HAVAS CONTACT, 156, boule- 
vard Haussmamt 750Û8 PARIS I 


Responsable assurance qualité 
INGENIEUR lll A 87 ans 
10 ans expér. dans techniques 
modernes, contrôle qualité et 
fiabilité, organisation services 
qualité et adhésion métal 
élastomères. 

tiètôr. de Ta- ordre Industrie 
caoutchouc 

Rech. prête équivalent 
Rêg. Rhône - Alpes - Provence 
Ecr. n® T 81779 M, Règle* Presse 
85 bis, rue Rèaumur, Parls-2» 

J.F., 35 ans, 8acc. philo io ans 
«xpêr. SECRETARIAT DIRECT, 
haut niveau administratif el 
commercial. Sér. rêfér. bilingue 
anglais, excefl. connafss. italien. 
LARGE CULTURE GENERALE 
AIMANT et SACHANT REDIGER 
hab. rewriting, sens responsa- 
bilité, facilité adaptation. 
Permis de conduire, ch. poste 
autonome, vivant auprès partl- 
ûiïler ou slé France-Etranger. 
Ecr. n® T 81774 M, Régie-Presse 
18 5 bis, rue Rèaumur, Parjsj® 

SECRETAIRE MEDICALE 
dactylo rech. emploi similaire 
ou autre branche préfér. bant. 
esL ou 10», IP, 12» arrdt, Sér. 
rét- Tél. B7l-0fr-78 117 h. à 2D NJ 


Urgent directeur animateur 
sodo-étfucatrf, nlw. 3 + stage 
économat, ch. poste 
DIRECTION EQU1P. SOClÛ- 
EDUC. expér. C.E. enfance et 
MJ.C. Tél. 798-99-13 ou écrire 
R. PRUNIER, U. rue Neuve- 
des-Mourtnoux, 92600 Asnières 

H., 31 ans. Docteur philo, bon- 
nés çonnalss., angl.. aiiem. et 
dactylo expér. admtnlsL, ch. 
emploi, èlud. toutes proposit. 
Ecr. n* 1711 € le Monde » Pub. 
5, r, des Italiens, 75427 Paris^® 

H., 31 ans, maîtrise dé philo.* 
noL de documentation, de théol,. 
ÿwixhe emploi stable, de prêt. 
I 5 * enselg., accepte mi-temps, 
Ecr, n° 1 iis « le Mondé » Put), 
5. r- ces Italien s. 75427 Paris-*® 

Dynamisme de ie jeunesse 

Maturité : 10 ans vie proless- 
vente-Organisatlon-Achats 
travailleur 

Intelligent ét responsable 
Idées rentables, 
peut réussir missions variées 
Ecr n- T 8167» m. Mglt.Pr&»a 
B15. n ie RèawnurT Parlai 
, J-"-. 29 ans, lie. Sc_ Ecn ; 

, .»«^. PROBATO,RE CE RT IF. 
JURIDiQ DE D.E.C.S., 3 .ns] 
É*pèr. ds si* Industrielle, 

rtclwrcne 

POSTE se r v, FINANC. ou 
CONTROLE DE GESTION 

« r b.r insLSPE ss 

«S: 

stable. 

Didier GUEPARD 
3, square du Vai\ 75020 Paris 
Tel. Z07-38-O3 


Jne Hme, 25 ans. Maîtrise droit 
privé, C.EJ. Etud. doctnr„ at- 
tend propos, emploi de JURISTE 
Ecr. n<> 1714 * le Monde * Pub. 
5. r. des ItaHens, 75427 Pans-9- 

J - F - sér. réf*r. parlant anglais, 
espagnol, dactylo, pouib. voya- 
ger, ch, emploi, étudié toutes 
propositions. Tél. 57946-11. 


J.H., 25 ANS 
Bac G3, 1»® année D.U.T- 
distrfbution, licence scienct 
humaines, spécialités tes 
et études motivations 
recherche dans 
importante Slé Commercial 
POSTE 

D'ANIMATION DE GROUP 

OU 

ADJOINT AU SERVICE 
DU PERSONNEL 
M; TOU REILLE, 1, r. Bourd 
73150 Blanc-Mesnil. - 931-5 


^ CHEF DE TRANSI 
20 ans expér. africain* 
branches Import-export, B 
Douanes, Transp. transit 
terresL. aériens, comme 
temaL, très bonne connal 
procédures s'y rapport^ 
direction ou poste resp 
de ces branches. PrM. 
5té minière ou aulres en , 
Noire. Lib. rapidemenL 
54410 HAVAS, ST-ETIÊ 


EX-EDITR: 

EX-REDACTRICE 
ex-secretaire t 
cherche pl 
Plume a tout 
Monique TISSOT. 5] 
tiéci-Mercîer, ?5Q 
Tél. 577-9C 


INGENIEUR SOUDE 
15 a. expér. en consi 
soudées des raffineries, 
formes, des forages el 
conslructtons off-shore 
é( supervision des irav. 
chantiers en France et é 
Pflrl. anglais rcdi. plan 
conviendrai! parfaîteme 
9des compagnies Pét 
Ecr. n® 29 971, CQNTESS 
20* av. Opéra, Paris-lw 

Jne f Hic* 27 a_ secrétai? 
dactylo, lîcenc. en rusa 
angi., sens responsobJlil 
prop. ds seerft. ou 
Ecr. n« 1 710 ^ le Monde 
5. r. des Italiens, 75427 1 


f HYGIENE ET T SeCURITt 
Libéré ojr. octobre dierch* 
emploi Fronce ou étrang. C ot 1 - 
angL, g». Tél. (96) 74-11-83. 

Homme 37 ans 
CADRE 

ADMINISTRATIF 
CT COMPTABLE 
marié ? enfants. 11 ans ouïr®" 
mar f cherche situ al ton 
1 OUTRE-MER 
disponible de sorte. 
BORELLJ - AIGNOZ 

maso culoz 
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REPKODOCTION INTERDITE 



appartements vente 



appartements vente 


appartements vente 


■®^S*5pîlr. 

g.jnH *pr droit : 74WM?. 


«H 


standing. 

+ t cnores, 
libérales. 

- Dr droit : 742H99-09. 


POMP&MOZART 
x'. avenu MMtespan CIV) 
bains, madame. 80 ml, 
^£oei-8U> JarcüPS, 520 000 F. 
££ 5B w* 17 0. T. 2A54M5. 

^mitckE J>ËS NOTAI Mbit 
"^HUÈ DÉ TRÊVISE 
-S pu an 120 nîîj libre. 

- rrfdlt possible par C.F.F. 

%u/\ WWQl, M # ROUX. 




EUROPE (près) 

4 p.. tt cfL dura serv. 
LM Dr droit : 742-99-09. 

ARGENTINE 

SlS*"â& AlîBfSJ; 

gfTâSOOO F. T. : 267-55-71. 

— PU SQUARE CARPEAUX 
et beau Studio décoré, tt 
O F. Tél. : 25546-18. 

MARAIS 842^7-00 a 
hm hnmetibla i> slècla rénové. 
P&ng 4. chambra en loggia, 
JS. éa» bafnj, poutres appar. 
ïrtaTrfoooo F. s/pl 14-tb h. 
RUE DE NORMANDIE. 

"7 MONCEAU - 5-6 PIECES 
prier, vend dans Imm. tr. gd 

ggajjivaffli: 

-âStfINf- M wnm. p. oo 
rp7tt cft Impec^ chbr. serv. 
IPÜTIN, Dr en droit.' 74549-09. 


13 PLACE DES VOSGES 

*_ RESTAURE 

DE J“ *« A 235 M2. 
5K. **¥? îous 185 Iwn, sauf 
dimanche, de m à 13 taures ou 

2P-91-45 « 75148-57. 


DANS 

HOTE MfillCUUEIt 

de classe 

al charme exceptionnels 

reste disponible à le vente 
quelques appartements de 2 p. 
sur 1 ou 2 niveaux. 
Volume insolite. 

Réception mercredi 5 octobre 
^^yEVARD FLANORIN, 
w 14 heures è 17 heures. 


MARCHE des notaires 

RM ftadter, 1 40 m2, libre, 

rréc&t possible par le CF.F. 
TM-: SeWOr M» 1AUR1AU. 

Plan marché SaiâÜhCathertoë 
iaM, Imm. caractère, grand 
Sa, magnTf. studio meublé 
SSpO F. Tèttptioae 


JETl DAN REMONT, Gd 3 P v 
SL s/rue + '2 chbr., s/lard^ 
odp cuis^r entrée, wcl, bns, pen- 
Stfle, duoff. catr^ asc. visite 
jatrcrvill. Je»*, do 14 è 16 II 

XVI* . Hameau Boctainviniers, 
ml naut# très grand luxe, 
îflitab -habité, 3 P v 115 m2, 
S tog e + terrasse, jgjjjj. 


LAMAROC-CAU uu NCOURT 
polaire vend ds luxueuse petite 
ifijjënce neuve# Studio, entrée, 
stBa de bains# m# kltchencitB# 
a eu asc Plein Sud, iamals 
jutffé avec 3H000 F - 757-46-50 

. 37, BD LANHES 

«S m 2, récent, vue dé 
SaClETE AUBRY : 50 


feastam moinns 

DEVENEZ 

HVESnSSflfliS HEUREUX 

da 15.800 è 3DDDOO F comptant 
phi èpapt logement possible 

A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN 
SEccL de programm. cMnvest 
'^Accrois, rapide du capital; 
— Rentabilité Immédiate; 

— Fiscalité avantageuse; 
^Gastioft assurée. 

Ctedfc-up floanc. et fisc. gretulL 

■ Cf J. Pierre 

îFmKaaÊ Hoche, 75008 PARIS. 
TUL 758-60-80 -i- 267-4646 - 87. 
IM les Jours , et sam. B h ft 20 h. 


v CHAMPS-ËT5ÉES 

Voo «MlrtJwn^lB, étaga «levé. 

BUTnS-CHAUKONT 

200 m. du parc, grand studio 

Vf fl Ê atelier Artiste 

4,10 m hauteur sous plafond, 

iceïSi e ltr f* f . **** 

155 ooo F, frais notaire Indus. 

Vo. sur IL-ïs. : 766-13-14. 


250 H2 J&RD. reiVATlF 

+ 5 PIECES dans hôtel partie., 

BigJia^fg-.!!Bg!- 

HOTE DE SENS (Près) 

Sfttlüi « ai «l. 

325.DOO F. TéjipEiop, • 326-47-02. 


M SAlMT-UNnS 

LIVING + E 2 f ciuUMRE5^ïbc 
600-000 F. VERNEL : 52641-58. 


DANS 

HOTE PARTICULIER 

de classe 

et charme exceptionnels 


reste disponible a la vente 
quelques appartements de 2 P. 
sur 1 ou 2 niveaux 
volume insolite. 


Réception vendredi 7 octobre, 
12, BD FLANDR1N, 
de 14 A 17 heures. 




Part, vend 4 pièces, 
ifvlng double, 2 ctu, 
charme, cft, chbre serv. posa. 
590.000 F. Sur place mercredi ; 
21, r. de la Source - tr, 13-18 h. 
Tél. : 647-97-39, après 19 h. 


RUE DE U FAISANDERIE 

Syndic vend dans Imm. standing 

2 6 tout confort 66 M2. 

r- 370.000 F - 387-27-60. 


REPUBLIQUE 

1 D euls., «tage. 

1 r * 41000 F. 575-23-75- 

, LES HALLES «K - 
W M70 M2 

aSSîcwpfe , e r SÎARÏÏe: 

jj.75 » Sqr IS ans. 233-17-19, 

n.fiFADCEST Geirt. 2 
>1 DCUK ^ Bej imm. 

CALME, 544-5MS. 


131, RUÉ DE L'UNIVERSITE 
. 6* «ase, 102 ma. Neuf. 

3/4 PIECES : Ale llvg, S ctiam- 
bres, 2 tains, visite sur rendezr 
vous : Mme Gomes, 28MMQ. 


SAINT-HONORE BE 58v. u 

_ tuackn Ma 1 dibro. 
ETAT NEUF. Prix 750.000 F. 
VERNEL. 526-01-50, . 


AV. RJOINCARE ISâ 

3 récept, 4 ehbres sur Jardin, 
3 serv., 2 boxas, prof, libérales 
PRIX INTERESSANT. 
FRANK ARTHUR - 7664149. 


47e STUDIO, alisme équlpéëT 
1 ' bains, balcon, soleil. 
PRIX 195.000 F. - 5224*14. 



L'ORDINATEUR 


•de 4a 

«AJSON de LYMMOBVLIER 
séjectionqe gratuitement 
raff. que vous recherchez 
parmi celles de 10Q0 * 
'professionnels C kl A f Al 

ha(li é« r fe r.rtjujn* 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou téL 
'Par correspondance : 
-questionnaire sur envol 
de votre carte de visite» 


PRES AV, SAINT-MANDE 
M® BdnALr, s/iartfn, beau &6U 
2 ehbres, entr^ cuis., dresslng tt 
COltfr. 420.000 + box - 3 4 6 63 es. 

BAC. imm’ récent. Stand. 4/5 P, 
+ TERRASSE. Plein Sud, A* et 
der. étage. Gar. Cave. 95ILQOO F. 
3SW042 « 225-7SJ1 

PORTE D'ORLEANS 
Sflperbe 3 p. fout court, 55 M2, 
1 er ét. rue. ExcentiooaeL 
189J00 F - 2Q&1H0 


Boav 2 P. 55 «2 + Baie Calme. 
Soleil. Ds Imm. récent P, d. f. 
Tout cft. Cave. Fosslb. parking. 
76, rua Commerce. 13/18 h, mer- 
credi ou îéL matin au 53M1-2H. 


UNIVERSITE 50LFERIN0 
ORIGINAL DUPLEX LUXE 
170 M2. BOX. ASC ODE. 42-78. 
ARBRES 


IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




av. de VIffîers, 
Î5D17 PARIS. 757-62-02. 


GOBEUNS, calme, soleil, grand 
cachet, pleine vue sur Pan- 
théon, part, vend a P. 60 m2 
envrr-« aùl. avec cheminée et 
baie., bureau-btollolh., chbre, 
culs, équipée, salle de bains, wc. 
Téléphona. La lovf rénové et 
meublé par architecte. Chauff. 
Individuel gaz, 5» él. sans asc. 
PX 310.000 F - T6L s 25641-61. 
poste 5786, ou soir : 487-41-46. 


PASTEUR - Pan. vtf 3 pièces, 
excell. état, cuisine aménagée, 
s. bains, wc, chauff. + cave. 

S/rue calme et s/ïardln. 

PX : 280.000 F - TéL = 783-71-20. 


TOLBIAC. 4 P. 84 m2, CUis. équ. 
Cave» parlu, sol-, calme 335.000 
+ 30J500 CF - 583-94-68 apr. 19 h 


Dans COUR-PATIO 
Superbe DUPLEX 45 M2 ft cH. 
Exceptioanel - 200J80 F 
278-10-82 - 286-15-30 


Vente, Champs-de-Mars, Imm. 
grand standing, appariement en- 
Uèrem. décoré de façon luxueuse 
et raffinée, 185 m2. Parkings. 
Tél. : 531-41-49, Poste 48 


MARCHE DES NOTAIRES 
Rue Ctuunrüot, 2 P. 35 m2, libre. 
Crédit possible par C.F.F. 
Tél. : 566-84-27, M* Carvals. 


M* A LE SIA - Bel immeuble 
J p Diplex tt CfL &él., 65 m2. 


180.000 P . 589-49-34. 


re 2 PIECES, oiIl, s. do bains, 
J entièrement rénové, 
co u rette privative - 254-3991. 


FRANK ARTHUR SJL 
proposa 3 appts très prestigieux 
emlèrment rénovés 
dans le quartier des ministères 
et des ambassades 
è quelques pas des Invalides : 

DUE BÂRBET-DE-JOUY 

ces appts ont respectivement 
174, 183 et 206 m2 en . 

4 S 5 PIÈCES 

av. chbre de serv. et parking. 
Ils sont ensoleillés et au calme 
et bénéficient 

de belle hauteur sous plafond. 
Pour tous renseignements s'adr. 
à FRANK ARTHUR 
134, boulevard Haussmanu 
TEL. : 766-01-69. 


MONTPARNASSE 

Dans nie calme, petit immeuble 
neuf, grand luxe : 

Beau studio 25 m2 + parking 
4- téléphone. Prix 218JM F. 

Tél. 8f L-Vs ; 766-13-14. 


3 PIECES 

dans petit imnuub. très calma, 
117, rue de FAbbé-Grpuit 
LIVRAISON AUTOMNE 1977. 
Visita pour appart em ent témoin 
sur place de 14 h. 30 é 18 II 30 
sauf mardi «t dimanche. 
820-75-64 et 25647-70. 


6*. RUE HAUTEFEUIUE 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE BS M2 A 1T# M2. 
Téléph. : 227-71 -45 ou 755-T8-57. 

f Région ^ 
[ parisienne J 

JUIDRÉSY (7B) 

A 30 min. de Parfs-St-Lazare, 
près écoles et commerces, dans 
petite résidence, part, vd appt 
de 3 pces (constr. 1970), culs^ 
s. de b., déb. Log. slt. au 3* él. 
sans ascens^ surf, 60"*. par- 
king, cave, tél., libre fin mars. 
C.F., 28.000 F. T. Soir 974-51-46. 


NEU1LLY - 6 PCES 238 682 
Triple thrina, 3 ehbres, 2 serv. 
IMMOB. MERGUI - 76642-00 


POUR PLACEMENT 
BOULOGNE, Route de te Reine 
2 P. è rénover 90.000 F 
PARLY II t 2 P. fout c o n f ort. 


129.000 F - £04-25-09 


COURBEVOIE - Luxueux appt, 
2 ehbres, llv., euh^ bains, parle. 
SoleRr 380.000 F - 522-62-14 


LA PLUS BEL. VUE DU BOIS 
NeiriJIy, tr. grand stands récent. 
Luxueux 4 P. 125 m2# balcon + 
5tud. serv V Win + 3 parle, 
1620000 F. RARE — 65142-20. 


Près PARC MONTSOURIS 

3 D Imm. i960, tt confort, téL, 
r- Pét 3204100 F. 5894941. 


GLACIERE-TOLBIAC «mm. 1930 

2 j% 37 mz, 29 étage, téL 
r - 178.000 F - 5894634. 


NEUILLY - Imm. nf, r. calme, 
vue cléga^ 120 mz Stand. Mercr 
14 h à 18 h, 3 bis, r. des Dames- 
Augustines ou 705-2610 


MARCHE DES NOTAIRES 
VILLEJUIF, Pass. des Réser- 
voirs - 4 P. 6B m2. Box. Libre. 
Crédit possible par C.F.F. 
Tél. : 266-92-66, M® Lehilte 


94 CHEVILLY-LARUE 
Immeuble récent, notaire vend 
séi. + 2 ehbres, gde culsL, tout 
conft, balc^ soleil, 2 parkings. 
Prix Intéressant - MED. «940. 


VINCENNES - imm. récent 
Standing. CALME. SOLEIL. 
2/3 P„ gd balcon. Impeccable. 
350.000 F. URGENT - 2661608. 


LOCARNO (Suisse) 

— 2 1/2 appartements avec piscine, Jazdln, bar 
privé. 35.000 P 4- hypothèque. 

— Rustiques en style tessinote» posttlon ensolelllee 
et tranquille à partir de 60.000 F + hypothèque. 

— Encore seulement \Li réeervatlons pour dea 

appartements nouvelle construction. 
Position très ensoleillée et rés i dentiel l e, vue 
panoramique un parc naturel avec source. 
Piscine, sauna, solarium, pergola-grill, terrasse 
et Jardin. _ 

— Terrains et vUtes avec vue magnifique sur le 
lac. 

LUGANO 

— Appartements directement au lac de Lugano. 

— Maisonnettes en stÿle teaslnote prés du champ 
de golf. 

Prix à partir de 1-800 F pour mq, 

Pour tous renseignements : 

Unlfoefid SJL 
Via Zurlgo. 19 

CH-6904 LUGANO - TéL 091/2L20.76 - TW ex 79fô3. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


msm 

sm 

que vous 

recherchez.» 


ma 48 ans ; formation supérieure 
Business School 

g gestionnaire dynamique de très haut 
niveau , Il maîtrise parfaitement l'en- 
semble des problèmes économiques 
et financiers de l'entreprise. Rompu 
aux méthodes modernes de mana- 
gement et de marketing, H place 
néanmoins les relations humaines 
en tâte de ses préoccupations 

•habitué aux négociations à l'échelon 
le plus élevé, ii possède également 
une grande expérience des relations 
avec les partenaires sociaux; les 
syndicats, les organismes patronaux 
et l'Administration 

• actuellement Directeur Général Ad- 
joint d'une société industrielle de 
2.000 personnes qui réalise un 
C.A. de 250 millions de francs. Il 
désire assumer immédiatement ou 
à terme la responsabilité totale d'une 
entreprise de dimension similaire. 

Ecrire à No 29067 CONTESSE Pubt. 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
il transmettra. 


Cadre femme 47 ans, directrice 
admtafctrative et du personnel, 
mCriance gestion prévisions 
commerciales &r financières, 
Ws sérieuses références, dyna- 
mfctofc bonne présentation, gde 
Opantblfflé, cherche situation 
WvalentB ou poste réclamant 
«Prit responsable Paris, région 
Sud Paris ou région Tulle, libre 
ÿste. Ecr. n° 6565 c le Monde* 
Put, 5, r. des Maliens, 75427 
Parls-9*. 

J -H. 25 a ns, DJEJL sodoiogîe, 
«dois couranL Cherche empld 
gnçeptlon ou analyse enquête 
jtedesj, formation animation per- 
9 wpbL T éléphone : 591-0740. 

JiL, 25 ans, dég. O JM., licence 
+ maîtrise, géographie, DAA. 

GEOGRAPHIE, PHYSIQUE 
«moruhologîei bfogéographie, 
£MfoJogie # photo Interprétation 
™e, > cycle en cours, nbx 
2*», terrain, France, Afrique 
Hoir» spéc. étude mlL tropkal 
b. connais. angl. f espagnol, 
ties propos. France, étrano. 
£T. no 81761 M Régie-Presse, 
c hfa, r ue Rèaumor, Pertes. 

5PECIAUST OF PETROLEUM 
REP1NERY HEATER5 
g» dfcaiss : thermal, melaF 
üggy or negodate a contract 
href A 42 v. accept assigmnenl 

u tereqpi countrles. 

™ under 120 thousand francs 
a ycar 

Whart do you propose? 

T 081» M Régie-Presse 
® te, r. Réaumur, Parls-2». 

poste respoosabilttés 
***** domaine rdat paMicpes 
,4«c possioraté de voyager, 
"«vête, nèteiierte. tourisme 
J® boutique d'art ou nrtl- 
5? ** Ito. Français, anglais, 
TÿMihl , espagnol. Très bonne 

F™ttatioo. Permis conduire. 
5M* T 91900 M Régie- Prusse 
“ te, rut Réaumur Paris4*. 


Finaliste expert comptable 33 a. 
Quatre années expérience ewllL 
et fiscalité.. Angiais/îtallen. 
Recherche empl. Ecr. n® 634 AL 
REGIE-PRESSE, ^ 

85 bis, r. Réau mur, Parts-2 . 

domaTne arts 
D lPl&mé nat. beaux-arts, » o- 
Réf. et exp. artistiques, libre de 
suite, rech. poste à responsebU. 
BIRGIN, 9, rue de TTehe, 
57000 METZ C87) 74-0847, 

— J." F. 30 ans. Célibataire - 
Secrétariat de direction, bilingue 
Dlpl. Proflcieficy de Cambridge 
6 ans expérience presse 
Relations publiques 
étudierait foutes propositioiss. 
Ecr. ff 1 706 • le Monde *Pi£, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*- 


Ingénleur agronome 33 ans, 
rèfug. Laos, étud. Iles ptoposH. 
Phanlfhavong, 14, r. de l'Eglise, 
41120 Candè-sur-Beuvron. 


H. 27 a., libre de ste, sc. PO, 
DUT de journal., lie sodo, angL 
ollem., exp-, ch- emploi J»*™®" 
Hsme et relations publ., ét. ttes 
autres propositions. 

f?: S, 1 iiStenL! 75^ Fterh^: 

J. F. PMHWÇSI . 

DKfwr T enta rt^rt aaaty- 
Ihim, ctodw «"Plol.Eng.ttM 
proposH. Part» ou .ten ljeae. 

Ecr. n- T 81-BCB M 

85 bis, r- Réaumur, 75002 Parte- 

FORMATION^. PO. 

parlant anglais, espagnol, 
allemand, Polonafc»j 

DACTYLO. Expér-de 
privée. LIBRE 
TéL avant 12 h, 5804MB. 

RÉDACmiR PREHÇ 

HEC. sb ÉC lÿsé toJ 
nationale, iriduttrlô. 
arlIcleJ 

report a9Ki aaîV(t 

temps partiel. 

Êcr rt* 1 701 « le Monde ^^ u S J 

£ r a des Italiens# 75427 Paris***- 


HOMME 30 ans, D.E.C5. 

7 ans expér. chef comptable, 
directeur administratif, 
dirigeant PALE, 
recherche situation 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 

RÉGION INDIFFÉRENTE 
TÉL : 982-3243. 
LICENCIÉ ÈS-SCIBICES 

26 ans, expérience des enfants 
recherche poste 

ENSEIGNANT 

Sciences phys. dans «cta privée. 
Ecr. n* T OBI 793 M «.-PRESSE 
BS bis, rue Réaumur. Parls-2». 


JURISTE, 32 JUIS 

7 ans expérience notariale, 
droit privé, promotion Imitiobi- 
I téS! ‘flscataÉ. Eflidlefÿt ttes 
propositions région parisienne. 
Etno T 81.778 M, Rêtf+PT*5St 
35 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


J. F. 26 ans, cadre, responsable 
admEnistration, finances, comp- 
tabilité. Import-export ds petite 
sté Informatique, 5 ans expé- 
rience, anglais et allemand 
courants, cherche poste 

SECRETAIRE GENERALE 
ADJOINTE 

Sté moy. Paris, banL Sud ou O. 
Ecr. n« 1.713, < le Monde i Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 PartSrP. 


PROJETEUR COMP. ARCHI. 

3* échelon 

Expérience constructions Indlv., 
collectif, bureaux, hospitalières, 
UJ5.PJL, format PROMOCA el 
I.CJ4., libre de suite. 
Téléphoner 603-5240, ou écrire 
n* 1.712, i le Monde b Publicité, 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-y. 

H me 31 a., format, technique 
EJ JL, angl. cour. Chef groupe 
aporavlslon. Informai, et pèriph. 
mécan. télé. Ch. poste, équlv. 
Paris, banlieue. Libre Immédiat 
Ec. n« T OBI 784 M Réÿe- Presse 
85 bis, rue Réaumur, Peris-2". 


autos-vente 


f 5 «r 7C.V. ) 

Para, usine vend R 5 TL mi- 
avril 1977, bleu métal I. Prix 
18500 F. Disponible mi-octobre. 
6500/9.000 km. A cette date. 
"Téléphone : 

Bureau 609-94-56, poste 415. 
Domicile 23744-54. 

Particulier vend R5 TS, 1977. 
21500 km., opt (verre feuilleté, 
cass.. ail. électron.). Px Argus. 
Tél. 8254445 (h. bur.). ENOUX, 
95, av. E.-VaUlant, 92-Boutogie- 


- 78-VERU1UB 

RESIDENCE TU RENNE 
qnteqnas très beaux qvarttm. 
Livraison Immédiate. Renseigne- 
ments et vente. Agence Phllmq, 
27, rue Carat (78) Versailles. 
Téléphona s 95045-72. 


BOULONS ÉGLISE 

Sé]^ 2 ehbres, culs^ wc, bains, 
baliL, 70 m2, part, Imm. réct 
Téléphone : 


43. AVENUE DU CHATEAU 

Meudon, dans magnifique rési- 
dence gd stdg, calmer verdure, 
5-6 Pces, culs., 2 bns» rangem., 
1 parkings» téléphone. JARDINS 
PRIVATIFS : 95QJM0 F. Visite 
mercredi 14 h. 30-16 h. 30, Cour- 
tois. — Téléphone : 2614042. 


IIEM1IV Lïving + 2 ehbres 
UUIIU sur jardin privatif, 
parking - TéL 526-7844. 


U n Cf A W R5.iL proximité 
rtlu écoles, commerces 
immeuble bon stand, studios, 
2 ET 3 PIECES tout confort 
LIVRAISON JANVIER 1978 
PRIX FERME5 et DEFINITIFS 
AGENCE de la TERRASSE 
_LE VE5INET - 176-05-90 

VERSAILLES"^ BT 

2 très beaux appts 6 pièces, 
dans rue calme, plein soleil. 

Livraison mars 1978L 
Rens. vente : Agence PHILMO, 
27, rue Carnot - Versailles 
95045-72 


appartements 

occupés 


Oé prox, BOIS VINCENNES 
Ds bel Imm. 1883 p. de L 
PETIT 2 PIECES, Cufc.. w,-e. 
Loués A personnes âgées. 
Prix moyen 1.900 F te m2. 
Excellent placement différé. 

9* boutique 325-66-72 


■ f _ 


MARCHE DES NOTAIRES 
RUE RIQUET. - 15 logomems 
anciens dont 5 libres. — Crédit 
possible par le C.F.F_ — Télé- 
phone : 271*1444, M' Jourdain. 


EN BORD DE MER 

INVESTISSEURS 

OFFRE 

EXCEPTIONNEL, et LIMITEE 
Société de Promotion vend 
10 MAISONS TEMOINS 
Rentabilité immédiate 
7 % rapport l f an 
assurée par confiât de 5 ans 

DU STUDIO « 85*000 F 

AU 4 PIECES 230.0» F 

DOMINIQUE BOURGEOIS 
8, av. de Messine, 75008 PARIS 
Tél. : 522-62*14 



PRÈS AVENUE FOCH 

HOTEL PARTICULIER 

3 ÉTAGES LIBRES 
CHACUN 100 M2 

PRIX RAISONNABLE 
5TE FONCIERE, Félix Bernard 
Téléph. : 2554441 


U MIIFTTF HOTEL PARTIC. 
nUCllE GD STANDING 

Habitation et profession ne! 

9 n Jardinet, garage. 
r - 3. rue de Frenquevllle 
du mardi au vend., 14 à 17 h. 


bureaux 


1 è 20 BUREAUX tons quartiers. 
Locations sans pas-de-porte. 
AG. MAILLOT. T. 293-45-55. 


PALAIS-ROYAL 

2, 4 ou 6 beaux burx X Z0«a, 
meublés ou non, téL, posslbll. 
sal. conférences. Bel emplacem. 
SOUS-LOCATION 1 an mîzilm. 
Téléph. 260-37-17, poste 33. 


QUARTIER SAINT-LAZARE 

A louer directement avec pro- 
priétaire 850 m2 utiles de 
bureaux. Loyer 500 F/an le m2 
utile. Ivreneublo irôs bien situé, 
excellent état* asc., chauffage 
central. Installation téléphon. 
complète : 12 lignes. Disponibles 
rapidement. Ecr. n» 30589, 
CONTES 5E Publicité, 

20, av. Opéra, Paris-la-, g. tr. 


142. RUE SAINT-MAUR 

B cOté magasin grande surface, 
bureaux neufs en r.-d*<ii. 121 m2 
+ 70 m2 réserve. 5 lignes tél. 
634X00 F H.T. et H.R. 
VIP 56744-56. 


S e SAINT-AUGUSTIN 

Dans immeuble gd standing 
sur un seul niveau 

A LOUER 32 BUREAUX 
293-62-52 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


gnns 


3 


M» CHARDON-LAGACHE 
6 pièces 160 m2, Imm. récent, 
park., cave, téléph., 4X00 F + 
charges. Bail 4 ans * 227-1149. 

Mo Gregoet-Saten ou Vottalro 
Gd 3 P. dans Imm. neuf îamals 
habité. l.&ÛO F - 266-3844. 


50, AVENUE FOCH 

Imm. grand luxe ci ensoleillé. 
LOYER MENS. + CHARGES 
4 pièces è partir de il SOO F. 
3 pièces h partir do 6500 F. 
2 pièces é partir de 6 008 F. 
STUDIO â partir de 1 300 F. 
STUDETTE â partir de 900 F. 
SUR PLACE TOUS LES JOURS 
de 14 h. à 18 lu ou CABINET 
VILLA. Téléphone : 526-21-62. 


locations 
non meublé* 
Demande 


villas 


La Bergerie citée plus haut dé- 
voile dans toute roriglnallié 
d'un art de vivre retrouvé. 
Séi. triple, 4 ehbres, sur i ha. 
Ag, Rhodes Lé VéûieL 9764344. 

3 siècles ont passé sur une ra- 
vissant e bergerie logée dans un 
bols é 40* Parts-Ouest. Agence 
RHODES, Le VésIneL * 9764344. 

85 Si DN-5/r Océan, part, vd villa 
pierre, av. jartf. entièr, restau- 
rée, bord mer, forêt, 290.000 F. 
M* GUILBAUD <30> 6844-92. 


c 




Pr Société européenne cherche 
VU (as. Pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans - 2834742 


locations 
meublées 
' Offre - 


~ . ■ f 

- V .■ ■ - 


C 


D 


SEMAINE. QUINZAINE 
OU MOIS ■ MACSON 

loue du STUDtO au S PIECES, 
standing. 43, rue Saint-Charles, 
75015 Paris. — TéL : 577-5444. 


Immobilier 

• - . v • • 

(information) 


LOCATIONS 5AN5 AGENCE 
OFRCE DES LOCATAIRES 
18, r. La Mkbodlère, M* Opéra 
84, rue d'Aoste, M° Alésla. 
Frais abonn. 310 F - 266-5244. 


L'ORDINATEUR d & ^ 

MAISON de L'IiMMOBlUER 
sélectionne gratuitement 
fetf. «nie vous recherchez 
■parmi celles de 1D0Q 

7JUAM. 

PARIS et 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tél. 
‘Par correspondance : 
Rtuesllonneire sur envol 
de votre carte de visite. 

IA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 




27 dis. av. de Viiliers. 
7S.Q17 PARIS. 757-&2-02. 


Particulier vmd Viiloban-Orsay 
villa caractère, l 550 m2 terrain. 
Prix : 658000 F. Tél. : 723-50-18. 


PARC DE SCEAUX 

Allée iTHoDueur. Presfteleiise 
Villa sur lartfln 900 m2 environ. 
Pr rcnselminents, ROB. 3446» 
de 9 h è 15 h et après 20 h. 


SUR HAUTEUR 
VUE IMPRENABLE 

villa standg. récept/rangts., 
vaste llv. en U chemin terras., 
3 gdes ch. + lerrass -I- gde pce 
bar ou bur., culs. amên.. èlago 
3 ch., poss. ss-sol (gar. 2 volt-, 
chauf., cave), b. lerr. paysagé, 
barbecue. 550.000 av. 110.000 F. 
A f f 56, avenue Résistance, 
ft-UU Chelles. 957-28-20/28-21. 


propriétés 


40 KM 
SUD LYON 

VILLA 140 M2 un niveau 
avec terrasse 45 m2. 

Parc 3J500 m2 dos murs. 
600.000 F. Ecr. Havas Lyon 5902 


RIIBL 


Parc Malmafson 
Belle P rop riété 
10 PIECES sur 5J0O M2 
Cadre de verdure exceptionnel. 
1.900.000 F. 967-6243. 


1 


pavillons 


PRES SAINT-BR1EUC 

PAVILLON 5 P-, avec Jardinet 
R.-cL-ch. : entrée, 1 chambre, 
W.-C, garage. En étage : salle 
de séjour, cuisine, 3 chambres, 
salle de bains. Proximité tous 
commerces. Prix : 260 000 F. 
Tél. : 61-1049. 


DOMICILIATION. TEL. SECR. 

Tcinr Frafs «û f 

ICUA par mois 
APEPAL - 228-56-50 


ASNIERES. Part, vd T g are, 
3 tt cft. Impeccable, plaln- 
pled sur rue, 70 m2, formant 
petite maison Indhr. + 2 gar* 
tél. 3Û0.000 F. 3033343, matin. 


fermettes 


ISOLÉE 

ALLIER, 3 km. Va rennes- sl- A il. 
Fermette 4 p„ pl.-pfed, chemin., 
poutr. a pp., gren.r grange H0" 
au sol, s/ ter, 1 I00m2. El» él. br. 

PRIX 60.000 F 

CREDIT 80 % 

PROGECO, 11, avau. Stature!, 
03 - Satet-Pourçalo-sur-sioule. 
Tétèpfa- 15 (78) 4540-46, 453 0 68. 
FERME LE MERCREDI. 


23* MONTPARNASSE (près Ver- 
salîtes! - 7/8 Pces 130 m2_ Tout 
confL Part. état. Vue dégagée. 
Soleil. 382.000 F - 460-14-53 


c 




CANNES Marina, Part, vd AppI 
meofaié 2 P. 60 mL Golf# tennis, 
plsdne. Px 300.000 F - 956-3947. 


Vend RAT 12B CL 1977, excell. 
état 14.000 km., radio-cassette 
Stéréo, 17.000 F. Tél. 07348-25. 


Part vd R5 L5 1974, 42.000 km., 
très bon éteL Téléph. 543-47-21 


Vends R5 TL, 1973, loti ouvrant 
vîtes» plancher. TéL mercredi 
JEU LIN, 647-58.00, h res bureau. 


Ç + de 16 C.y. ) 


pa ,î NSCEDES SLC 

pratlq. neuve. Juin 77, 1.000 kUL, 
rouge. TéL 73449-13 (h. bur.). 


Ménage, a 


us do vingt ans 

DIRECTIOK 

GESTION 

Economat 

DAN 5 CENTRE 
DE VACANCES 
[formula MtrtHUT) 

rectarfita MEME PCBTTE 
s^t A titra permanent ou 
saison hiver. 

Accepte toutes réglons. 

Ecr. A n» 30 178 Contesse P^. 
20, avenue Opéra Paris (1 W )» 


MERCEDES ûtêi rectïon 

Garantie totale et crédit posslb. 
Tétépb. 548-9749. 


divers 


OFFRE SPÉCIALE 

CONCESSIONNAIRE BJiW. 
NEUVES DISPONIBLES 

BJULW. 3JS LIA, NEUVE ; 
BJVLW. 528, auL, bleue métaL ; 
bjm.w. 320 I, ans métal. ; 
BJWLW. 320, eut. anthrac. ntéL 
VOIT. DIRECTION ET OCCAS. 

BJtW. 630 CS üBthr. iztéf. 78 

BJW-W. 38 SI, 1973. 

£AA auL gr. en AL v.L T.a 
0V4 4I0CL UL0Q0 km. 77. 
AUTOB. a 112, 10.000 km., 1W7. 
63, bd JaarvJaurès, 93CLICKY. 
27049-39 - 737-13-29. 


MEGEVE 

Dans Immeuble grand standing 
Appt 95 m2. Tt conft. Parking. 
Prix : 600.000 F 

ERIGE - 123. av. de Versailles, 
75016 PARIS - 5244647 

CHATEL (Haute-Savoie) 
Dans immeuble grand standing 
Appt 45 m2 + parking 
Px 250000 F avec 5IU»0 rompt. 
ERIGE - 123* av. de Versailles# 
75016 PARI5 - 5244647 



Rech. 9/BUTTE-MONTMARTRE 
Résident. 120 m2 env.* T6L lires 
bureau, HUSSON 25546-18 


Achète W OU NEUILLY, gd 5 P. 
Verdure, grand stand. MARTIN, 
17, nie GodoFMaurpy 
75009 PARIS - 7424949 


URGENT - RECHERCHE 
4 è 7 P-# tt Cfl, 16*, 8*, 
Rive gauche. Neuïify. 
MICHEL et REYL - 265-9045. 


Jean FEUILLAGE* 54, av. de la 
Matte-Plcquef (15*) - 56648-75* 
rock.. Parte I5*UP Pour boas 
cHexti5> Appts toutes surfaces el 
tomeabte. PAIEMENT COMPT. 


DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE, achète, trot, 
1 è 2 P. Paris, prêt. 5>, 6 », 7> f 
lit* 15*, 16*, 12* - 873-23-55 


Achète dlrë c fcnîen i COMPTANT^, 
URGENT, 2 8 4 pièce* PARIS, 
avec ou sans travaux, préfér, 
près FACULTE - 873-20-67 


usines 


ARGENTEUIL. Jolie usine rte* 
ateL 500 m2, itauL 5 m, f bureaux 
300 m2* terrain 2J00 ml Prix 
brtâreaoaiL - m : 504740. 


Vous cherchez une maison? 



où la trouver 


i 

? 


Information Logement 

525.25.25 

Centre Etoile 49; avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vlncennes, 75020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat. 

W ormrtJofl Log? (roi. service flrtofl créé par b Coupaga* Estrade ri auquel b BNP. le DMit ItooflebL te OUI 61 R vl la Casse 
Cenlnta des Banques RumbiRS, b FNTC. ta FédfcraiiDn Panpenne éd BitmeRL ta FédêisbivStahnate desTJrtBeHBdeFofldw«iâre 
el Aqetos de rtlai la MCÆtt ta Untueb Béatete tes PI LfAueDriicn pour la ItaitiDpato tes EqdBjms è rEHoit de ConsUddun. 
BDpvleElkuscoacouiL 



-1» 


es 


MARCHE DES NOTAIRES 
R. TREVISE* murs 8Qm2 libre. 
Tél- : 26540-01, M*» Roux. 


locaux V 

commerciaux 


MARAIS propriétaire vend 
murs boutique libre. 
TELEPH. : 227-1*75. 


Ach. ARGENTEUIL toe. edaux 
tr. b. stdg. 600 à 700 m2 environ. 
M. MARTIN, 17, rue Godot-de- 
Mauruy 75009 Paris. T^ 742-99-09. 

Recherche location ou achat, 
OPERA ou limitrophes, rue non 
passante, local 300 m environ. 
ML MARTIN, TéL t 742r9949. 


Local Cdal 60 m2, Imm. stdg, 
15* arrtft, loyer mens. 2.000 F. 
TéttpbOM : 5334342, le soir. 


Cède, centre Lyon, quai Saint- 
Antoine, dans quartier en res- 
tauration, très beau local neuf 
de 75 m2 avec parking, luxueu- 
sement décoré. Loyer raisonna- 
ble. Ecrire é PROPINTER SJL, 
6, quai Saint-Antoine, 69082 Lyon. 


120 F LE M2 'fiî! 5 

(près métro). Immeuble celai 
1.908 M2» LIBRE, è Jouer 
sans pas^te-porte, parking, 
achat possible. Ecr. : I.P.F., 
n* 78 946, 12* roe de Klsfy, 
PARIS-r. 


fonds de 
commerce 


Achèterais agença de voyages, 
Paris ou banlieue périphérique, 
GA. annuel de Tordre de 3 mil- 
lions, mémo sans permis IATA. 
Adresser propositions avec tous 
renfiefgmmënts utiles el CA. et 
bénéfice net des 2 derniers exer- 
cices, D* 15-305 Centrale dK An- 
nonces, 121, r. Réaumur, PnrJs-2*. 


Vends Ubralrfe Moyenne, Quar- 
tier Universitaire. Ecr, Wlnkter, 
11, rue de Bltche, Strasbourg. 


maisons de 
campagne 


Part, vend Jolie mais. 12 km de 
BEAUNE (21), 3 p., cheminée, 
culs, èq^ 5. d'eau avec douche 
et w-c, gren. amén., cave, terr. 
couv., Tl très bon état, TM. 
aifimn., 1 200 mZ terrain av. jdm 
cTagrément dos, verger. Dépend, 
avec 2 p. r magasin, grange (gar. 
pour 3 voit, ou amen.). Prix : 
230000 F- Tél. : (80) 22-57-16. 


terrains 


ESPAGNE, terrain é vendra, 
25 km Valence, face mer, eau. 
éiectr„ rouie aménagée, 65 F le 
mL possibilité crédit. Téléph. a 
partir de 19 heures : 328-0422. 

A VENDRE 
TERRAIN 12.000 m2 
Z.I. TRAPPES. 

Tél. : 23357-S9, te matin. 


MARCHE DE5 NOTAIRES 
VILLE NEU VE-SU R-BELLOT 
33 560 m2, lotissement possible. 
Tél. : 847-31-40, M« Brada. 


INVESTISSEMENT 

aux Etats-Unis 

Terres arables è vendra dans le 
delta fertile du Mississippi. 
Toutes demandes de renseigne- 
ments traitées par spécialistes. 
Discrétion assurée. 
Contacter ; 

Davis and Bird, Inc 

P.O. BOX 1004 
Sfceston, MO 6380T 
UJLA. 314471 -6385 
Toutes transactions agricoles 
[ventes, prêts, gestion) 


forêts 


NORMANDIE, banlieue ROUEN 
Vd magnifique propriété boisée, 
close, de 165 ha, avec pavillon, 
tout conft. Ecrire G. FABRE, 
27890 LA N&UVILLE-BOSG. 


domaines 


CENTRE château 1>, 9 p., avec 
son dom. élevage libre 50 ha. 
Agrément-rapport, étang, bols, 
Px : 1500 000 F, Interm. s'absL 
Ecr. n* 7 708, ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Perls-9*. 

GIRONDE - MEDOC 

PLUSIEURS 

WOP. VmtOlE CHATEAUX 

DEPUIS 2.000JN» F 
CABINET BESSON ■ 33160 
MARGAUX - TEL. (SA) 58-30- M. 


manoirs 


PRÉS 


DAMPIERRE 

Manoir XIX* gd cfL Très belle 
récent. + 7 ctobras, 2 fans, état 
impec Magn. PARC boisé s/9 lia 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
G. BOURG U ET 522-1 Ml + 

86, bd HaotsmanKi, 75088 Parte. 


REGION AHET 


78 km aulor. 
OUEST 
MANOIR normand 
vaste réception + 10 pièces, 
communs, grand standing, 
spfentffde parc, élang, rivière, 
calme, vue Imprenable. 
FRANK ARTHUR - 7664149 


viagers 


Trotadéro, IENA, appt 705 m2* 
EN DUPLEX, stylo hôtel par- 
ticulier + studio et chambra 

de service. Vente occupé par 
homme de 80 ans. Prix élevé. 
F. CRUZ, Téléphone : 266-1940. 

VINCENNES près Bols. Imm. de 
rapport commerce + tegt 1 appt 
IQO m2 4- terrasse, garage, libre. 
2 têtes 72-78 ans. cm 430.000 F 
H- rente équivalent rapport 

U VIAGER "•skîï - 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


SÉCURITf SOCIALE 

Selon un rapport de UO.C.D.E., 

■ 

L’accroissement des dépenses publiques de santé 


devrait se stabiliser 


La consommation médicale est-elle 
excessive ? ..Cette question simple, qui 
pourrait résumer la problématique élé- 
mentaire de la politique de la santé, est 
de celles qui divisent les observateurs; 
d’autant qull n'existe nulle part de 
normes de consommation en matière de 
santé et que la qualité des services en 
cause intervient autant que leur valeur 
comptable dans une appréciation globale. 
H est aussi vrai qu'une réponse affrrma- 
tive nette conduirait logiquement . & 


d’un contrôle on d'on ration- 
nement, ce que ne souhaitent ni les pro- 
fessions concernées, ni le publia On est 
pourtant parvenu & faire naître le doute 
que le niveau de consommation actuel 
dépassait les' limites du raisonnable. Ce 
doute est; en particulier, fondé sur la 
révélation que d'importants écarts dans 


sans que des variations correspondantes 
dans tes résultats obtenus soient percep- 
tibles. 


De tels arguments ont un poids consi- 
dérable. wiaig on peut leur opposer des 
critiques tenant à la définition et à la 
comparabilité des quantités observées. 
C’est pour tenter d’échapper à ces criti- 
ques que le comité de politique économi- 
que de l’Organisation de coopération et 
de développement économique tO.CJD.EJ 
a entrep ri s une étude portant sur l’affec- 
tation des ress o ur c es publiques de sauté 
dans les pays m emb res. Cette étude a été 
éditée et présentée & la presse le 27 sep- 


CTest la première fois que les pour accouchement en maternité 
dépenses de santé ont été analysées reste hospitalisée 13,4 Jours en 


sur une base comparable au ni- 
veau international, et qu’ont pu 
être étudiés les facteurs qui ont 
contribué à leur augmentation. 

La santé représente te secteur 
dans lequel tes dépenses publi- 
ques se sont accrues, te plus rapi- 
dement (à la seule exception des 
sommes affectées à la garantie 
du pouvoir d’achat), dans tous 
les pays membres de l’Organisa- 
tion. En l’absence de critères de 
i normalité s, on peut S’aider de 
la notion d’écarts par rapport à 

pour établir un 


moyenne aux Pays-Bas. 8J> Jours 
en France et en Norvège et seu- 
lement 4w2 jours aux Etats-Unis. 
Or, ces- variations considérables 
ne s’accompagnent pas de diffé- 
rences concomitantes en mor- 
talité infantile, en mortalité 
maternelle, ou en taux de compli- 
cations. Le choix du mode 


t des mesures allant nautiques. H s'agit donc (Tune 
le sens d'économies, < les source d'information d’une im- 
experts en santé publique seraient portance fondamentale dans 1e 




répartir les ressources entre di- 
vers types de services s.. 

Mais les données recueillies et 
leur interprétation fournissent un 
cadre d’ensemble, qui permet de 


Tintions considérables qui existent 

est celle des 


une moyenne 
Jugement 

L’intérêt de ce travail compara- d’un pays & l’autre 

tif international est de permettre prix unitaires des services, comme 

l’étude des variations qui exis- le montre le tableau ci-dessous, 

tent, d’un pays à r autre, dans extrait du rapport, dans lequel 

Posage des ressources de santé, on a pris comme unité de campa- 

Par exemple; une femme admise raison le prix de la consultation : 

■ 

PRIX COMPARES DE CERTAINS ACTES MÉDICAUX EH 19T4 

(Base de comparaison ; prix d'âne consulta Hou) 


d’accouchement (traduit par réconcilier ces priorités avec des 
l’admission en maternité), et de objectifs et des contraintes éco- 
le longueur du séjour en établis- 
sement de santé n’appazaît 
donc pas lié & des facteurs 
scientifiquement établis. 

Une antre illustration des va- 


aux entretiens de Bichat est 
venue relancer. 

Dr J -F. LACRDNIQUE. 

★ « Ln dépenses publiques de 
santé ». Etude u° 4 -de l’O.CjjJL 
sur l’affectation des 
150 pages, 40 F. 


IMMIGRATION 


V- - 


Quatre millions d'intrus 


par ROBERT LION <*) 



Aile- 

Bal- 




nvwgnra 

glqixa 

France 

N 

Baissa 

■ 


1,17 

0,52 

9A3 

tVM 

Extraction dentaire 

2,44 

UZ 

2 

1,16 

Radiographie du poignet 

5 

2 

L31 

2^28 

Ablation des .amygdales 


5,88 

7,64 

12,64 

Accouchement pu généraliste 

ltt 

15.27 

15,91 

s,n 

Opération à cœur ouvert 

8833 

88^4 

63.63 

166,67 

Anesthésia par spécialiste » 

23^3 

80,80 

3243 

42,78 


Le poste le^plus important des par exempte, le niveau de forma- 


dépenses 


don des personnes qui pourraient 


publiques est celui des 

hospitaliers, avec des s'occuper d’affections courantes, 
écarts Importants allant de 30 % Pota - la prévention, le rapport 
& 70 % du total affirme que a les étude s dapont- 

Les différences da n s les dé- blés n’indiquent pas à ce stade 
penses d’hospitalisation s'expil- qtiëCLes soient plus économiques 
quent surtout par des différences- que les pratiques curatives actuels 
de coûts unitaires des services, le". La plupart des domaines 
et, à un moindre degré, par des où tTimportantes économies sem - 
différences de niveau d’usage. La blent possibles sont ceux où les 
technologie blo-médlcale. dont on individus sont evannèmes res- 
a longtemps dit qu'elle serait pensables (comportement sur les 
un facteur d'amélioration de la routes, hygiène dentaire, taba- 
productivitâ et de l'efficacité des ffLxne, alcoolisme, nutrition-J ». 
soins, apparaît an contraire xes- Le rapport se termine par le rap- 
popsâMc d’un accroissement an- pel que, si les pouvoirs publics 
nuel de 1 % en moyenne des 


La répartition du financement 
des dépenses de santé tend à 
s’homogénéiser de plus en plus 
entre les pays, avec l’augmenta- 
tion quasi généralisée de la prise 
en charge par la collectivité de 
dépenses Initialement supportées 
par les Individus. Mais cet ac- 
croissement approche maintenant 
de ses limites, et une stabilisation 
est donc prévisible; quelles que 
soient les mesures prises par les 
go u vernements pour freiner les 
dépenses publiques de santé. 

Le rapport étudie lés moyens 
possibles de confirmer cette sta- 
bilisation des dépenses de santé 
à leur niveau actuel, sans affec- 
ter la qualité des soins. Par exem- 
ple; les économies peuvent résul- 
ter d’une baisse d'utilisation des 
hôpitaux, grâce & une diminution 
de la durée moyenne de séjour 
dw» les hôpitaux notamment, 
accompagnées de mesures com- 
pensatoires telles qu'une meilleure 
surveillance des malades en de- 
hors de l'établissement. 

Une antre solution serait de 
réduire la « surquallflcation b 
des personnels de santé qui of- 
frent leurs services, en abaissant. 


SUISSE 

VILLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 
Crédit 70 % sur 20 an Intértt 6 % 
Directement du constructeur 

mOBDUÈKE SE TOURS SA 

Case postale 62 

CH -1 884 VI LLARS-S.-0 LLO N 
T4L 25/31039 et 32206 


Le poids des impôts directs 

et des cotisations sociales 
sur les revënus 


La France est loin derrière les autres pays européens ' 

La Francs est le pays du Marché le Royaume-Uni (23,9 # /o) ; la Belgique 
commun où la participation des (19,8 */i ) ; l'Irlande (18,7 Vt) ; le 
ménages au financement du budget Luxembourg (17,6 %)jT Italie (13,9 Va), 
dé rEiaî et de la Sécurité sociale ' Certes, cas chiffrés doivent • être 
est la plus faible. La ponction est Interprétés bvbc prudence », comme 
très modeste pour les. familles Iran- le demande (a Commission, « car les 
çalses de deux enfants par rapport comparaisons sont établies è partir 
è celle opérée dans les autres pays, de régimes fiscaux béa différents 
En réponse à une question d'un d’un pays A rentra m. Ces résultats 
parlementaire européen à propos de confirment cependant des Idées st 
la charge de l’Impôt direct sur le des faits connus : la France est avec 


revenu et des cotisations sociales 
Incombant au salarié. la Commission 
européenne (1) a en effet publié une 
série de ' résultats comparatifs. Elle 
a calculé la part de l’impôt et des 


l'Italie le pays de la Communauté où 
les Impôts directs et le taux des 
cotisations- , sont les plus, faibles ; en 
revanche, il conviant de rappeler que 
les familles payent un lourd, tribut 


cotisations (barèmes en vigueur au è l'Etat par le biais des Impôts Indl- 
1“ Juillet 1976) sur le revenu moyen récta et que les employeurs français 
brut (y compris les prestations faml- supportent des taux de cotisations 
(laies) d'un travailleur masculin de sociales élevés. 


(Industrie, rémunéré pendant cin- 
quante-quatre semaines. Dans le cas 
d'un travailleur marié, n a été eup- 
posé que l'épouse n'svalt pas de 
revenus propres et, dans le cas d'un 
père de deux enfants, que ceux-ci 
avalent neuf et treize ans. 

• POUR LES CELIBATAIRES, la 
charge de Dmpôt direct et des coti- 
sations sur le revenu moyen est .de 
40£ */« aux Pays-Bas et seulement 
de 16.8 V, en France. L'Italie occupe 
la dernière place avec une charge 
égale à 15,4 °/a Les autres pays sont 
ainsi classés par ordre décroissant : 
Danemark (38,6 '/•) ; Luxembourg 
( 34,2 '/») ; Royaume-Uni (32,6 Vo) ; 
R.FA (32 °/>] ; Irlande (28.4 %) ; Bel- 
gique (25,6 Va). 

• POUR LES COUPLES MARIES 
SANS ENFANT, la France (13£ %) 
est nettement en dernière position 
avec l'Italie (14,4 */•). Les Pays-Bas 
sont toujours en tète (36,9 %) devant 
le Danemark (35 °/o) ; le Royaume-Uni 
(29,2 "/») : la R .F A. (263 */•)-. le 
Luxembourg (25 "/■) ; la Belgique 
(24.8 ®/o) ; l’Irlande (245 Vo). 

• POUR LES COUPLES MARIES 
AVEC DEUX ENFANTS, la France est 
le pays où la ponction est la plus 
faible (8,5 ■/■), l'écart étant très grand 
avec le Danemark (33,6 %) et les Pays- 
Bas (32£ %) puisque dans ces deux 
pays la charge est quatre fols plus 
élevée — en pourcentage — que 
chez nous I On trouve ensuite par 
ordre décroissant : la RJF A. 25,2 */o); 


(1) Europe, n° 2283 du 23"* sep- 
tembre 1977. 


O N compte désormais en France 
quatre millions d'intrus. C’est 
ainsi que l’on risque d’entendre 
les propos de M. Stolôru. Uns seule 
politique prévaut désormais : le 
retour. On pousse les étrangers 
dehors, moyennant finances ; on leur 
Interdit de faire venir leur famille. 
Sur les conditions de vis des immi- 
grés, et sur leurs relations avec la 
communauté nationale, aucune 
mesure nouvelle n'est énoncés, 
aucune politique n’est proposée. 

Ce discours tourne le dos è ce que 
noue avons entendu depuis 197D, et 
spécialement entre 1974 et 197B. du 
tempe de M. DIJoud. Avec -un certain 
courage, le gouvernement avait alors 
prêché la solidarité ; U avait exhorté 
les Français è tendre la main aux 
Immigrée ; H avait mis en place quel- 
ques moyens significatifs. On peut 
contester la manière ; on ne peut nier 
qu’un effort ait été fait Ce langage,, 
conforté par l’attitude de nombreux 
élue locaux et des centrales syndi- 
cales, avait contribué è réduire les 
tensions racistes qui traversent les 
ateliers et les écoles, les villes et 
les vfUages. 

■ 

A P Inverse, par ees silences, par 
ce thème unique du départ. M. Sto- 
lôru déterre à nouveau une hache 
de guerre sociale. 


Par exempta, dans la logement On 
trouve dans les H.LM. locatives plus 
d'un million d'étrangers, sur quelque 
neuf mimons de locataires. Ce volet 
de notre mission sociale est lé plus 
fflffldlé è mettre' en œuvra. I! né nous 
vaut guère de reconnaissance, et H 
exige des efforts considérables, si 
Ton veut éviter que le cohabitation 
ne tourne, è la tendon, voire A 
P affrontement : une gestion sociale 
très attentive; des dépenses 
accrues ; une assistance multiforme, 
au point que, sans en avoir les 
moyens, nous devons souvent sortir 
de notre rôle et suppléer les services 
soefauxi- 

Pour conduire cette action, 0 ne 
suffit pas qu'on nous donne de 
temps en temps de r argent. NI- la 
gouvernement ni les préfets ne nous, 
y Invitent, comme ce fut le cas Jus- 
qu'en 1976 .JJ faut que . s’instaure en 
France ce ■ climat d'accueil et de 
compréhension - dont parie Tahar 


Ben Jelloun. Or si le gouvernement 
ne prend pas parti, un tel dînât ne 
peut être créé. 

En se taisa nt , en laissant enten- 
dre que les Immigrés sont fauteurs 
de chômage, en les Invitant publi- 
quement A puer bagage, II ratee des 
années d'efforts fragiles, qui ten- 
daient A lutter contre le racisme am- 
biant 

Avec quelques au tres, lee HUA. 
essaieront malgré tout de poursuivra 
Ibut politique d'accueil. Mais les 
appuis leur manquant la climat sa 
retournant leur tâche deviendra de 
plus en plus difficile. Les égetemss 
sacrés vont relever la tête, et ceux 
qui ne pariaient de « ces gansrlà »' 
que pour souhaiter leur départ vont 
triompher : ■ Pourquoi loger ces 
familles désormais marquées du 
sceau de l'errance 7 Pourquoi accueü- 
Rr dans nos classas trop nombreu- 
ses ces enfante en transit 7 Qu'Ils 
campant donc en salle d'attente, on 
sous les hangars du port, puisque 
demain, prime en poche. Ils auront 
vidé les lîeux_ » 

Comme Ils sont démobilisateurs, 
les silences de M. Stotéru I Comme 
Ils encouragent le racisme 1 Quai 
écho dérisoire Ils donnent à ces 
paroi Bs, que nous avions cru enten- 
dre, où 11 était question d’une France 
terre d’accueil, d’une Franoe frater- 
nelle I 

(*) Membre du Conseil économique 
et social, délégué général de l'Union 
nationale des htjt- 
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REPUBLIQUE ALGERIE NNE DEMOCRAT IQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique, 
de la Mise en Valeur des Terres et de l'Environnement 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis , d’appel d’offres International est lancé pour la réalisation 
des travaux d'équipement du Périmètre du Haut-ChéJffl d'une super- 
ficie de 18 000 ha. répartis en 7 lots : 

RIVE DROITE : 

— Lot n* 1 - Génie Civil. 

— Lot n“ 2 - Equipement hydromécanique et électrique : 5 stations' 

de pompage 3 x 1260 KVA et 2 x 2500 KVA. 

— Lot n" 3 - Canalisations principales • Longueur : 6270Û m. 

— Lot n* 4 - Canalisations de transit - Longueur ; 91 000 m. 

— Lot n* 5 - Canalisations de distribution - Longueur : 274 000 m. 

RIVE GAUCHE: 

— Lot n* 6 - Canalisations de transit - Longueur : 81 300 m. 

— Lot n* 7 - Canalisations de distribution - Longueur : 165 175 m. 

Les Entreprises Intéressées peuvent consulter ou retirer les 
cahiers des chargea A la Subdivision de l'Hydraulique, de la Mise 
en Valeur des Terres et de l'Environnement de - KHEMIS-MIUANA 
(Wllaya d’EL-ASNAM). 

La data limite de remise des offres est fixée su 15 décembre 1977. 
Les offres, accompagnées de pièces réglementaires, dotverri être 
adressées au Ministère de r Hydraulique, de la Mise en Valeur des 
Terres et de l'Environnement, Ex-Grand-Sôfflfnalre KOUBA (ALGER). 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 (ours. 


MOTOCYCLISME 
HONDA AUX ÉTAIS-UHG 
D'abord des motos... 

(De notre correspoiu&ux&J 

New- York. — Alors que les 
pressions protectionnistes contre 
les Importations Japonaises ne 
cessent de ^intensifier aux Etats- 
Unis, Honda Mrntnr co vient de 
-faire, connaître son intention de 
construire l’année prochaine une 
usina de monteuse dans l’Ofalo — 
vraisemblablement à Maxysvüla. 

Cette usine ne fabriquera, dans 
un premier temps, que des bicy- 
clettes et des motos (entre trois 
mille et cinq mille motos par an). 
Elle fonctionnera & partir de 
l'automne 1978 et emploiera envi- 
ron quatre cents ouvriers. D'après 
les informations dont an dispose, 
Toyota Motor et Nissan Motor 
étudient, à l'heure actuelle, la 
possibilité de suivre l’exemple de 
Honda en s'installant aux Etats- 
Unis pour tourner les obstacles 
qui pourraient être dressés par 
le gouvernement américain contre 
les importations Japonaises. 

En Juillet dernier, les pouvoirs 
publics avaient menacé de lancer 
une enquête pour savoir si le 
succès des motos nlppones aux 
Etats-Unis ne s'expliquait pas 
par un dumping sur les prix. En 
1976, le tnnwtttnfc total des -ventes 
de motos Japonaises aux Etats- 
Unis a été de 360 nrirug oc de 
dollars. De tous les fabricants 
étrangers, Volkswagen est le seul 
qui construise actuellement une 
usine aux Etats-Unis. Volvo, qui 
avait un projet du même type à 
Ches&peafee (Virginie), y a fina- 
lement renoncé. 

On estime, les milieux 

spécialisés, que Honda ne se lan- 
cera pas immédiatement fl p*» la 
fabrication de voitures aux Etats- 
Unis — «pas avant trois ans s, 
noos a dit un expert. A moyen 
tonne, et surtout si l'opération 
s emb lab l e menée par Volkswagen 
était couronnée de succès, Vusme 
Honda pourrait élargir FéventaD 
de ses productions Jusqu’à l’auto- 
mobile. 

LOUIS WIZNITZER. 



PARISIENS, 

SI VOUS NE POUVEZ RAS 
PRENDRE CE TRAIN 

ILYENABEAUO 



D’AUTRES. 


Chaque jour, 
du lundi au vendredi: 

- 9 trains vers Nancy . 
et Strasbourg, 

-8 trains vers Metz, 
-9 trains vers Reims. 

Certains de ces 
trains desservent 
également Épemay, • 
Châlons-sur-Marne, 
Bar-le-Duc, Commerty, 
Toul, Lunéville et 
Sarrebourg. 
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Cinquième semaine de grève 
adx chantiers navals Dubigeon - Nor mandie 

Incidents entre grévistes et non-grévistes 

1 - De notre correspondont 


(jjflW-— impasse dans le conflit 
/■f ^yan-Wormandle h Nantes. Cette 
M^ÿeprtoe de construction navale 
- cinq cents salariés) est 

" B ■■ 


- . M\‘. 


■ ’-t . . .i 


L. - - 


A n 


# 1- : 


•v 


■- *. 

V -f* » 
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__ 

ïrv^j^jrévt! générale. Le conflit a 
1 Ae ^j mt un problème d'apparence 
-i. ^ni une réforme du pointage du 
: - ^ de, travail annoncée depuis 

^ : ^ ^ ans par la ditectfun et mise 

~ ^ y^janant « application à cette 

■1:-.» Ite va c ances. Cette affaire 

: “:j i m « pendules », en réalité, a servi 


sembler le personnel désireux de 
reprendre le travail. Ce comité a 
tenu . plusieurs réunions, dont les 
premières en présence de la direc- 
tion. Il regroupait de trois trente à 
trois cent cinquante personnes qu ‘11 
de . proposait, le lundi matin S octo- 
bre, de faire entrer dans le chantier 
pour montrer la détermination dés 
non-grévistes à reprendre le travail. 

Des cars avaient été commandés 
pour assurer le transport et station- 
naient lundi matin au point de ras- 


-V ' E 

r • - 


■ ; détonateur dans une entreprise JJ**" ■“ P° ,rrt de ras- 

’ tonée de plein fouet par la crise 188 responsab,8a du 

*■:> -.r&i firconatruction navale et dont le . est, ™ anl «ans doute leurs 




direct* 

octales 


r 6u # ja construction navale et dont le 
dé commandas est en mesure 
j mptr Bf dutravaïfjuste pour un an 
j ses owriera, 

- Reçus comme une véritable provo- 
i-M^wSon ta pemorâiel déjà très 
: ppirf quant à l'avenir de la cona- 

V.‘/^5 toefton ravala A Nantes, l'affaire des 
II '-"-y, pBWhAa • devait déclencher une 
^aè* générale. 

Us . syndicats C.G.T. et C.F.D.T. 


forces Insuffisantes, décidaient, en 
dernière minute, de conduire les non- 
grévistBs en un lieu tenu secret pour 
« effectuer une reprise symbolique 
du travail -. Les cars quittaient ainsi 
le centre de Nantes vers 9 heures. 
Maïs, à la surprise générale, ils sur- 
gissaient vers 14 heures dans le 
chantier où ils étalent entrés par une 
porte non gardée par les grévistes. 
Ils traversaient ainsi toute l'entreprise. 


*». 




» » 

L 




- anirmaJt aeja qu » n'y avait rien . • ¥U,cuo,,i - en bcims. 

: - négocier et que, de toute façon, r*? responsables syndicaux C.G.T., 

était «du d'envisager même une C F - D - >■ et C.G.C., qui se trouvaient 
f^tdbcnsdon tant -que le libre accès 4 °® moment précis réunie pour envl- 
^ 'bb serait pas rendu aux Issues du “B 01, de nouvelles propositions à 
.... chantier. D'accusation de « politisa- so um0 ttre à la direction pour tenter 
■ v^fc^iBn'». arr accusation de « provoca- d'amorcer la négociation, réussis- 

te ton s'est durci depuis qua- “I® 0 * è s'interposer et obtenaient 
tn semeinês et, malgré les démar- due les cars sortant du chantier. 

1 — ^ohes nombreuses auprès des pou- Dans la soirée de lundi, le porte- 
ÙfYn TOta*** ^ nea ’ * an est toujours parole de ce comité de non-grévistes 
. * '-Luir ai même. point annonçait la dissolution du groupe, 

» La maire de Nantes, M. Chenard, alors que la direction mettait en évf- 
». üijÿ jr,- Bodalteta, après avoir offert ses dence « r entrave à la liberté du tra- 
- t-IAI^tans offlcea, s'est franchement rangé va II ». Pour les syndicats, cette Inter- 
soc côtés des. travailleurs el rejette vention était considérée comme une 
j., , Hbitohant, de manière très claire, nouvelle provocation. Cest dans ce 

t.j ta direction la responsabilité de climat de plus en plus lourd que vient 

; _ Il prolongation du conflit en raison de commencer la cinquème semaine 

"'"■“'fe soff intransigeance. Il a d'ailleurs de grève aux chantiers Dubigeon- 
- - r condamné sans ambages l'action Normandie, 

rftffl comité de « non-grévistes » qui 

donné pour vocation de ras- . JEAN-CLAUDE MURG ALÉ 
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dirigeants régiononx de la C. 1 
mettent en cause U Benllnc 

De notre correspondant régional • 
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■ ■ — ■ - Marseille. — L’union régionale 
■ Pmrerioe'- Cftte - d’Azor de la 

vient de dénoncer, au 
. — ---won (Tune conférence de messe. 
■" ‘ • '£* Toccentuothm de la politique 
‘ — ■ tiprmbe [dn pouvoir et du 
-i-"-- -patronat] 4 T égard, des chô- 
"-^wm ». Les responsables syndi- 

- -«nx ont notamment produit 
. ■- :5 ^mx lettres de M. Christian 

- ‘ftnîlae tendant à prouver que le 
... l.— « intetre du travail « était pris, 

fois de pim, en flagrant délit 
■■ i-« mensonge », Le 18 mal, en 
*^±1 IL Beullac avait répondu à 
.. 1 ^-jC. Gaston Defferre, député soda- 
i— -Dste flt maire de Marseille, au 
- ■■ de radiations du bénéfice 

- j* raide publique de travailleurs 
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SALAIRES 

VOIS UN ACCORD 
m CHARBONNAGES 
DE FRANCE 


: j ^ Atmtton des Charbonnages de 
r^ SS, 1 adressé le 1 er octobre, ans 
.«faatlona do mineurs^ de nouvelles 
^Mtlons sur les salalzea de 1577, 
^Wueadot le projet comp ar ab le A 
«and Hgufi à la B-À-T.P. «t A 
11 G - F- Peur la a G- T. et la 
C’fclKT', fl n*y a tien de nouveau 
rapport nz propositions qui 
mr «ntant été faites le 5 aeptezn- 
«Lte minera C* F. T- C-, JF. O. et 
au contraire, estiment que, 
*** réserve de préetaflims eoncer- 
JJJ Hs méthodes d 9 appllcatkm, 
^ pourront donner leur accord 
^ ta réunion qui sera couvo- 
W* sous peu* 

l^oentlei du projet : le pou- 
7** Rachat prosresseza d’environ 
i* dans l'hypothèse d’une éléva- 
r* la production Intérieure de 
* *t d'une hausse offldeQa des 
" Ae 9 % (dans cette progression* 
**** 0*5 % est dû à P élément 
" ™t é, qni a été amélioré). SI 
j?** Vflèvent de 9,5 %, la pxo- 
du pouvoir d’achat sera de 
J** %» an aucun cas, eue ne sera 
A a^o Z.’accord* établi 
>*0* w mm ntt durée 

^ 9X1 au U» de deux. 

bÿrta part, raccord 
“Jfactf on eenztgt 

avec tontes les fédénir. 

nT* n* PitbflratbHi ans mlseius 

(u“Wme de départ en retraite. 

versée W*s* employés» 
et «cents de maîtrise et 
trois mois de salaires 
trente us d'ancienneté. 

i U obertimi de la S JSJCJT.. 
m \ a- M fetIore t de potnsnlvre des nêgo- 
•y ï® 1 «Avèrent tonjotus dlf- 


étant 
& ouvrir 


des 


des chantie r s du métro, licenciés 
pour cause économique, qu’il 
avait « immédiatement prié ses 
services de procéder à une étude 
appr ofondie de cette affaire ». 

Or, un mois avant cette 
réponse; U. Beullac ayant pris 
connaissance d’une enquête faite 
par ses services, selon laquelle la 
majorité des trois cents travail- 
leurs du métro avalent refusé les 
reclassements proposés, notam- 
ment & Dijon, avait écrit an 
directeur régional de la main- 
d’œuvre : c Quels que soient les 
motifs ou arguties invoqués, fl 
n'est pas conforme à la législation 
ni acceptable en bon sens, que 
des salariés câibatatres ou sans 
attache familiale locale, logés en 
collectivité ou en foyer, refusent 
les reclassements qui leur sont 
proposés à Dijon. Venus de loin 
travailler sur des chantiers tem- 
poraires, Us ne peuvent prétendre 
d un droit au travail sur place, 
d'autant qtftts pourraient béné- 
ficier des aides financières à la 
mtibûité. » 

M. Beullac ajoutait : « Je 

prends la décision d’un examen 
nouveau et immédiat des dossiers 
des cent soixante-trois personnes 
qui ont refusé les emplois offerts, 
n s’agit d'appliquer la réglemen- 
tation et ne prononcer — sans 
délai — la radiation du bénéfice 
de l’aide publique des personnes 
qui — sans obligation impérieuse 
de résidence à Marseille — au- 
raient indûment refusé les offres 
de reclassement qui leur ont été 
proposées. » 

Selon la C JJ3.T, ce sont en 
fait plus de deux cent cinquante 
radiations qui auraient été pro- 
noncées. — G. P. 


M. PIERRE ORDONNEAU 
PRÉSIDERA 

LA NOUVEUE COMMISSION 
DE IA CONCURRENCE 

M. Pierre Ordonneau, c on s eil ler 
d’Etat, sera très pr ob ab lem ent 
président de la nouvelle 
commission de la cancmrenoB- 
Cette commission, qui doit être 
tuochalnement mise en place, 
est prévue par la loi relativ e a u 
contrôle de la concentration 
économique et à la répression des 
ententes illicites et des abus de 
nasrtmm dominantes, votée en 

j « Altn -cm r» Tfn 



des ententes et des positions 
minantes, qui avait été créée 11 y 
a une vingtaine d'années, et qui 
Était pSiée depols "="* 

ML Claude Lasry, 
d'Etat 



LA CRISE DANS L’INDUSTRIE TEXTILE 


• Groupe Boussac : neuf cents 
salariés vosgiens seront reclassés 

De notre correspondent 

EpinaL — - M. Lermigeaux, directeur général des usines vosgiennès 
du Comptoir de Vtnduxtrie textile de France IC1JTJFJ. maison mère 
du groupe Boussac, a présenté, lundi 3 octobre, au comité central 
d’entrep rise d es F.TJf. (Filatures et lissages de Nomexy), le « plan 

de reconversion » de cette société. L’autre société du groupe Boussac 
dans les Vosges (Société InduslriéOe de Senones) ne serait pas concer- 
née par ce plan. Près de neuf cents salariés seront reclassés c au cours 
des prochains mois » dans deux usines de confection employant cent 
cinquante femmes (à Saint-Laurent et à Vlnce y) et chez Woco, firme 
allemande spécialisée dans la fabrication des pièces, en caoutchouc, 
qui s’implantera dans les locaux de l’usine des Grands-Sables d’EpinaL 
Au total, trois filatures et tissages de la vallée de la Moyenne-Moselle 
seront reconvertis (Vtncey, Saint-Laurent et ■ Grands-Sables à Spi- 
nal). Les syndicats rejettent ce plan. « les reconversions n’étant 
selon eux. que des licenciements déguisés ». 


Le plan de reconversion an- 
noncé concerne quatre usines : 

• A la Filature des Grands 
Sables, les femmes de moins .de 
quarante-cinq ans (cinquante-six 
sur quatre-vingt-sept) suivront à 
compter du 24 octobre et Jusqu’à 
la mi -décembre, le plan de for- 
mation habillement - confection. 
Celles qui réussiront seront en- 
suite mutées à l’usine de confec- 
tion de Saint-Laurent. Une ving- 
taine de femmes de plus de 
quarante-cinq ans seront réem- 
bauchées par Woco. 

Les hommes (soixante), dès la 
fin octobre, commenceront les 
stages de reconversion dans la 
branche caoutchouc, Woco devant 
produire ses premières pièces au 
début de février 1978. 

A A l’usine de Saint-Laurent 
l'échantillonnage sera transféré à 
Nomexy et les tissages fermés, à 
terme. Les locaux accueilleront, 
dès le début de l'année de 1978 
une usine de confection, em- 
ployant cent cinquante femmes, 
et sans doute, « quelques mois 
plus tard*, une fabrique de bou- 
tons. 

• Aux tissages de Thaon-les- 
Vosges et de Nomexy. les métiers 
anciens, conduits par respective- 
ment cent deux et quatre-vingts 
ouvriers, seront arrêtés. Les fem- 
mes Iront à l'usine de confection 
de Saint-Laurent ou à celle de 
Vlncey. Les hommes seront mutés 
riana d’autres unités du groupe. 
La possibilité sera donnée à quel- 
ques-uns d'aller travailler chez 
Woco, dont le plan de développe- 
ment prévoit la création de trois 
cents postes de travail en trois 
«m. La direction de Boussac 
envisage aussi de transférer de 
Thaon-les- Vosges à Nomexy une 
centaine de métiers ultra-mo- 
dernes. 

Une réiHilon houleuse 

• La filature de Vincey est 
condamnée. - Au début de 1978, 
seule la confection fonctionnera 
avec cent cinquante flemmes. 
Deux cent soixante-dix hommes 
attendront, selon des modalités 
à préciser, l’implantation d'une 
unité industrielle. Des contacts 
seraient en cours entr e Boussac 
et une usine de mécanique. 

La réunion du comité central 
d'entreprise F.T.N, qui s’est dé- 
roulée comme d'ordinaire à la 


maison de retraite de Dtnozé, près 
d'EplnaJ, a été marquée dès 
l'ouverture par un incident Une 
centaine de femmes de l ‘usine de 
Grands - Sables, conduites par 
M. Laroche, délégué départemen- 
tal de la C.G.T, ont envahi la 
salle de réunion et ont exigé en 
vain, durant une demi-heure, que 
se tienne dans les meilleurs délais 
une réunion quadripartite; pou- 
voirs publics syndicats, CXTF. 
et Woco. Finalement, M. Laroche 
fut autorisé à assister « en obser- 
vateur » à la réunion. 

une heure plus tard, à l’occa- 
sion d’une première suspension 
de séance, M. Laroche a commu- 
niqué les grandes lignes du plan. 

Ce fut la consternation et la 
surprise. La plupart des m e mb res 
du comité d’entreprise, à l’excep- 
tion de la C.G.T., s étaient vertus 
parler du rachat de Grands- 
Sables par Woco , et de rien 
d’autre ». Des femmes éclatèrent 
en sanglots, l’une d’elles fut vic- 
time d’une crise de nerfs. Un mot 
résume l’attitude des syndicats : 
scepticisme. Le « flou » qui en- 
toure le plan, notamment en ce 
qui oonceme les dates de mise 
en application de ses différents 
volets, renforce leur méfiance, 
a Quand on dit qidü n’y aura 
pas de licenciements mais des 
reconversions, Boussac joue 
comme d’habitude sur les mots. 
On nous endort », remarque un 
délégué syndical. 

Four la CjG.T„ dont oe plan 
confirme les « craintes », c la plu- 
part des reconversions ne réussi- 
ront pas. De toute façon , les 
hommes repris par Woco perdent 
leur ancienneté et les avantages 
gui y sont att achés . Les femmes 
reconverties dans la confection, 
secteur dont les conditions de 
trueafl sont très dures, verront 
leur salaire diminuer en moyenne 
d'environ 25 % ». 

La CFJD.T., de son côté, estime 
que. le p 1a-n de reconversion est 
très embrouillé. * C'est, en fait, 
un plan de démantèlement déguisé 
qui se traduira, dans les mois & 
venir, par la suppression de près 
de müle emplois sur les quatre 
mflZe deux cents que Boussac 
compte dans les Vosges. (-) 
Boussac disposera-t-û des moyens 
financiers indispensables d la 
mise en œuvre de ce plan ? * 

YVAN COLIN. 


1 AFFAIRES 

LA FIN DES «PAPETERIES DE DBETAGNE> 

De notre correspondant 


Renn es. — C’est A 1& fOÎS (1*0X16 
flj r wiTT de diagnostic et de traite* 
ment Que la société l£s Papete- 
ries de Bretagne et Comptoirs 
bretons de papeterie et carton- 
nage réunis, dont le siège social 
est à Bennes» pourrait mourir ce 
mardi 4 octobre & l’Age de cin- 
quante-sept ans» Cette entreprise, 
rune des seules en France spécia- 
lisées Ha-na la récupération des 
vieux papiers pour la production 
de papiers d'emballage, emploie 
actuellement cent vingt-quatre 
salari és (vingt-cinq ont été licen- 
ciés en 1975). . 

Créée en 1920 par Ouest-Eclair, 
elfe fut vendue douze ans plus 
t-p-rH à un holding suisse, le 
groupe rai*™ Le 13 juin 1977, elle 
a été cédée pour un franc symbo- 
lique à MM. Philippe et Bernard 
Gosset. Ces derniers, qui possè- 
dent respectivement une carton- 
nerie et une entreprise de négoce 
de c»*»»»* carton à Fontenay -Tré- 
àeoy (Seine-et-Mame), s'étalent 
«n gn pfcc à apporter 2 millio ns de 
francs avant le 30 septembre. 

A la cartonnerle, partiellement 
détruite par un Incendie an mois 
d'avril et où une soixantaine de 


salariés patientent plus que de 
raison po ur obtenir leur salaire, 
la tendance est au dépôt de bilan. 
Quant à l'entreprise de négoce, 
elle doit quelque 600 000 F. aux 
Papeteries de Bretagne. Non seu- 
lement les' 2 minions de francs 
promis n'ont jamais pu Être ver- 
sés, mais encore le P.-D.G. nommé 
en Juillet 1977 a démissionné deux 
mois plus tard, précédant de quel- 
ques Jours M. Bernard Gosset, 
qui abandonna à son tour ses 
fonctions d'administrateur. 

Le 21 septembre, le tribunal 
de commerce de Rennes a nommé 
un administrateur provisoire qui 
annonçait le 30 septembre au co- 
mité d’entreprise . son intention 
de déposer le bilan. Réuni lundi 
3 octobre en assemblée générale 
(à 1 Initiative des syndicats 
GRD.T., C.G.C.), le personnel a 
décidé d’occuper les locaux à 
compter de mardi* matin 4 oc- 
tobre, 

YANN ENJEU. 


• Fibres synthétiques : Bruxelles prône 
une réduction ordonnée des capacités 

de production 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Une réunion de travail a lieu, mardi 4 octobre, à 
Bruxelles, entre les services de la Commission et des représen- 
tants des principales entreprises de fibres synthétiques de la 
CJSLE. Elle a été précédée, courant septembre, par une rencontre 
entre M. Davignon, le commissaire chargé des affaires indus- 
trielles, et les principaux patrons du secteur. Le s octobre, des 
représentants des syndicats seront reçus à leur tour à Bruxelles. 
L’idée de la Commission est de promouvoir un plan anti-crise axé 
sur une réduction et un rééquilibrage des capacités de produc- 
tion et appliqué, sous son contrôle, mais de façon volontaire, par 
les entreprises. Un tel programme ne pourrait, an mieux, prendre 
forme avant le début de 1978. 


Les menaças qui pèsent sur Monte- 
fibre ont mis en relief les difficultés 
de ce secteur industriel où les entre- 
prises ont surlnvesti. Les usines 
tournent aujourd’hui à 70 % de leur 
capacité de production et plus de 
vingt milia emplois ont été suppri- 
més entre 1974 et 1976. En juillet 
dernier, la Commission a adressé una 
lettre aux gouvernements membres, 
leur enjoignant de ne plus accorder 
d'aide de nature è entraîner une aug- 
mentation de la capacité de produc- 
tion Cettç Interdiction visait égale- 
ment les aides de caractère général 
(accordées pour des raisons écono- 
miques ou sociales sans spécification 
de secteur) et régionales. A 
Bruxelles, on pense maintenant qu'il 
faut aller plus loin, et réduire la 
production de manière ordonnée afin 
d'éviter des faillites en chaîna 

A première vue, les Industriels 
concernés — une douzaine de grou- 
pes (dont les liliales européennes de 
deux groupes américains), — sem- 
blent d'accord pour accepter une cer- 
taine tutelle de la Commission. Mais, 
outre les difficultés juridiques que 
soulève la mise au point d'un plan 
anti-crise (par la force des choses 
s'apparenta à une cartellisation sous 
contrôle des pouvoirs publics et les 
régies' de concurrence du traité de 
Rome ne facilitent pas ce genre de 
montage), on n’est pas certain, è 
Bruxelles, que la volonté de coopé- 
ration, exprimée aujourd'hui par les 
Industriels, persistera lorsqu’ils pren- 
dront l'exacte mesure de l'effort qui 
leur est demandé. 

L’évolation .de fa demande 
jusqu'en 1980 

La Commission va leur soumettre 
un schéma de travail. Dans un pre- 
mier stade, elle leur demande des 
renseignements qu'ils paraissent dis- 
posés à fournir : situation de I 
main-d’œuvre, prévisions concernant 
l'évolution de la demande jusqu'à 
i960, taux de résorption « naturel 
des capacités de production et de 
l'emploi, etc. Elle leur réclamera 
ensuite, ce qui pourrait provoquer 
plus de réticence, de dévoiler leurs 
projets de restructuration et d'inves- 
tissements. La Commission veut évi- 
ter que, faute de concertation, les 
entreprises, face à la mévente, aban- 
donnant un typa donné de production 
pour s'orienter, toutes ensemble, vers 
les quelques fibres encore rentables. 
Uns telle restructuration anarchique 
aurait pour principal résultat d’éten- 
dre la crise è des « créneaux 
aujourd'hui encore épargnés: Mais 
surtout 11 est clair qua l'assainisse- 
ment du secteur implique une réduc- 
tion des Investissements. 

La Commission, soucieuse de ne 
pas être dupée, voudra tout savoir 
et tout connaître. Sla ne veut pas 
prêter la main à un repli dans la 
Communauté, qui s'accompagnerait 
d'investissements massifs dans des 
pays tiers voisins, où les coûts de 
production sont plus bas. Un tel 
redéploiement ne faraiL bien sûr, 
que déplacer les difficultés. Ainsi, 
des projets d'investissements impor- 
tants au Portugal et en Espagne 
devront sans doute être abandonnés. 
C'est seulement lorsque des pro- 
blèmes de ce genre seront abordés, 
ramarque-t-an & Bruxelles, qu’il sera 
possible de savoir si les Industriels 
sont réellement décidés à jouer le 
Jeu. 

Convaincre les syndicats n’ira pas 
sans mal non plue. Un plan anti-crise, 
visant è réduire de manière solidaire 
et ordonnée les surplus de capacités. 


• Les salariés agricoles CJ J>.T. 
demandent la création dfun 
conseil supérieur des salariés de 
raaricutture, composé pour moi- 

de. représentants syndicaux, 

pour nn quart de représentants 
des employeurs et pour le reste de 
représentants de i mtTninigtni t lon . 
Ce raTTQpfl, créé pour cinq, ans, 
serait chargé d'analyser la situa- 
tion dm salariés .agricoles et de 
débattre des mesures & mendie 
en leur faveur de façon è Harmo- 
niser leur statut avec celui des 
salariés des autres secteuis. La 
Fédération de l'agriculture 
CJLD.T. rtumartria nota mme nt la 
création d'un régime social 
uni que fondé sur l'unification des 
régimes de base, la gestion par j 
régimes de base ,1a gestion par 1 
les seuls salariés de leur protec- 
tion et l’unification des régimes 
sociaux particuliers. 


Vient de paraître 



Impliquera dos suppressions d’em- 
plois. Les organisations syndicales 
accepteront-elles ce sacrifice pour 
éviter une débandade générale ? La 
tâche de la Commission sera d'autant 
plus difficile A mener à bien qu’il est 
exclu quelle puisse fournir une aide 
financière pour « désinvestlr ». 

La réduction des capacités de pro- 
duction. M. Davignon ne i’a pas dissi- 
mulé aux patrons, devra être suppor- 
tée par les entreprises. Tout au plus 
la Commission peut-elle espérer alf es- 
ter une fraction des crédita du fonds 
régional ou du fonds social aux 
opérations de restructuration et à la 
création d’emplois alternatifs. Mais la 
crise étant générale, ces fonds seront 
très sollicités. La part réservée à 
l'Industrie de fibres synthétiques ne 
pourra donc être que modeste. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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7 jours et 300 km 

pour 350 F etc * 

C) Prix d’une fl 5 ou Fiat 127 
(autres modèles disponibles) 

autorent 555-53-49 

11, rue Casîmr-Périer, Paris-7* 






L’OCDE 



annonce la parution 
d’une publication importante 
dans la série «Études 
sur l'affectation 
des ressources» 

DÉPENSES PUBLIQUES 
DE SANTÉ 

Les dépenses publique^ dans la 
âme OCDE, ont connu, députa 
I960, un rythme d'augmentation 
qui a été 25% plus rapide que cehd 
du PNB. 60% de cet accroissement 
sont dus i rédueation, A la ga r anti e 
de ressources et A fat santé — plus 
de 20% pour ce seul damier poste. 
Devant la résistance des contribua- 
bles et a les nombreuses autres 
exigences vis-à-vis des ressources 
disponibles; les gouvernements en 
vie nnent de plis en plus è se 
demander s'il est souhaitable 
d'accroître davantage le poids du 
secteur public. L'OCDE analyse id 
les principaux types de dépenses 
publiques en termes macro- 
économiques, évaluant les tan- 
dances futures probables et pesant 
les répercussions globales sur 
V économie, la société et la bien- 
être de Undhridu. C'est la première 
fols que las dépenses de santé ont 
été documentées sur une basa 
comparable au nfveau international 
et qu'ont pu être analysés les fac- 
teurs qui ont contribué A leur 
augmentation. 

(Septembre 1977, 154 p„ F40) 

Également disponibles dans la 
même 


DÉPENSES PUBLIQUES 
D'ENSEIGNEMENT 
(Juin 1976. 108pjF25) 

DÉPENSES PUBLIQUES 
AFFECTÉES AUX 
PROGRAMMES DE GARANTIE 
DES RESSOURCES 
(Juiïet 1976. 128 p* F 3 6} 

m 

CATALOGUE DES 
PUBLICATIONS DE L’OCDE: 
gratuit sur demande 

ORGANISATION 
DE COOPÉRATION 
ET DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUES (Dépt. LMJ 
2 nie And ré- Pascal 
75775 PARIS CEDEX 16 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


L'affaire des H.LM. 
de la région parisienne 


A L'ÉTRANGER 


U COMMISSION DE DISCIPLINE 
A LONGUEMENT EXAMINÉ 
LE CAS DE M. GIRARD 


Les États-Unis envisagent d'instituer 
sur certains adèrs japonais 
des taxes anti-dumping 


La commission de discipline de f Of- 
fice de H.L.M. Interdépartemental de 
te région parisienne, qui devait exa- 
miner le cas de M. André Girard, 
chef du service entretien-chauffage 
[fa Monde du 4 octobre), a terminé 
ses travaux ce mardi 4 octobre, après 
neuf heures d’un véritable débat II 
resta maintenant & son président 
M. Claude Rattler, directeur général, 
le soin de transmettre à l’administra- 
teur provisoire, M. François, l’avis de 
cette commission. 

Pour le formuler, celle-ci ne s’est 
pas contentée du dossier écrit dont 
elle disposait Elle a aussi entendu 
plusieura témoins, dent 11 a déjà été 
beaucoup parié depuis la décision 
interministérielle du 16 septembre, de 
suspendre le conseil d'administration 
de l'Office et de charger la Cour des 
comptes d'une enquête. Ont- ainsi 
déposé notamment MM. Michel Hal- 
Jard, ancien sou s*fi recteur, Gabai, 
collaborateur de M. Girard, et Richard 
Mulet l'entrepreneur qui bénéficia du 
« marché Gyromstic » lequel aurait 
confirmé ea version : l'affaire fut 
obtenue après qu'il eut consenti à 
rendra un « service politique » et 
rencontré à. Nice, fi l’Invitation de 
M. Girard, un autre entrepreneur, 
M. Antoine . Brocard, cousin de 
M. Tomasfnl. 

Quant & M. Girard, s'il a admis !a 
possibilité de certaines fautes ou 
erreurs techniques, il assure toujours 
n'avoir pas été mélâ à cette ■ négo- 
ciation * de revenant de marché 
dans l'affélre Gyromatic. 

M. André François statuera très 
prochainement sur le cas Girard. 


Le Trésor des Etats-Unis a 
annoncé lundi que des taxes anti- 
dumping pourraient être insti- 
tuées sur certains aciers japonais. 
Saisies d’une plainte par un petit 
sidérurgiste narinmai, les auto- 
rités fédérales ont estimé, après 
enquête, que cinq producteurs 
japonais (Nippon Steel, Nippon 
Kokan, Sumitomo Métal. Kawa- 
saki Steel et Robe Steel) ven- 
daient sur le marché amé r icai n 
des télés fortes au carbone à des 
prix c de dumping * (32 % au-des- 
sous de leur coût de fabrication). 
En conséquence, elles envisagent 
de faire payer à ces cinq produc- 
teurs un dzdit dq douane Rajou- 
tant & celui de 7 fi % déjà 
existant, pour compenser cette 
« différence * de 32 

L’estimation du Trésor devra 
néanmoins être confirmée par ses 
experts sous quatre - vingt - dix 
jours ; le dossier sent ensuite 
transmis & la Commission fédé- 
rale du commerce international, 
qui devra déterminer si le « dum- 
ping » nuit sérieusement à 
l'industrie américaine. Dans 


l'affirmative, le droit compensa- 
teur envisagé par le Trésor 
entrera en vigueur rétroactive- 
ment. A titre de référence, rap- 
pelons que les Etats-Unis ont 
importé du Japon en 1976 pour 
174 minions de dollars de tôles 
fortes trader an carbone. 

Cette décision du Trésor s’ins- 
crit dans le contexte d’une crise 
mondiale de la sidérurgie (le 
Monde daté 2-3 octobre 1977), 
qui provoque des Ucendements 
dans de nombreux pays, y com- 
pris aux Etats-Unis (dix-huit 
mille en deux mois). Elle vise 
essentiellement les producteurs 
japonais; mais les producteurs 
européens, notamment les Fran- 
çais. les Suédois et les Italiens, 
sont également incriminés. Le 
gouvernement américain, renver- 
sant .x position, envisage même 
de négocier des accords de limi- 
tation d’importation avec le 
Japon « à titre temporaire a. 
L’ampleur de la crise, la plus 
violente depuis un demi-siècle, 
est en train de provoquer une 
levée de boucliers protectionniste 
qui inquiète fort les observateurs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


Lors de sa réunion du 27 sep- 
tembre, 1& «mmiaann spécialisée 
du conseil régional d'Ile-de- 
France a examiné Le dossier rela- 
tif aux Investissements de l’Office 
public dTT.L.M. interdépartemen- 
tal de la région parisienne. 
M. Alain Grlotteray (PJL), rap- 
porteur général du budget de la 
région, précise, dans un commu- 
niqué. qu’il a a demandé à ses 
collègues de se limiter à donner 
.acte an préfet de la communica- 
tion des documents budgétaires 
qui leur étaient soumis. 

s II a regretté que le mémoire 
préfectoral n’ait pas évoqué l’en- 
quête confiée par le gouverne- 
ment à la Cour des comptes. Il a 
en outre rappelé que. dès 1972, 
ü avait demandé, en tant que 
député de la majorité,' la création 
d'une commission eCenquête par- 
lementaire sur la situation des 
principaux offices de la région . 
dont les difficultés étaient déjà 
connues . et en particulier l’ancien 
Office ifffXJf. de la Seine, qui 
est devenu l'Office HhM. inter- 
départemental de la région pari- 
sienne. 

9 Au-delà des anomalies de 
gestion, le problème de structure 
de fO//ice est posé. S’ü doit sur- 
vivre, ü doit être rattaché au 
conseil régional, fü doit dispa- 
raître, la meilleure solution aux 
yeux du rapporteur général du 
budget est la municipalisation . 
la gestion communale étant la 
mieux à même de connaître les 
besoins des habitants, s 
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Noua donnons ci-dessus les ooors pratiqué» nzr le marché Intartsanoair* 
des devises tels qu'lia étalent Indiquât en fin de matin 6e par «me panda 
banque do la place. 


D.E.S.S. DE GESTION BANCAIRE 

et prospective des institutions financières 


Uamwsité Reaê-Descartes ( Paris-V ) 


Vous souhaitez voua préparer à exercer des responsabilités de 
dirigeant dans les institutions financières de derpain (banques de 
tous statuts...}. 


Vos dlpIAmes ou votre expérience professionnelle vous permet- 
tent d'accéder 6 un .enseignement de doctorat. 


La préparation au Diplôme d'études supérieures spécialisées de 
gestion bancaire est assurée par un -enseignement de 260 heures 
dispensé en fin de tournée, 5 (ours par semaine, 12. rue de 
l'Eoole-de-Médecine. 


Cours du début décembre & fin juin. Admission sur dossier. 


L'enseignement est assuré par un corps professoral composé 
de praticiens de haut niveau et de professeurs d'université. 


Dossiers de renseignements et d'inscription d retirer ; 


FACULTE DE DEOTT, 

Secrétariat, 10, me ■ Pierre-Larousse, 92240 HALAEOFF. 


PRESSE 


(Aucun renseignement ne sers donné par téléphone.) 
Inscriptions closes Je 30 octobre 1977. 


M. BRUNO M0NN1ER 
QUITTE LE GROUPE EXPRESS 


(Publicité; 


REPUBLIQUE ALGERIBflIE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


M. Bruno Monnler, directeur 
général de VExpress, a 'décidé de 
rompre avec le groupe. Selon le 
communiqué publié lundi soir par 
la direction du groupe, U est 
précisé que, depuis la prise de 
participation, en mars dernier, 
du grouep Goldsmlth (Générale 
occidentale), M. Monnler « a 
passé en revue avec le» respon- 
sables de lu Générale occiden- 
tale les projets d'aménagement 
de la gestion au niveau de la di- 
rection générale du groupe 
Express. Les responsables de la 
Générale occidentale ont constaté 
que ces projets modifiaient de 
façon importante les responsabi- 
lités de M. Bruno Morutier, et 
les deux parties, d'un commun 
accord et dans un esprit de 
compréhension réciproque, ont 
décidé de se séparer ». 

Rappelons que M. Bruno Mon- 
nier était & l’Express depuis 1960 
et qu’il occupait, d’autre put, le 
poste de president-directeur gé- 
néral de Dldot-Battin. société 
filiale du groupe Express. 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 


WW DE TLEMCEN ■ PROGRAMME SPÉCIAL 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 


ET INTERNATIONAL 


Le gouvernement espagnol prépue 
an nsaveaa plan d'austérité 
malgré 1’ « indiscipline sociale > 


De notre correspondant 

Madrid. — Augmentation du chômage, sta gn at i on des 
investissements, réduction de la consommation, baisse de 
l’Inflation et du déficit dans les échanges avec l'extérieur, 
telles sont les prévisions pour Tan prochain des milieux 
officiels madrilènes. Accusé par l'opposition de ne pas 
affronter avec assez d’énergie la crise économique, le 
gouvernement Soarez a décidé de présenter prochai- 
nement aux Cortès le plan d'austérité dont U avait exposé 
les grandes lignes en fuQIet. Le plan sera sévère. Encore 
faudra-t-il quH soit appliqué. 


Pour réduire le hausse des 
prix (30 % prévus en 7977], 
F équipe économique gouverne- 
mentale estime nécessaire de 
donner un coup de Irein aux 
salaire s. Mais elle n'a pas 
réussi A conclure an accord sur 
ce point avec /es syndicats. 
. La formule anglaise, c’est- 
à-dire l’entente avec les " cen- 
trales, s’est révélée Impossible, 
dit-on au gouvernement La for- 
mule italienne, celle do compro- 
mis historique, l'est aussi : les 
principales formations politiques 
ne sont pas décidées à pactiser 
ensemble. Reste la formule fran- 
çaise, qui consiste à imposer au 
pays les sacrifices indispensa- 
bles. Notre objectif est de 
faire mi sorte que l'Espagne 
consomme moins et exporte da- 
vantage.' Et d'arriver en deux 
ans à un taux d'inflation proche 
de 12%. - 


Mais comment freiner les sa- 
laires ? Sur ce point; la réponse 
gouvernementale n’est pas tris 
assurée. Los responsables dS 
F économie veulent réduire la 
hausse des salaire» A 20 °/q Tan, 
et fia affirment que la dhtérence 
sera peu A peu compensée fan 
prochain par la décélération des 
prix. Mata le plafonnement envi- 
sagé, 87/ est Imposé eu secteur 
public, ne sera qu 1 * indicatif . 
pour le secteor privé. Autant 
dire que le gouvernement s’en 
remet A ta bonne volonté des 
partenaires sociaux, après avoir 
reconnu r Impossibilité d’un 
compromis. 


Dépenses publiques 
eu pressions fiscales 


L'autre volet du plan d'austé- 
rité est la diminution des dé- 
penses publiques et une aug- 
mentation de la press/on fiscale. 
Le ministre des finanças, M. Fer- 
nandez Ordonez, a envoyé aux 
Cortès un premier train de me- 
sures visant A réprimer la fraude 
fiscale ; il a décidé, pour y par- 
venir, de supprimer ' le secret 
.bancaire. Un deuxième • pa- 
quet » de mesures sera soumis 
au Parlement, en vue d’établir 
un ImpOl 'sur la fortune ainsi 
qu’une surtaxe sur les hauts re- 
venus. A ce propos . les colla- 
borateurs de M. Soarez ne ca- 
chent pas qu'ils se sont heurtés 
à de vives . rêalatanoes - patro- 
nales, qu’ils estiment avoir vain- 
cues. Une partie de là banque 
et de r Industrie semble d’ail- 
leurs acquise A une réforme de 
la fiscalité, destinée S doter 
F Etat de moyens d’action mieux, 
adaptés au bon fonctionnement 


d’une société capitaliste mo- 
derne. . 

Les autorités financières 
entendent aussi agir sur le cré- 
dit pour diminuer /'augmen- 
tation dç la masse monétaire, et 
par IA même F inflation. Elles 
affirment que cette augmentation 
sera réduite A 77 % à la fin de 
Tannée et que la même taux 
sera maintenu Tan prochain. 
Une telle cure d'amaigrissement 
a défA provoqué de nombreuses 
faillites — encore que beaucoup 
soient frauduleuses — et place 
la petite et moyenne entreprise 
dans une situation dramatique. 
DéfA sensible Tan passé, lé 
baisse des In v est isse ments s’est 
poursuivie cette année, et oh ne 
s’attend pas A une reprise véri- 
table avant deux ans. 

En bonne logique , te chômage 
devrait donc s* aggraver , alors 
qu’il touche défô plus de 6 ü fs 
de ia popalafion active (on 
compte plue de huit cent mille 
cMamureJL D'autant que te 
cabinet Soarez envisage d’accé- 
der à une revendication ancienne 
des chefs d'entreprise qui 
demandent une plue grande 
« flexibilité > dans remploi de 
ta main-d’œuvre. 

Une des car actéristiques du 
régime franquiste était la pater- 
nalisme : la suppression des 
iiberiés et du droit de grève 
était ailée de pair avec une 
certaine sécurité de remploi. 
« De telles rigidités ne sont 
plus de mise dans fère pbst- 
fridustrielle, dit-on dans les 
cebTneta ministériels madrilènes. 
Si P ouvrier obtient le droit de 
grève! l’employeur doit obtenir 
l’équivalent,- c’est-à-dira la pos- 
sibilité de comprimer ses effec- 
tifs. . 

Le gouvernement espère pou- 
voir boucler r année 7978 avec 
un déficit ds 2 milliards de dol- 
lars seulement dans ses comptes 
avec rextérieur (contre 4 mil- 
liards 200 millions de dollars 
en 7976], déficit qui pourra être 
entièrement couvert, aesure-t-on, 
par des prêts étrangers. 

Mais tous las plans et prévi- 
sions faits en haut lieu risquent 
; d'achopper sur ce que certaine 
membres dû gouvernement 
appellent • fa crise de société . 
que traverse actuellement r Es- 
pagne, et qui se traduit par une 
baisse importante ds le produc- 
tivité et par * de rindicipilné 
sociale ». « Nous notons Ms 
mômes symptômes que la Fiance 
en mal 1968, noua a dit oh 
ministre, ou que . le Portqgal 
pendant la révolution ’ des 
(sillets. ». . 

• CHARLES VANHECHL 


ARGENTINE aocorde des subventions' aux 

_ , . . . j. . . entreprises pour les tnr-Ha»» * 

• minimum a été convertir leur personnel excéden- 

relevé de 36 % Je 29 septembre, taire -et à embaucher d« imn« 


reieve oe s» » w « septemore. taire et à embaucher des imn» 
n passe à 30000 pesos (envtom de motos “«Knq 





LES MARCHÉ 
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[AVIS FINANCIERS^ 

I DES SOCIÉTÉS = A 


SOCIETE ROCHffORTAISE 


L. majorité du capital Cm 
société Donblnaki-StaiBt. Jnsqn’alc 
détenue pe* la aoclAM Sragar, vie 
d’être acquise par la Sodée* Boct - 
fortaJsB, dirigée par SOC Plan -- 
Charles MaureL Singer garde un 1 . " 
térêt minoritaire dans la soctf , 
DonblnsU-Slmat. ML Jacques D ' ' 
mon, précédemment président 
directoire de Doubtnalet-Siinat, co ' 
serve ses fonctions a m mute de 
prise de contrôla par la Société S- * 
chetortalm. La Société Boehstorta , 
a déJA des parti rl poti ons dans d . 
affaires de meublas, ri tué es dans 
Sud-Ouest, dont las CabricaUo -, 
sont complémentaires de celles - 
Twnhiniriri Frères et da Simat. i- 
aoclété Dtrablarid-Slmat, acquise p. 
Singer en 1973. redevient ainsi u- 
société à capitaux & majorité tnt ~ 
çslse dans un cadra qui devrait pt 
mettre son développement et déls 
dre la position de la France dans - 
secteur du meuble lace à une col " 
cuneuco étrangère psrtlctuiéramer ' 
active. 


SAJNRAPT ET BRIŒ 


Pour les six premlore mats ». ■ 
l’exercice 1977, te chiffre tTaOrii . - 
consolidé est de 738 mlUUna ■ 
francs (+ 66 %), 1e cash flow n. - . 

de 45 millions (+ 59 %> et te bén 
fl ce de 12^ millions da Iran 
(+ 45 %). A données comparaUt- 
ces mêmes éléments s'élèvent re" - ■ 
pectivement A 609 mtnirm» f + 37 ^ ' — 

45 mllllans (+ 59 %) et 15,30 ml ’ 
lions {+73 %) : certaines nouvel]' 
filiales ayant leur activité unique ' - 
ment en Fiance pèsent en effet r. ' 
las résultats, compte mou des dl 
Acuités conjoncturelles (ta. s ect eur .. — 
Four cette raison, les pe r spe cti ve., 
pour l'exercice 1977 restent; n — 
iss réserves d*usm. toUzui *■ ■ - ■ 
celles dtfi annoncées : chiffre dV- ; — 

lûtes hôte taxes voisin da 1.45 mT - 
Ilonl (+ 39 %), bénéfice de l'ont. ~ - 
de 27 mllUoxiB (+ 25 %). 

En Fronce, lès travaux da séo-, 
civil da la centrale nucléaire i 
PUuél entrent dans une flhar— .- * 
active; ai n si que la gara sauter 

raine SJ7.0JP.-1LEA. FutePod - 

A rétanger. d'importants cont ra ,:..;... 
dans différents psjs du monda me m ■ 
en phase finale de négociation, a» 
dis que l'expansion de la fflîa 
Satazn sa pourrait en. éfrtqcua. ^ 
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Le chiffre d'affaires du pnaih 
semestre 1977 s'établit, bâti tmkLTZ 
à 356800000 F. en progres si on t 
prés de 9 % sur celui des six piC ■— 
mlers mois de 1976. _ 

Les résultats dégagés remo r te n 
en bénéfice, à 13800000 F, oont]'-.^" 
9 700 000 F pour la même période ÜZL. 
‘1976, étant précisé que ce 
cblffi» ne tient pas compte.de 
plus-value dégagée & fin Juin 191.'," 
par la vente de biens lmraoblHeiSt r, 
Us s'entendent après une dotattor-ir... ^ 
de 14100 000 F mit fonds d’emcttlfr 
semants, contre 11100000 F ra m,:,*; 
et de 2 millions de F é la provisfto ? ,L 
pour bans» de prix. „ .ï‘ h:. 

H faut noter qu't la suite de et ' 3 
résultats le déficit de la sodéf"**^ 
se trouve entièrement résorbé. 

Le bilan au 30 Juin 1977 fait appe^-îS 
rattre une diminution important^ 
de ^endettement bancaire godèo^l — 


quence du rétablissement de la sl'S’-î *- 
tuatlon financière de la société 
cernent amorcée fin 197SL si 


largement amorcée fin 1976L Si m 
ajoute les résultats .du premier m> 
mestre aux fonds propre s tels qu'OT- jdü 
apparaissent à ce bilan, on obtient 
une som m e ds 100 100 000 F, i 

pondant & une valeur de 125 F VET-* 
action. J, 

T.VnoAinhU riaa nHoTaw A HX M IL 


ment, et l'ensemble des fil iales 

gains a également largement pro*. 1 1 - 

grasé au coure de cette période, u ; 

Le chiffre d'affaires consolLdë r- 

groupe ressort & 439 075 000 F, en 
mentatfon de 10^5 % sur celui — 


premier semestre 1976. 
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tes tarifs fe o . he . mtn s de fer subi- début de l’année iww SSSl “ semestre 1977 ce qui «s-j - *-['■ 

hausse comprise entre (AS JP.} . cerne lw opérations courante**: *■ - 

%. L’inflation a été de w -miUlons de ffsoca. suxqnrii 

5 800 % ces deux der- «^ajoutent des plus-values è -to*? 

nées en Arg entin e, et le UNION SOYEETIQUE " renne dtan m ontant de UA sa ^ r% . . 


5 fî- 


tes tarifs des chemins de fer subi- 
nuit une hausse comprise entre 
20 et 30 %. L'inflation a été de 
l'ordre de 300 % ces deux der- 
nières années «3 Argentine, et le 
pouvoir d’achat a baissé de moi- 
tié. — (Reuter) 


s'ajoutent des plus- rai nés • m 
terme d’on montant de UA . 
llOna ds TPfLy\çç lt ■ ■ 

Zifi résultat avant amoztissriBrilfef 


IRLANDE 


• La croissance sera, cette 
année d’environ 6 %. indique un 
rapport . publié par l'Institut de 


ijeipcuraon œ cette commande 
com m encera en août prochain. 
En 1977, 1TJJRÆL a acheté jus- 


recherche économique et sociale qu’à présent 3,5 millions de bûmes 
de Dublin. Selon ce texte; cette de blé au Canada. — IAjÏj 

DfnanciAn atruHnim auv nv«. nL i m ^ 7./ 


expansion, supérieure aux pre- 
mières estimations, est due a la 
progression des salaires, .qui a 
stimulé la consommation, et aux 


fowea. ' 

..Lea revenus du parteZMtne et ^*- 1 - 
tievfe pour le premier semsstae Vn , _ 
à 118 J millions da francs, as 
de &L 3 millio ns d 4 Houes pouf 
premier semestre 1976 . i 
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• PRECISION. — M. Raymond 
Bouzglne . CCNIP1, conseiller 
municipal et nouveau sénateur de 
Paris, nous précise qu'à ce Jour 
fl n’est plus président-directeur 
générai de l’Aâeû (Agence éco- 
nomique et financière), poste 
qu’occupe M. Hugues-Vincent 
Barbe. 


Un avis d'appel d'offres est lancé pour (es travaux d'amé- 
nagement et d'équipement de l'Extension du Périmètre Irrigable 
de MAGHNIA. Cet appel d'offres porte sur les lots suivants z 

Lot A : Construction du Barrage de SOUAN1 (15 Mm3î. 

Lot B i Conduite maîtresse (20 km, diamètre 1250). 

.‘Lot C : Station de pompage du Kef. 

Lot D-ï Réseau de collecte et de distribution. 

Les Entreprises intéressées peuvent soumissionner pour un lot 
ou plusieura Les dossiers d'appel d'offres pourront être consultés 
ou retirés auprès de la Direction 'de l'Hydraulique, de b Mise en 
Voleur des Ternes et de l'Environnement de la Wiiaya de 
TLEMCEN, 49, boulevard Mohamed- V, TLEMCEN. 

La date limite -de remise des plis est fixée au l" dé- 
cembre 1 977. 

Les offres devront être présentées sous double enveloppe, 
cachetée, l'enveloppe extérieure devra porter b mention : c Sou- 
mission Extension du Périmètre de AAAGHNIA - A ne pas ouvrir ». 
Elles seront adressées à b Wlkrya de TLEMCEN (Bureau des 
Marchés) TLEMCEN. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 
quatre-vingt-dix (90) Jours. 


revenus du tourisme, gui ont dé- 
passé les prévisions. Pour 1978, 
la croissance se situerait égale- 
ment autour de 6 %. L’inflation, 
d’environ 32 % en 1977, tombera 
à 9Jé %, espère- (H3iL I*e nombre 
dee chômeurs, qui est actuel- 
lement de 106000, descendrait en 
dessous de 100 000. — (A*FJ>.) 


Institut i Administration 
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Sarborme 

I62 t rue Saint-Charles, 75016 PARIS 
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• Lutta. contre lè chômage. — 
Le eouvarnement suédois a pré- 
sente le 3 octobre un programme 
évalué & .3 milliards de couronnes 
(2- milliards de francs environ) 
pour lutter contre le chômage 
jusqu’au printemps 1978. Face 4. 
la ôise économique persistante et 
k la p img rawrinn du SOUMXUptol 
(qnatre^vtogt-Deuf mille chômeurs 
sont oCfitieuement recensés, soit 
de la population active!, 
le g o u vernement passe des com- 
mandes publiques anticipées - et 


DIPLOME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 
SPÉCIALISÉES (Dess. 3- cycle) : 

FONCTION PERSONNEL 

DATE LIMITE DES INSCRIPTIONS s 

Samedi 15 octobre 
D'ENTRÉE s Lundi 3 octobre 

TOUS RBOTHIGNKMBNTB^ STB-sni* pot* 394 - 401 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 

1 IDEES 

■ — Le point de vue de Mustapha 
Nasroom : « Voie ors orien- 
tales, valeurs occidentales. » 

— UES GRILLES DU TEMPS : un 
entretien avec Ijtoger Ga- 
ra ody (II) : « Par oi cotn- 
neocer ? > 

1 ÉTRANGER 

— Les Etourdies perspectives de 
règlement aa Proche-Orient. 

4— 5L AFRIQUE 

• t ASIE 

— INDE : Mme Gandhi ■ est 
remise en liberté sons cau- 
tion. 

Gl biplohatie . 

7-8. AMÉRIQUES 

8. EUROPE 

9 à 13. POLITIQUE 

— LES DIFFICULTÉS ENTRE 
LES SOCIALISTES ET LES 
COMMUNISTES. Libres opi- 
nions : « Les remous de l'his- 
toire », par René-Victor 
Pilbes ; « Théâtre d'onJrres », 
par Pierre MaicHhaqr. Tri- 
buns internationale : ■ La 
danensran pathologique da 
P- C. F. », par Fernand 
Clandin. 

14 -is. l’Evénement 

— L'Assemblée nationale 
mine le projet de Toi 
fbnnarique et libertés ». 

11 JUSTICE 

17. SPORTS 

Il HISTOIRE 

— Les Mémoires da général 
Guillaume. 

11 SOCIÉTÉ 

20. UNESCO 
EDUCATION 


In- 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

Paca 21 & 33 

L’ESPACE VINGT ANS 
APRES LE SPOUTNIK 

Ponté scientifique et pro- 
gramme militaire. ■ 

De l'aventure A la routine. 

Les vols humains. 

D'ici à la fin da siècle 


24 ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Les Entretiens de Bicfaat. 

26 à 29. ARTS ET SPECTACLES 

— EXPOSITIONS : les deux vies 
de Peter Weiss. 

30-31. EQUIPEMENT 
RÉGIONS 

40 à 41 ÉCONOMIE- SOCIAL 

— IMMIGRATION : . Quatre 
millions d'intrus ■ par Robert 
Lion. 


lire Egalement 

BADIO-TELCVTBION (25) 

Annonças cla—éaa 02 A 39) ; 
Aujourd'hui <25) ; Carnet (17) s 
« Journal officiel » (25) ; Météo- 
rologie (25) ; Mots croisés (25) ; 
(43). 


(PUBLICITE) 


200 calculatrices 
imprimantes en 
discount Duriez 

Tonteft les marques* les meilleures* 
les pins durables, les moins chères ; 
Oman, Trhmip h, Adler* Texas -Znstrn- 
smnts, Olympia, Olivetti, Sharps, 
BevM^Pûlouü, etc. Sbnpln on non, 
tanks on poids plume, sQepcîÂxacs, & 
mémoire, %, à partir de 4M F UoG» 

Pour bureaux, assurances, banques, 
coaxptaMes^protegrfoiislIbënries. hôtels, 
commerçante, etc. Duriez vend en ma- 
gasin et en direct sons représentant. 

Certaines machines sont aafaltçg, 

d'autre* sont supérieures k leur xtpé- 
taUazLi Duriez tous dit la- 'vérité sur 
toutes et rembourse daïn huit Jours st 
non' saüsblt. Quantités limitées/ V & 
boulevard Saint-Gemmizu 
Machines k écrira, matériel de bureau. 


COUS FAMILIAUX 

HUILE D’OUŸE 

TBKE Bill • IUY 0 LI 


EN UNION SOVIÉTIQUE 




Pallia fralcu 


Garantit «traite par 
PREMIERE PRESSION k FROID 
■t clarifiée par simple 
décantation et flltratlon 
nom pet R partir fl» 5 m. 
Dam. 
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Le Soviet suprême adopte la nouvelle Constitution 


De notre correspondant 


qui s’est réuni ai «ggcTpr i extraor- 
dinaire ce mardi 4 octobre pour 
approuver le projet de nouvelle 
Constitution, a entendu un rap- 
port de M. Leonld Brejnev, se- 
crétaire général du P.C. soviéti- 
que. président du présidium du 
Soviet suprême et président de la 
Commission constitutdormelle. Ce 
rapport avait été « entièrement 
approuvé » la veille par un plé- 
num 'du comité central 
La session du Soviet suprême 
devrait durer quatre jours, ce qui 
est une durée exceptionnelle, les 
sessions ne dépassant pas en gé- 
néral quarante-huit heures. Après 
le discours de U. Brejnev les 
commissions devraient se réunir 
pour e x a miner les « compléments, 
précisions et amendements a 
apportés an teste initial de la 
loi fondamentale h la suite de 



la « discussion par le peuple tout 
entier ». 

Le plénum du comité centrai 
du F.C. soviétique, qui n’a 
qu'une demi-journée a été en’ 
rement consacré aux problèmes 
liés & la nouvelle Constitution. il 
a néanmoins pris quelques déci- 
sions d’ordre personnel, notam- 
ment ai élisant MM Tfeher- 
nenko et Kouznetsov, membres 
suppléants du bureau politique. 
A la veine des fêtes du soixan- 
tième anniversaire de la révo- 
lution d’octobre, la direction so- 
viétique se devait de donner une 
image de stabilité et personne ne 
s’attendait ici à des bouleverse- 
ments. M. Podgomy, fthMrf du 
bureau politique en mai dernier. 


bv dénonce la «guerre psychologique > 
déclenchée contre 1'U.R.S.S. 
par la * presse bourgeoise > 

nées car elles obscurcissent la 
compréhension du rôle du parti 
dans notre société et tentent de 
gommer la signification et les 
fonctions des organes du pou- 
voir des Soviets ». 

La seconde partie du discours 
de M. Brejnev a été consacrée 
aux réactions soulevées dans le 
monde par le projet de nouvelle 
Constitution. Après s’être félicité 
des commentaires publiés a dans 
les pagi socialistes frères et dans 
les jeunes Etats récemment libé- 
rés du joug colonial », M. Brejnev 
a critiqué « la presse bourgeoise 
et les autres grande moyens tT in- 
formation du monde capitaliste i 
qui se sont rendus coupables, 
selon lui, de < guerre psyché lo- 
gique » en concentrant leurs 
co m m e n t aires k sur les droits, les 
libertés et les devoirs des citoyens 
soviétique* ». a H y a là, a-t-fl 
ajouté, une logique propre: c’est 
précisément le c souci » des droits 
de Vhomme qui a été choisi ces 
derniers temps par les représen- 


Le long discours de U. Brej- 
nev, prononcé ce mardi 4 octobre 
devant le Soviet est 

entièrement consacré & la nou- 
velle Constitution, qui apparaît, 
a dit le secrétaire général, comme 
tle bilan concentré de soixante 
ans de VEtat soviétique s. M. Brej- 
nev a commencé par évoquer <rla 
discussion nationale» autour du 
projet constitutionnel à laquelle, 
selon lui, «près de cent quarante 
mmions de personnes, soit les 
quatre cinquièmes de la popu- 
lation adulte du pays, ont parti- 
cipé ». Un tel débat, a affirmé 
M. Brejnev prouve que « le pou- 
voir des soviets a résolu le pro- 
blème de la méfiance des masses 
envers tout ce qui trient de 
l’Etat » 

M- Brejnev a ensuite annoncé 
que la commission constitution- 
nelle qull préside avait reçu en- 
viron trois cent cinquante mille 
propositions d’amendements « dont 
toi grand nombre, (f est bien nor- 
mal, se recoupent » et avait décidé 
de recommander d'apporter des 
* modifications à cent dix articles 
et d’en ajouter un». C'est ainsi, 
a dit le secrétaire général, que 
là nouvelle Constitution va mettre 
epüts nettement en évidence le 
fait que VEtat soviétique est 
V Etat des travameun » J1 convient 
aussi, a dit M. Brejnev, « de mieux 
préciser la base du système éco- 
nomique de l'UJLSJi. qui est la 
propriété de VEtat et la propriété 
Jcollchozienne ». Parmi les thèmes 
des amendements acceptés par la 
commission constitutionnelle, 
M. Brejnev a encore mentionné 
a l’amétioration des conditions de 
travail. la formation d’une atti- 
tude communiste envers le tra- 
nn.ii, la punition de ceux qui refu- 
sent de participer à un travail 
social utile et la mention que 
VUJtEE. aspire d obtenir un 
désarmement général et com- 
plet». 

■ Le nouvel article qui va être 
ajouté au projet demandera d’au- 
tre part à tous les élus du pays 
de tenir un plus grand compte- 
des recommandations de leurs 
électeurs- Dernière modification 
acceptée : l'Age, pour étire élu au 
Soviet suprême, ne sera pas de 
dix-huit ans comme fl avait été 
dit dans le projet de Constitution 
Tnats de vingt et un ans. B était 
de vingt-trois ans dans l'ancienne 
Constitution de 1936. 

Les amendements repoussés 

M. Brejnev s’est ensuite expli- 
qué sur les amendements qui 
n’ont pas été retenus : ceux 
qui proposaient des salaires et 
des retraites égaux pour tous, 
c sons tenir compte de la qua- 
lification des travaSleuTs et de 
la qualité de leur travail » ; 
ceux' qui proposaient d’introduire 
« la nation de nation soviétique 
unique, de supprimer les répu- 
bliques fédérées et autonomes ou 
encore de réduire dans une forte' 
mesure la souveraineté des répu- 
bliques en leur retirant le droit de 
quitter l’Union. » * Je pense, a 
ajouté M. Brejnev, que le ca- 
ractère erroné de ces propositions 
est évident. L’unité sociale et 
politique du peuple soviétique ne 
signifie nullement que les distinc- 
tions nationales aient disparu. » 

Dernière critique de M. Brej- 
nev : & l'adrese de ceux qui 
proposaient < de transférer di- 
rectement les fonctions d'Etat aux 
organes du parti, d’investir le 
burtocu politique du pouvoir légis- 
latif et ainsi de suite. Ces sug- 
gestions, a dit le secrétaire 
général, sont profondément 


tants du inonde capitaliste comme 
grande ligne de leur campagne 
contre les pays socialistes. ' (—) 
Selon nos adversaires de classe, 
il ne faudrait accorder aux 
citoyens de VUJLSJS. qu’un seul 
et unique « droit » : celui de 
lutter, à la plus grande joie de 
Vimpirialisme, contre VEtat sovié- 
tique, contre le régime socialiste. 
(-J Jamais le peuple, soviétique 
n’ira au-devant de ses critiques. » 
ML Brejnev s’est également 
élevé contre -les commentateurs 
qui, évoquant le râle renforcé du 
parti communiste dans la non- 
veUe Constitution, « parlent de 
suprématie du parti sur VEtat ou 
de dictature du parti (—}. Le 
parti n'a d’autres intérêts que 
ceux du peuple. Chercher à oppo- 
ser le parti au peuple, cela revi ent 
à opposer le casur au corps hu- 
main A mesure que les 

Soviétiques résoudront des tâ- 
ches de plus en plus complexes 
et impor tan tes dans Védification 
du communisme, le râle au parti 
croîtra. » Le secrétaire général a 
englobé dans sa critique certains 
commentateurs «de . gauche, et 
aussi, disons-le franchement, cer- 
tains c a m a rades du mouvement 
ouvrier international, qui se sont 
lancés dans des digressions théo- 
riques suivant lesquelles les. au- 
teurs du ■ projet constitutionnel 
ne s’en tiennent pas assez fer- 
mement & la doctrine de Marx 
sur le dépérissement de VEtat 
sous le communisme ». 


MORT D0 COMPOSITEUR 
AlEUMffiE TCHEREPNINE 

Le compositeur américain d’ori- 
gine russe, Alexandre Tcherep- 
nine, est décédé le 29 septembre 
à Paris (voir nos dernières édi- 
tions datées 4 octobre). H était 
âgé de soixante-dix-neuf ans. 

[Né è Baiat-PetenboaxB. CQs du 
compositeur Niçois! Tctasrepnlna, 
qui avait été l’élève de EUnakl 
EConakov, Alexandre Tcberepabu a 
mené parallèlement des sotivUés da 
compositeur et une carrière de pla- 
niste. D était fixé en France depuis 
1921 at U avait appartenu, entre 
1» deux guerres, ft l'école dite ede 
Parla». Auteur d’opéras, de balle ta, 

d' ouvrages ajmphmJques et Concer- 
tante, da pièces pour piano (plus 
da cent opua. an total). Alexandra 
Tcberepnlna s'était consacré essen- 
tiellement A des expériences ■ théo- 
; rtquea but l'extension de récriture 
modale, tout en restent fidèle à 
ion -attachement pou- le fondera 
russe et, partieullmment, géorgien. 
Ses deux fila. Berge et Ivan, .sont 
également compati taure] ' 


n’a pas été remplacé mais le nom- 
bre de places dans l'instance diri- 
geante du PjC. n’étant pas fixé, 
an ne saurait dire que sa place 
reste vacante. Les dénx . p rom us 
viennent s'ajouter aux six antres 
membres suppléants du bureau 
politique sans qu’aucun départ 
soit enregistré. 

La question que se posent tons 
leib observateurs à Moscou est 
de savoir si la promotion de 
MM. Tchemenfco et Eouanetsov 
est liée A l’entrée en vigueur de 
la nouvelle Constitution qui pré- 
voit la création d’un poste de 
premier vice-président du prési- 
dium du Soviet suprême. Ce pre- 
mier vlce-présfaiBnt sera,’ aa ni- 
veau de mat, l’adjoint direct 
de M Brejnev. 

Alors que tout se passe, comme 
à l’ordinaire, fe mus grand 
secret, chacun s’attache à inter- 
nréter les c fll gn ftfi ■*. Le nam de 
m. Tcheroenko était souvent cité 
deppis plusieurs sema-iTi#» pomme 
celui d’un «mriMid: possible. 
Dans ces conditions, son élec- 
tion an bureau politique pourrait 
apparaître comme mie confirma- 
tion. de ces bruits. C’est un pro- 
che du secrétaire général, qui est 
encore relativement - jeune (fl a 
soixante-six ans), et qui est en 
spécialiste des problèmes de l'or- 
ganisation et du droit de FEtat 

Le retour, de M Kouznetsov — 
fl a déjà été membre & part en- 
tière du bureau politique d’octo- 
bre 1952" à maxS 1953' — - est pins 
surprenant. On voit mal .un 
homme de soixante-seize 
occuper un poste gui ne sera pas 
seulement honorifique, et dont 
les ob liga t io ns protocolaires seront 
lourdes, puisqu'il s’agit 
Üéch 


barge r 


précisément d’en 
M. Brejnev. , 

L’honneur fait à M. Chtcher- 

bit sk i, lui aussi un proche du 
sec rétair e générai, qui vient de 
recevoir, sans qu’un anniversaire 
le justifie, sa deuxième médaille 
d’or de héros du travail socialiste 
pour ses qhalltés « politiques et 
organisationnelles », attire égale- 
ment l'attention. 

Mais il est possible aussi qu'au- 
cnn de oes trois pecsozm&geB ne 
devienne le premier- tlcMrial- 
dent — on parle aussi de lwen- 
tueüe candidature de H» Gxo- 
niyfc Of ministre des affaires étran- 
gères, — . et que leur promotion 
ou distinction ne soit que le pré- 
lude à une zedistzâbutLcm ulté- 
rieure des postes au sein de la 
direction du parti et du gonver- 
neznenfib . 

DANIEL VERNET. 

[M- Tfthimgnto a fait toute » 
canclère à l'ombra de M. Brejnev» 
Né en 1911, H était chef du dépair-* 
tentent (Tigltatioa et de propagande 
au (LO. du PjO» moldave» atom Que 
M. Brejnev en étala le premier raexd - 
tain. En 1856, U monte à Moscou et 
travaille & l'Agttprop. En I960, ~ 
devient membre euppiéent au 
comité central. XI y a dix-huit mois, 
11 est devenu L*nn des secrétaires du 
OJO' Bn 1975, U tairait perde de la 
délégation soviétique à z/an 

dernier, pour «m aoixanto-climtaânm 
anniversaire, 11 a reçu l'Ordre de 
Moine et le titre de Hte* du tra- 
vail socialiste pour les « éminents 
services rendus au parti' et à 
l’Etat »,I 

[U. Kouznetsov est l T un des plus 
anciens liants responsables ■' da a la 
politique étrangère de l’UJEL&S. Né 
en 1901, u est successivement en 
1940 vice-président du plan d'Etat. 
yp 1944. président du cen- 

tral des syndicats. Entré an .comité 
central en jfl5 2 » U commence sa car- 
rière diplomatique peu après; -H a 
participé depuis vingt-cinq à la 
plupart des négociations lnternatio- 
nura. tâtas que retira de Berlin et 
Genève, en 1954. 31 as rend à Wash- 
i ngton en 1982, an moment de la 
cris» de Cuba. Eta 1989, H dirige la 
délégation soviétique aux négocia- 
tions frontalières soviéto-diXuolsea. 
H est titulaire de nombreuses déco- 
rations pour < les services rendus à 
l’Etat soviétique ».] 


ni 


À l'Assemblée nationale 

M. OLLIVSO 
; EH fil) PRESSENT 
DU GROUPE RÉFORMATEUR 

M Edouard Ofllvro, député des 
Cètes-du-Nard. & été élu A l'Una- 
nimité, mardi 4 octobre, prési- 
dent du groupe réformateur 'de 
l’Assemblée nationale, en rempla- 
cement de M. Max Lejeune, Su 
sénateur le 26 septembre. 

[Né le 27 février 1*21 A rgnnlnn. 
d'agriculteur, ML Olllvxo est profes- 
seur d'histoire. Conseiller municipal 
de Oulugamp, en 1858, ü devient 
main en. U61 et conserve cette fonc- 
tion Jusqu'à mars 1*77, date 1 à 
laquelle aa liste a été battue. * H 
ange au eeln de 'la minorité du 
■ oonrafl munlolpaL 

ELU député depuis 1987, H a été 
vice -président du OBLTR (Centre 
d'études et de liaison des Intérêts 
bretons) de 1989 à 1975. 11 est éga- 
lement Vautour du roman «Pioon. 
2XKs 'de son pèrô ». qtd a été adapté 
en X euOletcm pour la tflévUcu.] 


REPRISE «TECHNIQUE* 

DU DOUAR 

Une reprise e tectfinlqne a du cours 
du dollar a été enregistrée, mardi 
4 octobre, .sur les marchés des 
changes, après la lourde chute dn 
début de la semaine. La monnaie 
«méricahia est remontée à Francfort 
de *2875 DK à 2,2*1 DK; à Parta, 
4e 4,8575 JP k 43759 F; k 2uztah^ de 
2^3. frp nés snfase s i 2,3379 francs 
snlssra, et, à Tokjo, de 260 jais 
k 20,59 jeu. 

Ce léger raffermissement, pour les 
cambistes, a des causes parement 
tArimiipAfl : rachats de vendeurs et 
Interventions des banques, centrales 
an cours de la Journée de lundi, 
•erentKeOement à Londres, ot la 
Banque d'Angleterre a dû acquérir 
plusieurs certaines de millions' de 
pour 'fretner la haussé de’ Za 
livre, stabilisée mardi à 1,7569 dollar 
contée 1,7469 dollax vendredi. 

Le franc frit asraa tien 

team, notamment vis-à-vis du franc 
suisse et du florin. Seul le deutsehe- 
mrt, frès jcetiuerebé actueDèmentg 
est monté à Paris au-dessus de 
2 02 P. 


Le budget de l r lle-<le : hmce 
pou’ 1978 

* 

UN EMPBUHI 

DE 600 MILLIONS DE FRANCS 

ML Alain Griotteray CPA), 
maire de Cbarântan-le-Pont, rap- 
porteur général dn budget de 
lHe-de-Franoe, fait le point sur 
le projet de budget régional pour 
1978 dans une lettre adressée aux 
conseillers régionaux. 

150 millions dé francs devraient 
ëtte dégagés da. budget régional 
pour les mesures ncmveDea, ce qui 
porterait le montant des autori- 
sations de programme à 1 750 infl- 
uons de francs. Les crédits de 
paiement sont estimés & 2 080 mil- 
lions, ce qui représente une aug- 
mentation de 100 mmions de 
francs par rapport aux proposi- 
tions soumises aux fins en juin 
dernier; 600 miTHnns de francs 
seraient couverts par l'emprunt. 

La région consacrera en 1978 
838 mnnm« de francs m» trans- 
ports en c ommu n Cous dn débat 
d’orientation budgétaire, en juin 
dernier, le chiffre retenu avait été 
de 860 mil Ho ng). Pour les routes, 
la dépense régionale s’établira & 
382 minkms (as Ues des 420 mil- 
. lions prévus). 


• Les obsèques de Dom Jean 
Boÿ, deuxième abbé de l’abbaye 
bénédictine de Pontgombault 
(Indre) ■ ont été cél éb rées le 
29 septembre, à l’abbaye, en pré- 
sence de plusieurs évêques. 
Dom Jean Boy est mort d’une 
crise cardiaque le 23 septembre, 
à Rome, où 11 Assistait au congrès 
des abbés bénédictins. 

[Né là 29 octobre 1921, Dom Jean 
Boy entra comme novice S rabbaye 
de Soleamea en 1938 et fit sa profee- 
<Hrm ( Mm ans plus tard. U tut 
ordonné en 1906 et, ayant rejoint 
en 1994 le groupe des fondateurs de 
Fontgombault, U en tut élu Père 
Abbé en 1962.] 
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Le numéro du «Monde» 
daté 4 octobre 1977 a été tiré 
à 574 937 exemplaires^ 
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Classez 15 7° 

moins cher 
chez Duriez- 

m 

■ 

Pour travailler vite, bien, agrtehle- 
numt, tacitement, «taimidea conaeQ. A 
Duzteta II ocmsAtt tout, mus dit tout 
at psopoaa 25 type* de daraemanta 
des masques avec 15 X da remisa : 
unaca. min, clapets, fichiers ; 
sus à ifhifmlnfln : vaUaaa à dos- 
sLers soap e udua. Aurai dra Durfes : 
tontaa jonmlturas tixzeau, pcqüers» 
carbomaa, rabane, s^los, globea ter- 
resteras lampes. Quantités limitées. 
Catalogaa gratuit. 

m» bd' Saint-Germain. TéL 83S^20-43 
(machines à calculer : 326-4MI). 
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mvluB beau vêtement 

HOUVHUE COLLÊCTIDN RIVER 

Avec la garantie 
rf un maître tailleur ■ 

COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
de 3.000' draperies • 

à partir de 681 F 
. Prêt-à-porter homme 
Boutique Femme 

u Min 

27, raa do 4- Se p te ndre, puis (Opèn) 
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Costumes de Wsioutt 


62. r. St-André-des-Arts 6 

Parking attenant à nos magasins 


FABRICANT BRÉATE0H 

OFFBE SPÉCIALE 

valable un mois 


UNE GOURMETTE EN OR 

37 GR.- 2100 F 

a • % 

MAD IME Paria - Tâ.. 770-44-06 
1, RUE SAUlfflER. — PUIS (SA) 
ff-ETUE) 
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parlez 

MGLAIS 

allemand italien espagnol 
arabe russe japonais. 

LOGOS 

hvternational 

centre privé de fornifliion 

4, villa Ornano 75018 
PARIS TéL : S55.09.05 

TOURS. 20J93AL NANTES. *7.7050 , 
ORl£AJiS.68^4yE0KDNICB[S7<4Z37l 
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ALA REGIE ACALCUEilNUlAnONA IA P ROCRAMUflTWN 
SUR CAlfUIATEURS HEWIETT-MQURD ■■■■ 


Jarrate la programmalton n’avait fié aussi accessKfe : les deuxâeirdaiscalcu- 
lateus Hewlett-Packaid pemienent 8*8» A tous 224 Eflnes da progranHnas et 
leurs 26 regisires de données, de résoudra les problèmes de progra mm ation 
les ptusaidus. 

HP 97rtersmnaveciniprBrnante55BB Fttc.HPe7;tbrmatdBpoctw 2 992^2 FtJLa 
KP26:6T7(32 FLLc.HP2SC:1052,52FLLcHP29C:1387 1 68FUjC. 

a Jamais la programmefion qTavsft fié aussi tadDe : A la *80810 à CafcuT. une 
équipe de vemespéci 2 fisèe vous expfiqueratouâ les mystères de la progran- 
raaüon. Mystères très sfanples ; en une dertHieui^ vous en aurez faA le tour. 
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